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,par (-temple, ou a Céfar ; 



on difoit ou Mam T. lit ou Ci, C.< Ur , et .nr.L rit:: ji.ti-ls". 

TuUfU etoir le num de famille des Cicérons & de plufieurs autrei put- 
ticulicrs quinetenoient àeuïniparparcnté,ni par alliance. Drnys d'ila- 
licamalfe 5: Valere Maxime font mi-ntion d'un Tullius Duurrwir , qu'un 
des Tirquins fit jotr;r ; b -Mer pou: inL:d.jii:é di.es Aiir.isiérc !.i:ré. 
Cieéron parle d'un M. Tullim Patricien k Confu! en dès les pre- 
miers temps de la République. On trouve ailleurs un Set. Tullius Pri- 

mipile dam l'armé. ..•'..■>.', n i.- i .., , .'.i. Tiii.ij-i ci: f.i- 

veur de qui éioic l'Oraifoo Prs M. TulUs dont Quintilien + , 2, cite te 
fragment ; Fundam hibei in agn Tigurira M. TthliH! patirmm, par le- 
quel il paroît que e'éioic un Suite du Canton de Zurich ; M. Tulliui 
Decuia, Confiai en 071; L. Tullius Cimber, l'un des meurtriers de Cé- 
far; P. Tullius Sy rus , ci:é H-i. 7-p. fi '1 lui lus ancien Quelteur, ■ 
j. Cvur,nr. C.tf, Tous ceut-là S: beaucoup d'autres dont il fera fait 
mention dans cette Hifloire, fans parler de ceux de qui les noms ruli!enr 
dansd'ar^etuiMinfcriptions, étuit-at ti-ut-.i-r; it L';.-.iri^crs à nos Cicérons. 

2. Quant i ce furnom , Plutarquc Si Prifcicn le dérivent de Cktr ; 
forre de pois , de la groueur ou figure duquel ils prétendent qu'éruit une 
verrue ou autre taclie dont étuir marqué le premier de cette race qui l'a- 

Flme au contraire , 18 HîJI. nui. î , le tire du choix que ce pre- 
mier Cieéron avoit fait de la tulture de ce légume. Quoi qu'il en (bit, 
le furnom Crcrro , bien que moins commun que la plupart des autres , 
n'eteit pas tellement ancclé aux Tullius d'Arpinum, qu'il n'eût ét-i 
donné a quelques-uns avant eux : du moins trouve-r-on dans'Tire-Live 
ï , j 1 , un C, Clodius Cicero Tribun du Peuple , fut racculiiion de qui 
le G' Pilaire T. Romilius Tut condamné à une amende l'an 301 de la fon- 
dation de Rome- Le même Plutatque, qui eil le feul des anciens dont nous 
ayons une Hifloire entière de Cieéron , nous monrre tien de la llmplî- 
ciré; i|i:ii:d ï. die , que Ici djlccndaru :b.i picir.ici qui lut ainfi appcllé , 
ne rejeuérent point ce furnom , mais furent bien ailes de le retenir , en- 
core que plufieurs s'en raoqualïcnt , parce que dur en latin lignifie un 
pois chiche ; Se que norre Orateur , pour le défendre de le changer , 6- 
i ceur de fes amis qui lui endomnù™ le cjsiicil . ict'.e réfunlc: "Qu'il 
= prendrait i tache de le rendre plus illufire ci plus beau que ceui de 
=. Scaurus Et des Catulus . ; puifque ces furnoms ne fignifioient rien de 
moins choquant ( Scaurus pitibm , Catutus ihien ) Se certes l'on ne voir 
ni u.iiiii;:-;-.! :ii p.ur:]u:)i , iin'::v,i: en Eih-pcnr :h :<:■:■:■.:'.< <-. r: t,ri-!i |;iu , 
les Curius, les Fabîul, & les Domitius, que des difformités de même 
nature avoicm fait iinpellrr Drn:,ii«i . ï'm:.. rfïnct'wim n'auroienc 
pas fur le mOme principe beaucoup plùtôr renoncé aui leurs. Si au con- 
traire , Implication île Pline efl la plus plaulible , on pourrait pareille— 
ment demander pourquoi le s dénominations prifea des fèves dans les 0)5- 




SUR L'HISTOIRE DE CICERON. iij 
Oies Fabius , des lentilles dans les Lcntulus , & même des pois dan; les 
Pifons auroicut été plus répétées , ayant , félon ce Naruraliltc , la même 
origine. Les rieurs auraient donc eu bran jeu 1^ l'égard de ceux de leurs 

Mus! Afei™ , freina , Scrofa , & tant d'autres ; qui dans leur fcwpo! 
pre étuienr plfitùt des injures grofliére s, que des éloges dont on pût tirer 
quelque gloire. Ctb rai. i;i: feuicrer d'uni: obfcrvation faine par un Sa- 
vant du feizicme fiéclc fur les armoiries ;c' ell àfçavoir, que les plus no- 
bles font celles dont les pièces repréfenrent ou des animaux malfaifans, 
ou des. Symboles finiflres : & je conclus de-là qu'en il'" — '"' ' 1 



. iticijfmajunt in araùs gijlaré tufas ijt & mfam. 
tics à ctuàttibm èilluisir <ofcàba^fi:is infignia aujp icari op eritbir. Aerip. 
de Van. Scient. L. i , c. Si. dite inutilité dins l'Iutarque eil fuivie 
étant Quefleur en Sicile , fit graver fur 
. ifcnt i un Temple de cetie Me , ces deux 
iti , M. Tuliiut & immédiatement après, un pois chiche, pour figurer 
fini f-jrnuin. Uie.ilii rouble .«l-jiîjnïul jiujinï ;i l.i vt:-u: ; , i; r.t ict- 
riteroit peut-Dire mieux d'fire fuppriméque defemblables contes ; fi en . 
Us donnant pour ce qu'ils font , je ne me garamiflbis pas de l'inconvé- 
nient qu'il pourra ii y iv-.nr à le; biii'cf en arriére , après la peine qu'un 
aufli galant homme a piife de les faire parier jufqu'à nous. Voici quelque 
choie pour le moins d'aufli curieux, domDio Caffius a jugé a proposée 
nous eonferver la mémoire au commencement du quarante - fniéme tivre 
de fon biliaire ; où Gcéron confulaire ell apoftrophé par un homme du 



» Qcéron, ou Ciccrculo , ou Cicérace, ou Gcérithe , ou petit Grec; 
* choiliûei de ces noms celui qui vous agréera le plus. - Ce mifcrable 
jeu de mots, quand il ferait certain qu'on en auroit ufé a fon égard , quand 
toutes les bienféances n'y fereienr pas violées , auroit, ce femble , aulii peu 
dû trouver place dans une Hiftoïre féritufe , que dans une harangue qu'on 
donna pour avoir été fairreen plein Sénat ; & à quoi pouvoit-il être bon? 
G ce rfelt à prouver les écarts infenfés d'un faneur de Mémoires à ga- 
ges, ou la crédulité d'un Ecrivain très judicieux d'ailleurs qui les adopte 
trop légèrement. 

f, Arpinum CÎU» tmmifall àuLaiuan mt paià àti Vdfquts 

J im . . . Fibitnm. Le nom moderne de cette Ville ell Arpino , 6; celui 
de l'endroit de fon territoire oi lesCicérons avoient leur maifon SanDo- 
mmecooui oeut être à 70 milles ou ïj lieues de Rome. Sur cequeMa- 
any avoient ptis nailTance, ValéreMaiime fc récrie; Conf- 

_ , _. C'eil, difoit Cic/ron 
M.même en empruntant d'Homère OdjU. 9. la defeription qu'Ulyfle 



mfeliciiaiii Â'fiaum , 'fnir unkunt liarriaum g\oriofijfii 



JbttdTdBquei^cRun paiis naoniueuxà la vémc\raûiUc&fa , opKlEbl t 
ir .m liL.-n !n jeunette , &il n'ycnapuint au mande qui me pLil e.jv.i.uii^e. 
ConfuEatde Mefl'jli ec de ï>j injror en ï.j ' , fes habuans étoient 
ns la lribu Cornel:ala tréziéme des trente cinq qui compre- 



IEMARQUES 

'Ithaque, c'eliun 
HcalijçDDdTe,& 

noiem tous les Citoyens romain! ayans droit de fidrrage. C'eli " jur^u jj 

a:n iekri.:[!uns r t£ .1 '.!■.'■ r -■ i le l'.Jivi de (".ieéroli ii l'I iln'i ; -M.TuKkis. M. 

F. M. N. Cor. Cicebo , oï ce mot Cm. fignilie la Tribu Cornclia donc 
il croit. 38. Là*. 36. 

.j.llya dans Aiilugelle un chapitre entier fur les Villes municipales ,- 
qui renferme à peu près tout ce qu'on peut pe^fer & favtiir liir ce (u;ct. 
Le voici tel que je l'ai traduit. « Kicn, dit-il , n'cfl plui ordinaire dam 
«ru&ge nill-tot dir que ces mots, Muniri/m 8r fi/Jr>Vi]a;:.ij...::r-. ; tit- 
- mandez àceus qui e:i parlent te i;u ils tniende:/ t :.: à piiaei en Iifu- 
-ïera-t-il un feul qui de crojï être parfaitement au fait. Cependant ce 
«qu'ils dilcnt& ce que c'dl foui chofes 10-res ni:: :c,itqui (ienous 
» autres étant ftabli dans une Colonie, ne fe donne pas luioi les cohabi- 
-tanspour Municipcs? Cela efl pourtant Ton élokné de h vcriié i> de 
> la raifon ; Si ce qui prouve que nous ignoront ce que c'ei! nue Vili.5 
-municipales, en , V ,i.i co::' : Uc leur d::.,:, ri qtieik- dU^ciicc il y aeritrc 

celles 1c les Colonies , r'el; que nu-js fon-.incs mitdliui perfides 

»que la condilion des Colonies cil 11 meilleure. L'I-mre-eur Adrien oans 
„ le Diliours qu'il li: :,u Si-r:,- tei:th:in: li ; <_.;. yens dlijlica ( dans iï 
uUéiique félon Pn-démcc ) d'o j il lir.ii: (on wifiv.e , a fus minent e.ifi u:é 
3, .cî .i s H-L c u ! r ■! opinion de.a:tc:e. i. i.e p.iiji; d'abord fort iion- 

„ i|i,e ci- M-.mic iveiei q'.i'.i.; ic-. .mi r.-i iii.ili ai. tiens, parmi lesquels 
» il nomme ceux d'Utiquc , pouvant fe régir par leurs Coutumes oc par 
3, leurs Loi* , ayent mitui aimé fe gouverne: p.ir le droit des Colonies. 
j>Il rapporte fur cela lesinilaness oc les irès humbles prières que ceux; 
j, de Faleflrine avoient fiiltes à Tibère pour erre admis à palfer de l'érst 
,> de Colonie à celui de Ville muiiicipalc , ee que ce Prince leur accorda 
„ en ciinlitlérarion de ce qu'il «dit réilii.t pe ar;-.. remmène par leurs 
.T.lei::s 'i'-i:.e nii^ladic mortelle qu'il avoit eue dans leur Ville. LesAlu^ 
„ uiiij'esdonc fenr rie- Ci:i.yu:s :e.jv,n.i:n n:i: fs de. Villes diltes munici- 

: , ■j-ïti! de le;ir Dreis preprt i de Il-.lts L-.:.\ particulières (t pjr- 
ï. tageans avec le Peuple romain les honeurs de la Cité feulement. De 
..ec'i-L.ÏS en j,iuiile:enti u:rt lie ]e:eir,|-.e:,:i il 1,-ri l.le , j -j' i J s 

» ont pris leur nom Municipes, nV'tJin d'ailleurs ail rains à aucuns devoirt 

\ ■!!■ :■ h. : e:,n-.t 
_ .. la vtiiré de çr,rtie:per reM hnr.e.rs J ..- . : i. ]:■.■ , 1:1. if non de s'immif- 
ncer aux affaires, de quoi ils èiuii-r.: dirjici.fi-s a'i.li qi.e de i"u|,|,or;e.- les 
a charges publiques : ii ce fiii |j !e Laljirc qu'ils obtinrent pour avoir 
ji donné afylc & fiireté aux perfonnes & aux ik.fes facrées , Lriquc les 
» Gaulois s'éroient rendus maîtres de Rome. De.[i dans un fens con- 
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j, Its ebl : j; iuljmî îles Colonies font bien p'us ir.:i;r,es : car ce! Colonies 
h n'arrivent point de dehors a la Cité , & elles ne fe fontiemiT:- jioir.t 
n fur leurs propres racines , mais elles font eu quelque façon provignécS 
» de la Ciré même , & elles lieraient leur droit 6c leurs Loi* du Peuple 
ji romain. Se non de leur libre volonté : cette condition, quoique plu> 
«fujerre 8f moins libre , efi néanttnoins aujourd'hui préférable & ell en 
«effer plus recherchée, à caufedela grandeur ît de la raajeflé du Peuple 
» romain , donc ces Colonies font les itnap.es Si les repréfeniations en ra- 



»en eli leur en dérobe la jouiflance. tS.Gr/l. 
Arpinum n'éioicpas Teuleme ni Ville municipale, die joignoitau droit de 
■ ruifTa[;etous[es™cesdroitsquicoinp;toientauicvrJis=jnatutelsCitoyetLS, 
depuis fon açgrcgition à la Tribu Comclia. En vertu de fon indepen- 
•li'ece, cil? '*<Trmoit elpeoi- de Rcpiibliqiie , cMi -.wr:i- Cc.n Cor.fi.-i. ]■:.- 
Mic et fci Magliltais ; i B u !.. mj-mc tliole s^bfervoir dans les Colonies ; 
&, dans celles-ci comme dans ce Ile -là, lorsque cesMagifirati ou Officiers 

onl'appelloiicuDiaararJ^ fnML ou Préteur ', 

i 'and'., A::f.,'-:-j Luy, JV.iTort libcnlIT 

m JUagipraa 

Prsngtre, pai 

Ces Places dans les Colonies étoienr remplies par des fubalternes i 
(jui le Préteur civil ou d'autres M agi 11 rats les don noient pour récornpenlc 



naturels- le^lus dîmes ou k'q.ius arables. '' leurs Concitoyens. 

c. Le Lcnum clf cette partie de fltalie qui i pris fon nom :1m I,:- 
Irrr , parce que , dh L I II 

habkans furent appelés!™. Rome qui elH'ituec i (.-.h cv:r t :mi;. ; f.ip-- 
rieute en émit la Capitale , avant que de l'être du telle du Monde. Ce 
pans, qui ,-ll i/iié le'l,-m S ic la Mer deTofcanc , étoir divifé en deus , 
dont l'un appetlé l'ancien Lmiiim comprenoic route la cotetjui efl entre 
le Tybre & le promontoire de Circeiî, où comntenjoit l'autre, dit le 

Cétoit la quTiaSemieiVcdl™, Peuple tris connu dans ITuftoi- 
re de l'ancienne Rome, contre laquelle il s'éleva dès les cemmeneenienî 
par de rudes guertes ; qu'il continua alfés long-tems, pour qu'elle forfait- 
dt :ie l'avoir plût.it peur ALI-J que pour Ennemi. Horace parle delà fer- 
riiité de cescampagftM.partiçuliciemeritdectlkl . ■ 
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rhéic de Sulfurtux , en recevoit un autre ,1e Fibrtaia , aujourd'hui Fiamr 
ii i .jli par lajanftbn duquel fe farmoir une Me, où étoit litué Ar_ 

Fifoenomijïcmrmjtumirta Lirint 
SulfioHim arc oiii A< final. 

7. Sfltrj/fcf j irait no™.... CknalU. nmàn HMtffi.ï.i 

H;i:;>:i .-r.:<iîau. Que 11 Nob!dfe foit ou ne fuit pas une chimère ; il eft 
paiement ! .nain, que les Romains en étoient aiiffi i i.iiiéï ,que la Nation 
ce r.otr; 1 :.tr 'j - i., p-us j al r. u: c ces diltinitionj qu'on y attache. On di- 
rait .]u'à inefjre qu'ils s'éloignaient de ces liécles heureux, ai la venu 
feule ctoit en recommandation, leurrefoeér croiûoic pour Ton ambre. Ju- 
yenal n'a pu s'empêcher de s'en moquer & de leur faire fenrir , non paî 
rpdrmert cambien ils fc méprenoient a cet ég.ird,en les rappellint i ce 
grand principe, qu'il nt peut y avoir de véritable noblcfle ou il n'y a point 



mais cambien il leur convenoit peu de fe piquer de cet avantage , li- 
vres comme ils l'étaient i des vices qui le leur eulTent fait perdre , quand 
nifiiic ils allaient lc:,i i'.i [lin; e un! radiait; Il 1rs ddeendans des compa- 
i.'l^ee , e<r Oimi: il ne convenoit pas 1 



r:c I lien: aqmles. 

. L'ancienneté de la famille de Cieeron juflificc pur pluiieurs monumem 
lubfiflans à Arpinum , par les trois noms qu'avait déjà fan ayeul , & par 
la qualité de Chevalier romain qu'il pouvoït tirer encore de plus loin, & 
tju'U a priie en trois ou quatre endroits de fes œuvres, ne fait point une 
oppofitian contradiiloiic avec celle d'homme nouveau dont i! s'elicon- 
tenté par-tout ailleurs , fi par homme nouveau on veut bien n'entendre 
ou'unhomme nouvellement anobli. Si fe réduite pour l'ancienneté a la. 
ntamére de penfer commune à tous les peuples &l a tous les terni, fui-, 
vant laqudle cette ancienneté a fait un thre de conli dération , roOraedans 
ta Baurgeuilie ordinaire , puur les familles qui le faut fourenucs avecho- 
neur dans les lient de leur éiabliuement. 

. il. Les Sacriliccs dont Cicéron parte comme propres 1 lifienne , n'a- 
îoûtent rien a l'opinion que nous Jeyons en aveir : la raifiin en ell que 
toutes les familles de quelque état ou condition qu'elles fulTent , les Plé- 
béiennes de mime que les Patriciennes , ivoieni leurs facri£ces que l'on, 




NoMliiat fila ejl cifia i 




auroit douter , ni que la Nobleffe 
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sppclloit , ou pihala pour les différencier des publics , ou gtrailia pour 
!ii-.n;i:iv étuient lingul i£ rement 6c individuel lemenr affectes A une 
race. Au défaut de lignée , ils paflbient des maris i leurs veuves ; des pé> 
r,- ; : ...ip:ifs, au» enfaus qu'ils s étoient donnés par l'adoption; 8t généra- 
lement de ions les défunts, à ceuïqui recueilloienr leur hérédité i l'or- 
dre établi par le droit facré des Pontife» étant , ut ad queai pteunia, ad 
tumitm tuant factotum nbligalio ptrvcmret. C'dile fèntimeh: d:- 
tan, 2. De Legii. Sur cet irricle de la Loi des 13 Tables , facta pri- 



Ltgii. Sur cet article de la Loi des 12 Tables , fa. 
jaia ptrptiui menton. Le même dans l'oraUDO pto Mat. fe plain 
Jurifconfliltes , qui par de fawTes fubtilités fit des interprétations for- 
cées éludaient les Loi* les plus [âges , telle qu'émit celle-là, dont l'ef- 
' ' oufervatien des e ' r ' " 



ces Sacrifices, il faut 
particulier dont chacun honoroit les Lares ou Dieu» pénates, fiitui fij- 
miliie pattumque jervanui. Ibid. Et recuite ,dc la manière dont il fa ren- 
dait à ces Divinités tutélaires , avoit été réglé parles Pontifes, liro l'ap- 
probation de qui tout aile de religion étoit réputé luperlfeteuï. Aipli , 

ira gtmium /£mi!h t CiaudUi , Julim, ifc mois ils étoient de^mcoie 

ji. La qualité de Chevalier romain fubQOoh dans la famille de Cicéron 
peut-6trc depuis plufieurs générations ; fans que l'on en piiilïe tirer d'au- 
tre induction , finon qu'il y avoit eu un bienfuffilsni pour la foùtenir : Hic 
loajotnm mitlt/i ïe}!i-: 'i.> . lambic n-:pu'.'r- lcti^ oni^-rure. Les Chevaliers 
f:;rn;:n:'!,' c::rps lejnbrc-.ix tl:!i.[:''U : rl.:; \A.y riclits Ciioyens , que 
l'on avoit pris à tache de dininguer du relie du Peuple, pour le faite uue 
reflource dclcun.rulencLi, n I 1 Ifcii Jenepré- 



tenu aux dépens du pub! 
vallers, encequ'on appeMoKl'angufliclave^C bande de pourpre qui bnr- 

pkLursToum^ayant la' forme de tfteVde^ous* fendent 1 en join- 
dre les deux cotés > Se dans l'aneau d'or. Il n'ell pas douteux que les 
Chevaliers ne fulîer.t cn-.pli'vés L-n irrns de guerre , leur origine étant 
loute militaire, te le Cbeval que la République leur entretenu r.c icur 
étant donné qu'a cette intention : aufli les HiScires font-elles pleines des 
fervices qu'ils remisn-n: t:i dirli-rcntcs liccafiorts; non comme de flmples 
cavaliers, mais comme gens attachés par état à la ptofeflion de! armes,, 
qui s'y portoienr autant par le motif de la gloire or par le défit lie le 
rendre utiles â la Patrie que par la néceffire qui leur en étoit impoféc. 
Des avant les Gracques , qui tirèrent plufieurs fujets de ce Corps pour 
leur faire prendre la qualité 6t les fondions de Juges , cette ardeur mar- 
tiale ï'é:cit un peu refroidie, fie bien-tôt après elle fit place à l'a; nétit 
deshoncurs civils, ce qui dur» julqu'à Sylla } qui ks ajant rappelles i 
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EÔute & fur-luut yui-.i-ï.!;- inn O.^ul.r. Lïî k'he^lieTi ueletr ni- 
rem à profil fcs irnlnuatiorjS ckleetrcomplaifance , puifque depuis fonCon- 
ftl.i: [iulen-.ent ils luimi'riTii , ftrlon Pline , nu iroilié.v.:: Ordre dam II Ré- 
publique. Ceft ce que t'examinerai plus bas. 

10. A l^ard des trois noms; qui fuivant l'expreflion deJuvenal ,Tbb- 




II 1 . .i.i'. .1 I ii ■■ ■■■■ ■ .: ' il il" m 

compenft de quelque dï.-l.i:. uu le fyiiiluiUîdï qneque rjUiii-é émi- 

nente : encore I.u. J iv.i;-:i iti ii-j ^ :-.i7 que ie nombre de ces iurnoms hono- 
rables par eux-mêmes, i iiii; fi [-ni; en comparailbn de ceux qu'on pren- 
drai: volontiers ^..jr 'i.uiriqueb , ^ ;:u n'éleiient que de purs iobrlquc:5 , 
que cette opinion ne pourrt.it fe fiiiner-ir o:jn iv i.i f.:;i:iquc confiante oh 
l'on (itou à Rome de ne rcconnuîtrt pour Nobles, qu'eu les I'j'riticns 
de:ieml'i:s ^re-n-iuri ï" er^.i oj.Semtturi ï.i. :"ot;r-.:'ii i;i ! e^'-r-.IV.-i' v-. .l-li ;- h 
uu h poilùiré du ;;m qui: l'on y a^ié^ca , oit enfin de celle des Plé- 
béiens qui par leur mérite ou par la faveur de leurs éo,;u\ s'tcuicne 
élevés aux principaux Collèges, par ou il faut entendre les trois grandes 
Dignirés, Tergtnnnw Jonorei , ainfi que les appelle Horace , l'Editai curu- 

Lei trois noms , tria aamna, n'étolcnt : doncon'une exoreflîon prover. 

«ui Dama P I >i ( u'/aù. VaL 

Mat Epir. L. 10. 

II. Quoique Cicércn fût d'une famille equcRrc, Si qui étoit en pof- 
fett: n i m m l' modale de les facrifïces & de fes trois noms, ïlétoit du 
Corps du Peuple Plrbs erat. Depuis qu'il fut parvenu au* Cbargcs 
curuki, il devint Ht>,n m-vai , Homme nouveau ou nouveau Noble; 
qualité qu'il uufoKtHU! i fa po(lélilé la plus reculée , la nouveauté dt 
l'anobliffemenl: 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. !*■ 
l^auobliuemenr ne pouïinvplia fe couvrir pir aucun laps de terni, quand 

pMvo^Ter^™ 

que ce que ion père ConTul en 6o"4, ou roue au plus fan grand-péie y en 
avaient mii. Catun jrrii'r; pt;ir f.h thir: ii,-;e Codul , te d'-.ia Cnnf.il 
tel que le vieux Caton l'honcurde fon fiéclc, (toit pourtjntun botnme 
nouveau , parce que ce premier auteur de fa race n'éroit devenu noble qu'a- 
près des Patriciens ou des Plébéiens mîmes d'une extraction à ne pu 
permettre qu'ils le traitalfent d'égal , bien que Tes inférieurs en tout le 
ie(le. Quelle bifarrerie ! 

Apres avoir exporc ccqu'étoit Cicéron quanti lanaitfance , je pcmr- 
roii me difpenfer rie dire ce qu'il n'étoit pas ; (i quelques Ecrivains n'a- 
voient pas obfcurci la vérité que je viens d'établir , les uns en le faifant 
defeendre du fine des Rois , les autres en le ravalant a l'état le plus vil. 
Parmi ceux-là brille, moins par le jugement que par la pompe de les vers, 
Si!hjs loHcus; qui, dans fon huitième Livre delà Guerre punique, fup- 
poAc entre les ancêtres du même Cicéron unTullius Prince des Volfques , 
qui vient avec fa troupe au fecours des Romains, & le tout pour avoir 0C7 
cafion de faire entrer dans ce Poème l'éloge de notre Orateur, 




létre T. Tarins Roi de! Sabirri, à qui Ira au- 
cuWClieraiiIceiNumi; ttàamh poflé- 
rité feroit inconnue, Ci le même Plararque parquatre mates qu'il lui fup- 
pofc , ne l'avoit pas fait aycul Ho Pompunius , des Calpumius, des 
Finariu5& des Mamcrcus, quatre famil Ici fatrieituNts q.ii r.'avc.it.i: aucune 



. .... .esPatricienncsqi 

ainnitcavec les Tullius d'Arpinum. 

Malgré h modcllic dont ufc Citérun a pari.-.rv: de f:; aveu* , je fa- 
rcis bien caution qu'il n'auruit fis rcaunté :r.i bi'u.'Ltt J.'iiml- pareille opi- 
nion, pour peu qu'il en eût trouvé h crcir.ee ùiblic , o; qu'il n'auroit 
tlé ni plus Icrupelcus que lis q-.i.i:rt f.Lrr.il'ts qui' je vitra ds nommer, 
ri cUn :ii'l:t;.[ qec têtu:.!; Si Lnv.i i, qui du teins d'Horace prenoient 
en fi bonne part de femblablcs complimens. 
Mteernas amvh «&u Regiiu! .... 

Ml'.f-ajl'i tiùtilimt tant ... 

îi-^iT""""-'" 

Comme il n'étoit point dans le cas de fe repaître de ces fortes de fa- 
bles, il fut fc renfermer dans fa médiocrité , et fe faire même un mérite 
de les avoir rejettets: car quulqt.'l p:o[.;.s ; ; .t l'iic-t jde, & vuulat: mar- 
quer le tems où te I':i : .l..f.i] l;e cri!c^r\:i:: le du|;me (le rimmurtaliré de 
1 amc , ilfe foit exprimé en cestermes, Mra rty»ji:-e .qu'il a piu 
à quelques-uns de rendre par ccus-ci, S::r, le ivjf.-r ù'.m At mrl iWer-'m , 
i! laudruit qu'ils lie lipiiiiiau'cn: pis aalTi bien , itru (<■ r,'::Nr d'un l'un. ! 
Ar tmniam, Se que Cittron c'i: par!.: ier:cii:'cmtii; ou qu'il eût voulu en 
ttre cru; Si c'tft te qui nVfl pas nu-rue V!,i:kijt; jble .,ce qu'il di il.irrj 
tmautreendroit; cù s t:itrt:tr..in: de ci que qc.t.qc:s perfunn.-s (aifeit-rir 
de la cti;]f..>r:r.i;t des invus élan À ur i'ir.v!-. i;:cs . i. ai eue avec une fi.u,- 
thife vraiment digne de lui, qu'il fc rcndroiiie jouet détour l'univers , f> 
ileuréicmplc Si lu: le pbr (..mlrruee: i. le dunmer pour erre un des 
rejetions de la race de ce M. Tuili.is Panifie:, ni! lu: Coulai dix ans après 
l'eipulfion des Tarquins. Je demande li avec des fcntiincns qui lui fai- 
foient trouver un Patricien trop au-dclfus de lui pour prérendre 4 fa bj- 
renre'.il ic !t:»i< ;:..! lit j:;lq..i ,'. ronivit. parmi lis ;i:uurs un Prince S qui 
le: Pi-riciens li.<-.:-.:-n:LS av ,iea: eré :e.m:is. Or ce Prince c :< ir ir.tenrci""- 
r.-.l'l: ineii: Se:. Tulii:,, h.:e:r,<: Roi de Ruine , t és diil'ércnt de Tullus 
.■li ii- I i. . i ..i:..i I i . us Roi des 

qui font faits a certain bâriiiwgc Ttfâl qrabi' cil familier , fcniirônt audi 
bien que la force dti r.iifuiis' (;rk: j'oppi.ie à une iiv.»j-;:ii.<ti>ir; ja.il Li.raf- 
que. Toute faniafquc qu'elle cfl cependant , clic n'a pas laiffé de irou- 
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En menant Plutarque au nombre tt ceux qui ont dégradé l'Orateur 
romain de toute condition , au moins dois-; c dirt qu'il "a ;.:ir1'.i ii paillon; 
oc que tournant (es vues du côté de la murale il a cru qu'il étoir plus 
honorable pour ce miir.i; Or.-.rci.r i,- du in l' li ! l' il r é':i;v.p!e pour la pofié- 
liie', de lui donner une origine au-deflous de la commune, avec toutes les 
grandes qualités qu'il lui reconnoît , que de lui attribuer fur un (impie 
OUÏ dire une naillance iltullre qui auroit diminue le mérite de Ces talcns. 

n n-fc ement 

1 I t t rrtr dans les 

moiiumens les plus ubfcut» ; Si cela avec uneafl'eélation qui feroit capable 
de l'en faire juger I'iuhilhi:!- , -'il éti'it ^llîblc de deviner la raifon de Ton 
icharnement. Sallulle dans (on inveflive, s'étoit contenté lie traiter Ci- 
céroti d'homme tombé des nues, de fils defes œuvres, de nouveau venu, 
qui avoir pris faveur dans le monde avec l'aide de l'Orateur CralTus, dam 
la mail™ de qui il a voit été élevé , cliofcs qui pour la plupart avoient 
été. reprochées à ce dernier, Jt ou il n'y avoit 3 reprendre que l'évagé- 
lation. L'autre comme un furieux, s'évapore en injures les plus atroces 
& en calomnies les plus abfurdcs. Il donne à Cicéron un pére foulon de 
fon métier; & fi mal achalandé, quen'v trouvant pas de quoi liiffirc à 
fa rubfillancc, il t-.v.:< obiaé d'y l- J; -plêcr pat le falaire journalier qu'il 
retiroit de la culture des oliviers & des vignes : encore faloit-il qu'il fe 
n'-.uii: nui: alimens les plus fordides , qu'il prenoit de jour ou de nuir 
quand il en avertie rems. Son lîls( notre Orateur J élevé , félon lui , dam 

6t de toutes le; g ..-.fc* ;, m rufiresotaux villageois qu'il 

«voit fréquentés, bien réfolu de s'en fetvir contre quiconque s'oppofe- 
roit 1 Ta fortune. » Vues ,r,« donc c!i : , inSine que vous êtes , conti- 

■ :■ '■ i ■%■■!■ ■! : . ■■ i ■ ii i ■.. m.i ii I .'I ■ ' 

. îc mettant a part les ordures de la laine , fcï. Il faudroit traduire de 
bout en bout cette harenjeric , s'il éniit queftiun tic faire fentir l'ex- 
travagance de la Harangue , et cet échantillon n'en doit pas faire délirer 
davantage. 

Dans un cfpritbien difKrenr Juvenal parlant de Cicéron , adit: 

HÏC mvai A'flK.a , !•;•:.■.'„{„ ifiHOlk Rwb* 

Fr^mvwi,^., laiarat. ■ >.-■'> 

Car quoique l'i-nlu'c > 'i:d-i!,i , jointe à celle d'homme nouveau, 
rraniyjam.; d'Arpir.mn h Koiiie , Cnf autre qualité que celle de Clievi- 

fts mal partagée ™uc6trde la* forranV^PTftMmi'n riéantmoin s qu'elle 
forme le plus beau trait de fou éloge, fuit qu'un la prenne dans la lignifi- 
cation primitive d'un particulier peu connu (igrtoijfjj, juafiict nciUii) foie 
bij 
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t . d'ot- naît le merveilleux de fon raifbnn' 
pteflîop que pour en conclure avec plus d'emp 
Tanriim igùur mura imra Toga cmtu& i 
Ncminit ac riru/i , qaamiim non Ltucadi 
Thtjfalix campii OUauxiniJlnliludo 
Ci;!:i:r. tiffiduh glaàioiftà Rama parer 
Romapmrnn pams Cicmwitnt l'itéra ii: 
Laraîmcpcr.lie »- -<-' 



REMARQUES 

cène force hyp'erbo- 



qu'on l'entende dans le fens ordinaire d'ignoble ; puifqu'il fémtle que le 



la , que la nobleftc de Cicéron , pour 
qu'il l'avait aquilè , d'aufli bon alui qi 
cifion ni n'étoit du goût de Juveml , 



, de difficu 
[.rt'clHu' 



p^rimSi autant qu'il était pofliblc , comme il a fait encore ailleurs, pour 

8 f FaciamEpii!a^f:ani 

Ouan^im & Capfadwfaiam Eçvàtftut Bithym {? 
Akera q«m treduni ÔaUia wfo. 
Je ne fathe que ce feul endroit où les Chc»aliers foient dépaiiies ; îc 
il 'où l'un pût inférer que, comme il y tn avoil d'Aliatiqucs , de Cappa- 
docieiu, de Bithyuiens& de Galates ou deGollogrecs , il pouvoir de 
mlW yen avoii de iMur.u : nuis il cil vilible , que Juvenil n'a en- 
tLT.r.u prier ici .p.; ik C^Lcr, ru , : ,xi;s qr.i .n^ ■ - 
dansecs Provinces. 

. 12. Pburgn. Quoique je ne fois pas toûjcur 



un des hommes les plus cfiimablcs de l'Ami ;ui:i: , & peuc-ùrp ctlui de 
ious à qui l'un doit le plus : tir, pour ne parler que de l'Hifloire .quelle 
lumière ne répand -il pas fur la grecque par les détails dans lefquels il 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. liij 
n'a pas dédaigné d'encrer ! Combien tk cii jfc l'.::,s lui ignorerions-nous, 
foii par rapport au* mœurs âi aux coinumes de fa nation , foie relative- 
ment au earaflére perfonntl ou au génie particulier des perfonnages qu'il 
,1 voulu nous fiiire connokre ! & quel autre que lui a été ou plus propre 
i concevoir un plan tel que Icfien, ou aulfi capable de l'ésécuter [Beau- 
coup fl'Etr'.vaisis I'ivoLlci devancé liai;:; le [an ics evénemens princi- 
pau« Se de leurs caufes, dans la defeription des lieu», & dans l'éloge des 
-'-es grands hommes, qu'il -'- ( - ; - 

"TepVéeïs 

le confidére . 

fui trouve un mériie qui le dillingue de ceu* dont il t(t devenu le riva! ; 
en ce qu'à la faveur des agréraens qu'il emprunte de l'Hiltoirc , il fait 
Biffer ce que la morale des autres ad'auiïérc ; 6c en ce que, nourriffanr 
fhiftoire des fucs de la Philofophic , il lui fait perdre fa Kchereffe Se lui 
donne cet embonpoint qui [ait qu'elles fe fouriennent l'une par l'autre 8c 



n'étoir pas mEme venu a l'cfpik 
— 11 bj renfermaiïent 



in beau jour , Bc d'animer en quelque fonc leurs portraits. Huit 
que a fait, tout cela , & quelque choie de plus encore; c'eft ou'il a eu 
iectet de nous faire vivre Si converfer avec ccuï dont il 

d'entre les Romains, 
fidélité des mémoires fur lefquelsil lescompofa,& que la langue larine, 
qu'il ne fa voit que iris imparfaitement , lui eût élé plus familière: il au- 
rait consulté plus volontiers & plus rarement les Hilloriens de cette lan. 



avant lui , l'art de peindra les horon 
, Bc d'tnimcr en quelque for" ■ ' 
fait tour cela , & quelque chofe de plus 
i. — ti— -,ivrc Se converi'cr avec ci ....... 

■jhaitter que dans celles qu'il a fautes des illuflrcs 
il fe fût un peu plus délié de l'ésiflitude St de la 

tir Icfc— '-=' 1 ■ ■ ■ 1 - ■ ' ■ 

qu'Q ne favoit que tris impart 
roit confulté plus volontiers à _ 

gue ou témoins ou contemporains des événemens qu'il n'a puifés pou 
plupart que dans des fources inconnues ; & qui le mettant quel quesfois ci 
contradiction avec les auteurs originaux , font autant de tort i la vérin 
ou'S Ta propre réputation. 

li-tulhiAïaia on Striai Txltus; s'il n'étoit pas Roi des Volfques 

'■ e plus accrédité d'en 

RomnruVsue ftmett L. r ..— 

u lujet de ceux 
:n grand norn- 
n ordre de le 



veau à la guerre , dont il fut déclaré le I 
éiilés Corioles, ocaveequi le Itracagcme 
3J 1 . Se feq. vers l'an atîj de R. 

14. Timn, Çmuûu jv™> , celui-là avoir été 
de Cicéron;mais efc lave d une efpécc quiferoire 
à quiconque ,énm ne libre avec beaucoup J - , --- 
^lre , manque™. " 
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r I 1 i I II farce du corps 



™ & le & 
Liil-e rT h<irtVi-,!'lo:ic T.,'i.ir,n (^.i::n:T, 
- [lui- d-.Mt i |;;r Ilj; loi: pi tl:L- . ù.m: fufa 
pi'cn viiuliii: Illif Faire prendre , ne eontri 
IciiîuîI! bi ii ir.i-s pkiilirs. Ou veyni: iunii 
:s r 1 !!'?:::» , (ici .'Ju'i.in , cl'k .ML-j.ecir.i : 
■ l'-rr I,t.(cu;s , Cupides, Sym;ïSn:;iii:cs . 



ni nt fsic pnï moins À'boneurà 



nvuir l;l n^Msv'i r:i dvc.u de c^ux de eci On: qu 
la littérature. Quoi qu'il en fuit ( car je ne donne ce 
tonjïSure, fur laquelle ainli que fur beaucoup d'auir. 
me dûrermine quel que sf ois que par les convenances, je 
à céder aux lumières de la Critique) il en ufa de même 
tre lien efclive nommé Latirca , dont Pline nous a 
grammtdc dii vtri fort beaux. L. j i. c.2. 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 



(>. b\Ù. :. Xt «■- àrwn-; i q _l ■ : M .171:: i l'.Lr. 
ùr.L-itn r.';> ((.lalifié Tiron d'affranthi de Qub 
Sd M m robe 1 




leur nWoitpupoiœl'lfcDchiflilittoiiiei Ici rocfurts d'honfleid qu'il 
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stj REMARQUES 
ne fe manifelte pis moins que fon ellime pour ce digne Affranchi. JUi/à 
;-,,;r.;l;u;:<ui l-:cij!i tnintutr. :t:i , ,, i r,::t:r. lil.i ~li,:,u;.i min mrwcum qt.hn ir\ 
■■■;,w 'i)f wtejli .... Si e mm ,mhi StamSddiua estant* wlnprmi, juai 
:irj]i in ii'.'u /m tadem bana dtiem , addirii linmi Itimimiia hamanam 
an Jùnt bà tjtfà eomnadh f&iora j Un fragment de quelques ligue* d'un 
lettre de Tiron a (i Axms^qu'Aulugejle rapporte, iiiii 6r ce com 

gue' fuite qu'il' mit en lumière. Se. qu'elle toulloicnt fur divers points d'é- 
rudition. Je fuis pluj embairafle fur cet autre endroit du tnùnc Aulugelle. 
1 , 7. Qram Ciencnis jni'nra in Vintm , Hier f/snisn jidei rirtuijji.i 
i::,:-.:- ci<q:n àijÀriMiui [aâus : car pourquoi Tiron n'auroir-il revu fie corti. 
gc" que ce cinquième Livre , Se pourquoi plutôt le cinquième que le» 
prétédcns ' Il y a ceminernent là une équivoque dans lefens ,i moin! que 
ce Grammairien ne parlât comme poflëdenT d un manuferit de la cinquiè- 
me Verrine , qui eûi été retouché pat notre Affranchi : car quoique L. 
if. r. 6. à propos d'une méprile qu'il prétend être échappée à LicéroT lui- 
même au II Livre De la gloiri , il j'étonne de ce que Titon ne l'a pas 
réformée , ià non ego amnàawtfim cayeRumque vit à Tinne Ebnm ejas 
tliligtmifam hamine if littoiuai Pnmnifui Jludiofiffïm , cela lignifie tout 
au plus que Tiron avoit été le tevifeurde ce Traité, mais non qtfil l'eût été 
d'autres que de ceux où l'on teconnoiuoit fa main. 

Le XVI e . des familières en contient une vingtaine que Gcéron lui 
écrivit, fans y comprendre les fin ou fepr autres qui font de fon Fis J; de 
ion frite , fie que je regarde comme autant de monumens de i'affcéUoo Uni 
j;i:l:iTe q.iVi]"; 1 .:MriiL !:-_ Tu L I kï iv ^ ]y:n:r - m - '1 n'y tn 1 point des 
Siennes; Se ce feroit fans doute l'effet de fa modcllie , s'il avoit eu quel- 
que part a leur publication , ce que je fois bien Soigné de croire. En;in , 
on '.il: jutiIjul- aufl ['invention (ici :ii:tfi al].-,i>éeï y-. :: il lit. Ii;é (ici tc- 
pifles qui faifoient profeliion d'écrire auffi vite que la patole. Il mou- 
rue à prés de cent ans dans une petite maifon qu'il avoit proche dcl'ouz- 
aole. Ifiiw. Eufeb. 

IJ. Ctmtlmtftpu.lnâ de Cieéron & le premier ou le fécond biflo- 
rien de fa vie , puilqu'il ne put être prévenu dans cette composition que 
pat Titon. L'une fit l'mtre Je ces vies ont été perdues , & on peut bien 
les regretter également, venant de fi bonnes mains. Cornélius Ncpossvoit 
fait d autres ouvrages du mtmc sente , donc fes vies des gtands Capitaines 
delà Gtécc Si cellesdu vieux Caton&d'Atticus font l'es feules qui foieut 
échappées d'unnaufrage qui en a dû engloutir bien d'autres, d'autant qu'il 
irj&wlBKiicme celles des Hiiloricns Grecs, de manière faire juger q'i'<l 
avoit embtaféladirHrïnradiiiiidTutiflres de tous les états. Sed de km 



p. Dion. On cite même jufqu'i fon xvi'. Livre, De vins Wupt 
: Ge 

,, ilf»uc (on crémier 

culé Cbmàcvum , IlLj. c. i3. le Vf. 



Cbatis. Le même Aulugelle. 17, ai, allègue fon premier Livre i ici- 
' ' - " — , Extmplsnoa. Enfin , Pline 
qui 
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dir iiiup.itnncr qu'il y ,:i> avilit bien (i'iiuîrcs que »i ci-dfllus fpuiK-.. 
On ne fiit rien Je peifoniiel fur fcn compte :& l'on conçoit à peine com- 
ment & pourquoi Cit.:,-..!! , ci- iiiiuv.ïi t^cri: .,iT-'.i grand nombre de 
lertres , pour qu'elles euflent pu fournir à trois livres au muins;a telle- 
ment oublié un homme , qu'Aulugelle appelle rj.-u ,;>?t: ".jj/r.,.-^.*.,- 
ïir qui mttximè , qu'il n'en a pis dit un feulmor. Catulle lui a fait plus 
dTioneur : car non-ftolcmcitt il lui a dédié les Poffles comme à un homme 

de ce qu'il les avoii apparemment célébréesdans fes chrqniques. 

. Namqae ntjrfffat 

Mrai ejji ahquid putart nugas 

Ûmne &vum tribut txpïkare c barrit 
Doflu , 3'ppi'tr , & Iflisi-iaffi. 
Il mourut fous le règne d'Annuité, au rapport de Pline , qui affigne fo» 
domicile lur lesbordsdu Po. — " 
icî. Di'CtTjput, 

Caflius Apronianus, aont. te nom te trouve aans les laites coniuiaircs , 
fur l'an p4j de Rome , ou ijio de notre ère. Il fut lui-même déligne" 
Préteur pour la fuivantepar Pertinax ; donc l'empire, ainli que celui de 
Dïdius lôn fuccelfeor, n'ayant duré en tout que neuf ou dis mois, il s'en- 
fuit aires naturellement qu'il n'exerça cette charge & qu'il n'obtint enr 
fuite fon premier Confulat que foui Seprime Sève». Par le récit qu'il Fait 
de la façon dont il devint hillorien ; il paroît qu'ayant fait d'abord un 
Livre Desjrngtt if dri prodigr: , fur la foi defquels Septime Sevére 
■*efok toiijours flatte de parvenir à l'empire , il le lui envoya avant leur 
accompliffement : que celui-ci lui fit réponfe par une lettre où il s'expli- 
cruoittres pertinemment fur cette matière: que comme cette lettre ctoic 
longue & qu'elle lui (ut rendue un foir fort tard , il s'endormit aprèl 
l'avoir lue , & que ce fut alors que fon Génie lui ordonna d'écrire Vhi-. 

Il s'eflaya donc d'abord fur celle de Commode: 5c l'approbation qu'elle 
eut, delà parc tant du même Septime Sévère que d'autres connoifTcurs, 
lui ayant fait naître la penfée d'en entreprendre une générale ; les réflé- 
lions qu'il fit fur la grandeur de ce travail en fu Rendirent l'éxccuriun , ;iif- 
qu'à ce que le mSiM Génie familier le rafiBri parles mftillcures efpcran- 
ees , & telles qu'il fe mit incontinent a rechercher les mémoires Jont il 
■voit befoin , i quoi il employa dix ans , Se douze autres à ranger en or- 
dre les faits & à leur donner la forme. Cette hifloire , lia commencer 
à la fondation de Rome & à la continuer jufqu'à la mort de Septime 
Sévère , coroprcr.ok IVlhf.a' rh: :jC--j sr:s. Elle ne conti ni d'abord que ■}& 
livres. Il y en ajouta depuis quatre autres , où il décrivit les èvénemens 
qui étoient furvenus fous le» régnes de Caracalla ît dHelioeabalc , St il 
ja finit i la fcrxWnw année "c celui d' Alexandre Sévère ( o 8 1 ). Dans |s 
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■pir quelques- un! ijue connut w p ri: uvc Ju :i::;it.-;t ijuil avuit puuidle. 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. .lit 
Il ferait fans doute plus difficile de le jtiftil: t-r de l'orii:r.nllr-. ; qu'il j 
munt'ée courre Citérun , f. qui il donne prelV.iv t-:iO;u:its leror! dans le! 
di'rnêk-r- q-rl eut avec Antoine , & 1 qui line tend p< :v.f-:;ip ju(li;e d-.ins 
Jes chufes les plus indidérenres et lc^ moins c-^i.ieik'e^- ("runme on n'elt 
pas partial 3 ce point lôni fiijet eu fans caufc , & qu'un hnteriiHe de piii 
de jOOanj,qui s'étoitiir rieo.iléi erire l'Orateur romain S: lui, le! fuit 
tenues di["| nroiirc ; di'.nj l'uil]p:iun ei l'un a été de deviner, on s'cll 
réduit, fauie de mieux, a dire qu'il faluït que ceire humeur chr.grine 6c* 
cutreLi Llc c.'it iun n - ■ r: L" i l- ^ riï.r.; quel. -je faioufic ou de nation ou de mé- 
tier. Je ne parle pi:in! i.i iL r.Timeir de Vi:iT:us . <;ni Irnible vouloir qu'on 
s'euprenne a la dépravation des raceun de notre Hiiloricn : c'ell une con- 



ad elle aurait un fondeme 



fondement raifonnablc 




mérier n'elî pas moins 




J. 



Orateur qui ne pouvoir, ki Lin: .ni oinor^e r.i nblbclc dr.nl l.i < a-ii ; -re- 
«rvention du Génie; pour fiablir qu'en effet Dion nepenfa que tard à 



ie grande partie de 
ic à l'armée ,il devoit Sire moins fufceptible qu'un limple ("avant, de li 

choies domilfavoit'la "vérité ; qu'il a dîne auflï librement des Empereurs 
cm i [jyo-i!onr;i le'.'ies . que ('.'.■ (Vi : ; i'roi;! ;it u-jx -ju'J elii.Tjir moins. 
Qui fait même fi le deffein d'écrire lliifiolrr , :1e Ij f^on dont il raconte 
qu'ii |ji In! ini|.li^ , n'. I! pas un de ces coups de tl^iatrc qui s achèvent 
--le miniflére des Dieux, lorfqu'on nepeui dénouer autrement lajaié- 



:e?Nc feroit-cc point , dis-je , ici la liaion,non d'unPoétc 



erévéiu 



que 22 ans après , torique les rrjjjni Si l« nrres nu: Je (.ancil. 
1 averriuent de longer i fi (ùretf ; car quoiqu'il n'ait pas marqué ce 
époque, elle tombe né. e ï.iireineiit !iir L leeou.le troisième année du 
ce- r.^N; , netam pas poffible qu'au même endroit ( de la vie de Com- 
mode, où il parle de <c l'oi^v iiiyfl ( : r[e:iv ) il nous Wlruisît & de la refu- 
Jution qu'il avnii priic à cette occalion d'écrire l'hiftoire , fit du nombre 
d'années qu'il y employa. 

Il fallait fou féjour ordinaire i Capoue , quand il lui étoit loifible de 
demeurer en Italie ; Si la pn'-.li eîiiou qu'il n.vuit pour eo:rc Ville fur tou- 
te: ic: aa:re: , v principale mer,: Ijmul ii;r ce ::i-':i Y ;i'-.:1io:t du repos 
qui luit mil nécclnirc pour compofer. Se qui nttoit troublé par aucun des 
luaci: .un- ii auroi: t'é a-ku a 11 Ccur. 

J'inclinerois donc allés volontiers à croire quV, ïiviiir dans cette Ville 
en j>re.; , i; fur des mé:-.toi-ti coueu; d.oi lu i.i.'iv.e langue , il n'avoir 
que peu ou point d'habitude avec ies iivrei latins ; tk que n'ayant pas 
plus conlulté TiTv-t.tve que Cicéro:i , i: n'a parlé de celui-ci que con- 
formément au* noùo:i: qu'il e.i avoir prifts dans les Auteurs de fa na- 
tion ; qni , foir puur tiatter ieuri l'utroni , lui: pour fc venger des avan- 
tages que cet Orateur avoit eu fur eu* , avaient infecté leurs Ecrits de 
tout le venin que Tes ennemis s'étoient plus à répandre fur lui , & que 
Dion peut bien avoit emprunté d'cui fans participer à leur malice. 

le plus fouvent fans qu'on s'en appereoive, de fe laiMêr prendre d'affec- 
tion Dourceui avec qui l'on a quelque conformité d'état, de goût ou de 
piilees, il ne [creit pai :-\rr.:o:d:n:u:e qu'un j;;ie:ri'.T rc) que Dion qui 
n'étoit rempli que des éloges que les tirées fes compatriotes avoient pro- 
digués ii Antoine, lui eût donné pain de cauft en tout. N'efl-ce pas ce 
que, dans la politiuu toiitrjire, nous Laifjns nouï-im :v,es à J'éj.ir.l de Ci- 
céron.' Car, enfin les préjugés qui nous rendent le premier li odieux Si 
quctquesfois li niiipi il.il.le , deeui .es clt;jiîï nous, il ce c'eii du leeoadj' 
É: a ,'é s .irdde relui ri , rour dù-nc qu'il cil de nuire eflime , la lui défé- 
rerions-nous auilï entière & aulli eiclulïve , s'il ne uuu! avoit pas comme 
tnyviés de fes louanges f Antoine doué de plufieurj qualités les plus ci- 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. Saj 
vcllcntcs qu'on ne nous dit pas, & dont le fou venir s'efl prefque anéanti 
bvec les monumens que l'Hifloricn grec avoit fous les yeux , rie nous 
efî repréfenté que du ccité dei vices cùi !i-s :cin,iTo:ti.i. riréron, au con- 
traire, ne nous montre que de légers défauts rtimr.crts par un mérite 

Mais les\cproches qu'on (ail à Dion ne tombent pas fur le bien qu'il 
a dit ■j,"Ar.:<: : .'K , ni inL'rac abfolument fur les médifanecs ou les calom- 
nies qu'il 1 rapportées de Diei'ron , ils tembent , félon moi , fur l'autetl- 
ricitc qu'il leur a donnée , fur ce qu'il s'clt rendu en quelque forte partie 
pour l'un courre l'autre , Se Juge entre eu\ deux [mur détider w:i;;>!irs 
■:u di!jvti:li»c du dirnicr , fjr des témoignages tti 1:13c t; ï_ pies q;-; fif- 
pecls. Ici je fuis foret 1 d'abandonner fa défenfe : sar il Wte.it pou voir 

failliblement défabufé , ou qu'il a pu fe "dirpenler de les lire , ou qu'il n'en 
entendait pas la langue. Il la parloir , & même avec une certaine facilité , 
puifqu'il ivoit plaidé, & que dans la plaidoycrie on n'en employait point 
d'amie que la latine. Ecrivant ItiHoue romaine , il n'a pu s'exempter 
de recourir au< Auteurs originaux. Cependant il n'en cite aucun de ce 
tems : ce n'étoit pas fin ufjgc de citer , je le crois ; autrement i! vau- 
droit autant avouer qu'il :iur.,c. manqué de jugement ; & cela deviendroit 
ineontcltable A L'égard de Cicéron , li en dclccndant dans un aulfi grand 
détail par rapport à lui , il avuit ignoré quint au {ait l'éiiltence de la fé- 
conde Philippiquc , ou ce qui revient à la même chofe , s'il n'avoit pas 
lu une pièce qui avuit fait tant de bruit , qui avoir été la caufe de la 
profeription de fon auteur : il l'avoit lue , fan, doute , telle que nous la 
fifons , & telle que JuvenaL l'avoit Eue quand il la qualifioit de divine ; il 
favoit de plus i quelle occalîon elle avoit été faute , ic apparamment 
pourquoi elle n'avoit pas été prononcée ; de quel iront a-t-d donc ofé 
cnfubllituerune autre, auffi différente de la véritable que la nuit l'efldu 
jour ,8c du reilechar^toi™lodrcoiuTiD™,defa^oii qu'il nelaiflêi 

pétuofiié dans lirfplioneqirtllui&ii faire àCalenus? 

CarCalcnus, icloniui , répondit pour Antoine abfent : double infidéli- 
té; qui confilte.cn ce que Cicéron n ayant point prononcé la féconde Phi- 
lippiquc dans le Sénat , Calenusne put relever la parole dans la même 
féance , Bc en ce que le Difcours que Dion lui fait tenir , cl! de toutes les 
ïétionsliplusablurde. 

Il n'y a rien dans toute l'Antiquité de fi outré que es Difcours : il eft 
tel que , pour l'avoir feulement écrie ntctiiitc S; en ii^ie^ant aus 
Failli, te:és tïtrtivjj'amc! dur.t il eft farci , il faut avoir été poffédé de 
la palBon la plus furieufe. L'invective de Salluffe toute cinglante qu'elle 
(ft , ne peut en comparaifun pafler que pour une fatirc modérée : car, li 
d'une part fon Auteur a raifemblé tout ce que la malignité a lancé de traits 
centre i']i:-i eu- ± la rép-.iTr.iioii de l'Orttr. n C.'nfjl.iitc ; duneautre, il les 
aémouflïs par la déclaration qu'il fait d'être fon ennemi : des-là, ce 
n'ellplus qu'un libelle qui porte avec foi h réprobation ; qui , s'il parut 



SUR L'HISTOIRE 


DE CICERON. 

divans jufqueit compris le «ft 
:t de l'Empereur Claude , paroilfant 


Vtûwatl ommS de Valois. Mais ce . 
qucnous avons un abrégé de Dion, 

perte de l'oriein 'il , fur-tout dans la [ 
Commode&aefesfi.cceatursKqn-l 

hir^lïré rachabks 0 Vî\! "'rd de < 
jufqu'i Trajan , doni il avoit faii un 
douteux qu'il n'eut tiré de grandes lu 
contemporains, & qu'il n'eût mieux vî 
vinr^iii L' pA<$ uV.cr. 

dont la premiér/eft celle que je mi 
différence qui me paraît Si importanti 


ou moins confidérables donnés par 

dcpms le i je. Livre jufqu a h fin , 

âme qui eomprenoit mfcrTdé 
Alexandre Sévère , où il n'avoil rien 


e qui avoir précédé en remontant 
; hilloire particulière , il n'efl pas 
miéres tanr de Ton pére que de fes 
lu l'entendre lui même que l'abbré- 


de ces deux langues , qu'à les entendre féparément chacun 3 ,:ii k M " )r iv 
ru'il s traite , nous nous embrouillons aflés fuuvgnt nous-mêmes par le 

des relations eompofécs après coup fur des idées éaxJait fut des! 
Ici échus nu les copiQa des saitre» , leur témoignage ne doit Être regardé 


aux Latins, il cfl rarement tecevable; 


ic qu'enfin , lorfqu'ils déprJern feuls 


défaits, de coutumes, d'ufagesoudé 
de veffiges ailleurs , on ne fauroir en 1" 
l'on Hentd'eux ec qu'on avance. 

La féconde différence fé tire du te 
quoi ceux des Latins , dont je me fuis 
iive , Velleim Parerculus , Afconms P 
Qidndlien , i'line (t Suétone, ont bien 




de l'avantage fur Flutarque, fur Ap- 


peo-BtfirrDioCifflus. 

La troiliéme , je la mets ianslescii 
flérifenr de je me rcfcrve S les rapporte 


conflances perforai elles qui lescara- 
r dans les artielcsoùje parlerai d'eux 


& de quelques autres qui font cités dai 
18. M. Gr.i;i(fiii.Lepaflaeequii 
maternel de Cicéroo on (rire 3e Ion ; 
diffeufions qu'il fit naitre danslapeticc 
aux mouvemens orageux que Ion fils J 
& fur les Mers voiiines. tr ou« juia" 
agm in namumûs fimtm atiam ™j 




fins apprend eju'il étoit grand onçle 

République d'Arpinu m, iFpréhidoit 
larius excita depuis fur I.l ,Mlv ''-^n 
™ irejîm .... rrjîirû M. Grnadà 
\iamhaiibet,fitemi!rgnn uMIa- 
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Lni.iai: ririMi.it «;, : jii ,U<:::!, in TOi.'.i, ,ir i.'i i;;o , C,i.::Lli,:: , r,::r,', m? 
/'«'» s '>™ JW»™ i» Agjntxtvava mmi or mjlra p«™. j. de Leg. 

auroit-U pù s'ailler Mirila f h féconde, de'qucls Bots ou de quelles œmpî' 

qui ont imaginé qu'on | oie/oi: Ii:l .1 T..-. r .G'-M.^; ■ , 2c ci.'uirç . j.,: 
ouGmnVttii , ont fansdoute levé la première et fort applarii h féconde, co 

roiclépandu E terreur, oufurla Mer Egée. ou furies côtes de 11 Grecs 
ctdel'AftcquWk cette Mer , l'iuituire l'avoit placé en plus d'une cir- 

lecon n'e /appuyée d'aucun manuscrit ; Scies ccitionsde Vicloriuj&Qo 
(itiviiiS , .^nH.'iT ir;en:i:,:::^ile:i:eri: s pi lu l.'re- , n'' ;: tienr pe-inr 
d'autre uuc celle que je viens de transcrire ; il a falu par coufoquent 

f .1 ' i L i ' il '!■ T i 1 .U. IM. ■ I r. Iill.'l II' . 

v r i T'i !■] kj m '.TLt I U de Grncidius, mais adopté par un M. Martus qiL'il nie 
pû être. Cela fuïpo-i] . Ciee>.i:i n;i:or. i.>-: Mtn rfi rappeler M.u.l.i Uns 
faire mention de fon furnom: ectoit un ufage affés ordinaire, quand le 
nom pris dans l'adoption étoit plus diilingué" : mais notre fecunde difficulté 
n'en devient que plus forte ; ci Turnibe qui fe l'en faute fans y pouvoii 
répondre , eff m bon garant de Ton infrJubtute. Les autres Commenta- 

des faits hlltociquet n'ell nrefque Jmaij'dê leur objet \ Se conteu , du 
moins pour la plupart, de donner km mis !ii: It 1e:ii d'un mot ou fut 



& i!s ont non-fèu'emLnt garde un profond lilencc (ur celui-là , mais fur 
un autre qui le contrcrLi formellement. In ta gr/ieie ( aceufatorio J 

fixe ït'J.ïi-lili , .f.v'jii; ,::m'7i J/.r.rs !:r:ra , p./'l'J.yrr::* Hïjl!T , (i-.ilHS 

ad dict/idum , M. Graiidiw , M. Ananii frfamxlxayh ■ ciijus prit- 
frflw a.™ tfn in Ciiiciâ , et) riwrfrr.Br ; qu, aicujhvit C. Fimbrami 
M. Mniï GrmUiam pflW.Brut. «■ Si ce texte ell aulli fain qu'on le 
F é;.r,d, v;,il;-, r,:,:rc <'iri::<li.„ us évincé . iinon de la qualité de fiJs de 
Gratidius , du moins de celle de fils unique ; ou fi on l'aime raiera, voila 
flciK GraritUas alliés i ("^.e ij:iïu niùm dég-é, r.varirthiCLjLLi: i.k ;■<■■■:■.- 
BifAt. Marius Grsti;!:):;:^ , h ;.u telle rreiolr'erem ; !e fm-Ker, 
cilié a Arpinum ; le fécond .demeurant* Rome ; celui-là, panifan déclaré 

ticulierde ivj. Amonius & aceufateuroe Flnlri^oteonîïquemmeMt dans 
désintérêts très oppofibj ceroi-çi fnttmëen Qlicietde rpelque manière que 
le Gratidius d' Arpinum ait terminé fa eartiére , il c(l probable que ce fut 
à Arphum même , mais cela n'ell ici d'aucune cooftqueuce ; & après 

la 
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i oculm, amswan mm-.a vATw ; y- r.uri -.:;\it- 
•a , fmJflwy <t j!»xuios arrui bctrtvh. Q»U Hat 



fitsdumiW M. Gratidius 
fui Lieutenant de Q. Cice 
famille qu'ils gardèrent, S. 
mettent pas de penferaurr 
' Cet article elldéja tro! 



!e Prétorien , de frire du Ci 
a 2Di. Chapitre à 
Tf. Mmm 



10. à. Miatm. Plutarque dans la vie qu'il en a faitte , témoigne quel- 
que furprife de ce qu'on ipioroit fon furnom ; c-.iri:r- s',1 nia ras e:c 
plus ordinaire aux perfunnes d'une condition auffi baffe que celle oà 
néqi* i lui l'ont fait naître, de n'en point avoir, o.-m Maru-.l f, ,1- 

ciarim ' pvn ft atutxtm. Senee. 1. Controv. 6. Je crois cependanr 
avoir lu quelque part , Se je penfe dans Patereulus , que Ma nul étoit 
originairement de race équellre ; mais fi la pauvreté de îès parens lui £c 
perdre le rang de Chevalier , elle l'en récompenfa avec ufure ; puiiqu'en 
Se reduifam au. feules reffources de fon induftrie, la nécelfité à . lie le mit 
d'en faire l'eflâi lui en fit trouver d'infiniment plus fûtes dans fon courage 
pour s'élever au comble des honeurs. Oncunvient qu'il retint julqu'à la tin 
la dureté de fa première éducation, it quelle avcùt-elle été ! 

t<,j.-.:c ,,:; r :,.k>\:l:r,:.. Lfr: .1, r,, : 

JvWo/an: pajl hacfiangrhia virait lilfffl 

Si lemui pimâ muriart tu/ira dtiabrâ. 

Hw t.-.mtnù £:■.::!<-.:, &.r. Juveri. 
Ayant «c fait Tribun du Peuple , pour l'armée 5«i il entreprit Je 
1 l-.ir.--ur )i ramié-u du cu.iniT ii-n avis i;.rn les AlLi/mblécs p.'ntralts , en 
fubllituant h l'organe de la voix des bulletins marqués de carafiéres dilK- 
jens pom l'acceptation ou pour le rejet des propoûuons , pour l'abfolu- 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. mvtj 
s. Ce fut là Ton début , qui ne pouvoir manquer d'être très agréable 



1 éroit auparavant prelWirfit.oflible d'allier Ta libère 
avec ia compila ne:- ij.iY.vewcr.r je- hi leicnar & la Nobîcflt. I.,; Sé- 
rat le raidit contre ].i prnptUricn rie Marins . & réélut d'en em-;d;cr 
le fut. es :-le Conful L, Aurdius Cotta , grand oncle des trois Cottai dont 
il fera parlé ci âpre s , en fit faire l'arrêté , &c tout de fuite il manda Ma- 
rks pour lui faire rendre compte de fon entreprife. Celui-ci fim sï;i:o:i- 
voir répondit au Conful, que s'il ne faifoir pas fur le champ rayer du ré- 
silie Ij co.k. !:!:,■[] . il nLloi- J\ii-LïiO:ni: le IV.ire oriuirr en priit-n. Cu'U' 
étonné de cette hardieffe , fe tourna du coté de fon Collègue L. Caciliui 
Metcllus pour prendre fon avis far cequi étoit J faire. Mèrdlus parla con- 
fo-.T.é]7ieni à la dekberacicn ::::'.c A bis .Mrjrius ;fins lui donner I; rc:r,s 
d'achever, fit entier un Lifteur à qui il ordonna de fcfaifjrde la per r on- 
de ce Confui. Ce dernier eut beau en appellcr m< autres Tribuns , pas 
un d'eus ne fut ébranlé. L'arrêté ayant été effacé de cette manière , Mi- 
tîus ne trouva plus de difficultés a faite approuver fa Loi i qui fubûfla 
toujours depuis dans la pratique. Cela paroît par le témoignage que le 
ConfulScuurusrcnditquatreans apris a Cicéron l'aveul, que toute la ca- 
bale de Matins n'avoir pu intimider , Se qui ne fe relâcha pas pour le 
voir croître en dignités & en faveur , puifqu'U furvécut a Ion premier 
Connilat. 

Ainfi il eut l'honcur dans fa petite République , de faire pour le parti 
de fon Sénat ce que Marins avuit fait à Rome pour le parti du Peuple ; 
ii il jcnni r.l.'s bcnr.c j;;inion de lui , pour faire croire -qu'il auroic 
feul été capable de lui réfiAer. On peut eonfulter Ptucatque dans 
la vie qu'il a faitte de Marins , pour peu que l'on fort curieux de s'infbuire 
des diverfes fortunes de cet homme extraordinaire , qui fut Conful juT- 
' ' "intervalleduliiiémeaufeptiémeConfulat.ou 



es a'flcmblées. Mais par ce 
oient fouvent la liberté du 
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Peuple dan; les délibérations où le premier ordre étoit intéreBs, Marin» 
qui nu [minuit cfpércr de s'élever que par la faveur du fécond, remii en 
viruuer la I.ci du Scrutin que , cii ? l^nr-.'.'c 6 1 -|- . i-r.dc ic: prc'{iéYc:l' m rs 
nommé Gabinius, homme vil & inconnu d'ailleurs félon Cicéton , avoir 
fait recevoir , mais par rapport à l'éleflion des Magiflrats feulement. 
Deux ans après, CaHïus , autre Tribun ; qui ,à la noblene près, ne valoir 
pas nùeux, l'avoit renouvellée ■ en l'appliquant au Jugement des crimes 
capitaux , i l'eiceptidn de la Perdurltiun. 

depuis étendu tette Loi au» délibéntilins qui fe failbierit dans les Co- 
mices fur l'acceptation ou le tejet des propofitions. Enfin je ne fais quel 
Czlius avoit fait lever l'eiception du crime de PccilucJuon : en forte 
qu'il nu rcltuit aucune fone d'affaires foûmifcs au*: Comices , qui fe dé- 
ciiijr autrement que par des bulletin: , marqués de certaines lettres qui 
exprimoient le vécu de chacun des opinans. Mais, fuit que cela ne s'ob- 
fervât pas encore bien ésaftement au defir du Peuple , foit qu'il y ■"- 
quelque précaution i ajouter a ce qui fc pratiquoit , Minus fit ordoi 
par un Plcbifcir qi:':in ne Ilanittui: déformais rien dans les Cor ' - - 
par cette voyc , & régler de plus que les échaifauts , paun , \ 
Citoyens arriveroientï l'ume ou à la corbeille defli nées pour recevoir tes 
bulletins , n'auroient que la largeur oeccuaire au palfjge , qu'un n'y paf- 
feroit qu'un à un, fie qu'au* eïrri'mirt's il y Lirai: dm gardes pour faire 
obrerver l'ordre ik les rangs, & pour empêcher qu'il ne I" fi: utukjue !Y;u- 
de.au moyen de quui les Patrons eux-mêmes ne purent rléfurmais s'iiVi:- 
rer de leurs propres Clicns. 

ai, M. AmiXv.n S.-,;:if:;i , r.ui p-rra':- <■■■ : i;:.o:i i !ir de Cici'rrn IV.vrul, 
étoitundc CCI hommes cutratirdin.iiH: , .i li- 1 Migre du bon fcdu'mau- 
vais, le palfage du petit nu urjn.-i, & !c ren utc.-.i -'rr.-.à su petit attirent plu! 
d' admiration que d clliir.e. Il croit de 11 .Mjiliin.l'.i i!:..r-j:ifi!c.H ;;;ns ancien- 
nes d'entre les Pirru-ieenc: ; m:.;! d'une tr.ir.tft li .it Liruue de tout , qu'on 
peut dite qu'il en fut le rcllaurateur , n'y ayant eu avant lui perfomie de 
c;.i.:;u .;n'\;r. I,. .t.inilu: ScnuTu; c r _: l-.ii: -.■et t.i vl:i^ J-icucenant dans 
l'armée navale que le Préteur 1.. -Km:l:u> K c ^i l-ns , fun coufin , com- 
manduit dans la guerre que les Romains firent à Antiochus , vers l'an- 
née rtSr. 

Son père avoit fait le métier de charbonnier, fur. aveu! n'.iïtit pcx- 
ttre pas eu de vacation plus fottable; fie lui-même fans doute fe feroit 
borné à celle de Banquier au de l Ljiîjjrur, s'il ne s'étoit pas fenti du 
goCt pour l'éloquence. Ce lu: pr Ni eu il s'ituvrii un cliemil) i tous les 
EoncursB: à toutes Ici di^iv-i'î. On lu. reprocha, entre autres chofes , de 
fine I , : (lù rar-ou-,prc p,r l,ir,-ir.i iir Jugunlia , ei ce fait a puifé pour 
conilant. Dans les derrière: 3 ,iV.érr. rr i.i \.e ie p ; ,llé:icui e-eii- à la Ccil- 



par cette réponlè , qui le caracléiife mieux qu'elle ne le juftifie : " 
dit qu'jEmilius Scaurus a occaiionné le foùlcvement des AJliés ; 
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liusScaotus le nie, perfonnc ne fe prelênte pour témoin ; qui des dcui 
In croirei-vousfC'eft le même qui de fon autorité privée avoir lait pren- 
dre les armes à Opitnius contre le cadet dei Gracqnts, & depuis i Ma- 
rius contre Glaucia & Saturninus. Il (toit Cor.ful en 6,8 : il fut depuis 
Cenietir 5: Prince du Sénat. Ce fut lui qui fit paver le grand chemin ap- 
pellé de fon nom lavoye yEmi/in, & conllruirc k pou MUvïta. Nduk 
puaper : nam patir ejut auamiis Vatricias ob pauperisiem earbonarinm 
ih-^.iinr.-i r-rrruii: , Unu ilub'r.ny'tt fontrei priera an aigintariam faceret i 
]'.,-! il'.'iTr i :'i-L l l.->.ï:<i':ii! , t.v t.i ?kn.:in peptris. . . Praîar udvmùt Ji'g/ir- 
tham, lumen lias ptcuui.i itrïn - , . . Crnp:; thm /T.iKiHnx t: , 
ttm JWUvmm fait -. ranmmqat auBwtiaa punk , ut Opimisim centra Grac- 
chttm , M»u>i, cr-mj Gf.: „i,-„ ;VS,,;„r:,;,:„.. ;! rJ-:v.,-3 rniiffi, arma- 
m ! I "a, fufji if La m 



ire les idiotifmcs particulic 

paiis qui n'en étoient pa: 
d'Athéne, ou vécu dans I 



coup d'Efclaves, nt : s t ! srs ■ Isik ffiix sVr. ient multi- 

pliés à Rome depuis que leur çi'rïs u:cr.: i'c I a! t !, captifs, & cens que 
la mifére, qui était très grande dans ces cantons , réduifoit i vendre leur 
liberté'. 

Je ne parle point de ceux d'entre les Romains eui-mêmes qui Penga-" 
peuient vtjisniairemenc ou qui la perdaient, lurfque faute de pouvoir fa- 
tisbi-ei leurs dettes , ils étoicm adjuges par le Préteur i leurs Créanciers, 
auquel cas ils s'appelloient Aààiili, mais ceuinn renrroient dans tous leurs 
ci:'-j iv;.nt. O-.u.-uil. 7,3.-.. vr: ïsrt. I+. fuera. 

■i , . a,,. UTccur de M.Grafidius ne pouvoir avoir d'autre nom , & 
ceux qui . 'o:i; acpcilcc -li.rrf.i . ne l'on: fait que in: Il pr.'- jat c.it fjjrius 
tttut if non nY fcr.iik- ,l« Gr.,r.di^. . E./«fra. 

2^. jiî\ Cicrro ^l'f^ m .^:r>;- v.j il. -•.s , :i);:r<. Ccrrc maifon d'ArpL 
num croit fort petite ; Se telle qu'elle étolt, elle avoit fuffi a Gcéroa 



xa REMARQUES 

payeul : le rems ol il vivuii ne comportoit pas un bJiimenr plus ample 
ou plus recherché. ■' Aprèi tc-it . v.cry.c Ucirou , d't i;Y'.o:t r:i plu, ni 
moins «ppireme que celle que le fameux M* Curius Dénia™ , honoré 

i> au paiis lies Sabins. ■ Il ne dit pas qu'il y avoir plus rte 200 ans d'in- 
tervalle. Son fils , père de notre Orateur , tour limple Se tout medefle 
qu'il eWlt.fe conforma à l'ulàf;i: de fo.i l:,tlc. Les t.ibinidts qu'il ivnit 
à Rome , & pcui ù:r^ ci'.iutrc; :j::oiu eue nous ne favona pas , l'engagè- 
rent a faire dans ces lieux une depenfe convenable a Ton ciar, ci le feul 
témoignage 
gances qu'oi 

Jcftemem entité. Plus l'espreflion ell fone ît méprilante , & mieux 
elle reprclinte l'ardeur avec laquelle Cïcéron le pire s'étoit tmi à finf- 
truclion du fes enfans ; qui , comme notre Cicéron l'avoue» répondirent 
véritablement en enfans aux propos qu'on leur lenoii fur le compte de 
intefler le mé- 



Crafius Si d'Anionius , à qui quelqi 

m qui parû 



de l'érudition grecque. 11 eil pourtant certain qu'ils ne pouvoient 



s;. L. Taillai Cicno yén Sun mtac Liriut. J'ai rapporté dans le 



eoufin germain, art. iijjr.i. 
2S. I» Linnim , CrttjjM & M. jWomill- i'-.,r:r,r '.<: ;lu« grands Orateurs 
de leur ::rr.s, ili j'iL'Cr-u'-,- r.cCiiirr.TL.c.iii n:- le LiiiL-puint d'en relever le 
mérite dans tous Icïenlt.-iv de fc< oui où i! a pu pL.tiir d'nr. olojn-s, 
La reco m, ■.iifsr.ee peur y avoir eu beaucoup de part , fur-tourà l'égard de 
Crallus , dans la maifon de qui lui & Ion fn've Aniirvir i : ;é ll;vi : 's. Miis 
ii l.i juliit-c :o i-c; [lilL'ï |-cuv-.>kn: suîii irriter ce tribut de 

la pairie > 

i .,-.]■: rr.toioirc devoit être d'aurin; plus ::iùrc a roji Itibor.î C;:rivi;r:s , 
que chacun d'eui avoit terminé la plus belle vie par la plus elorieufe 
mort. Celle de Cratun fut occafionnee par la chaleur avec Inutile il prit 
la dvftnl'u du Srr.at contre T.. Mjrfius l'Iiilippui. Cn point de coté , qui 
le f.iilit en lui rtpond.mt , & h iitvrf qui s'cr.l'ji-.i: , L'emportèrent au bout 
dolepr j:iurs, cahW- année de Ion âge, & la 662'. de Rome. 

27. M. Antamut , fonaini.de quatre ans , périt en rjcjtf. d'une façon plus 
tragique. Matius, que Tes dernier!, meilleurs livo.'riir rentïu encore plus 
féroce , ne rentre dus Rome quu co j- v u.i.v miiii .'cr I; ii:i_r. Ailm- 
liius uerohci !■:■ rcfhrttlu-s, il fe ni'ii: c.ulu- % $i il bien, qui! lui au- 
rcir éti.jpjié > fans un miférible Efclave , qui par imprudence décela 
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SUR L'HISTOIRE DE CICEROH. m f 
ion fecret au Marchand ehés qui il m achetter du vin pour Ton Maître. 
Ce perfide le révèle incontinent à Marius; qui, dans le premier raouve- 

sTfe Fa™a°«ompEner' dè foldats ; a qui l'accuefl & les paroTe™' S un 
l;ini:i!. ; [i LLÏ[ie:!ali.i- i':iilr.ie:i: Ai\i minier les armes, :.ir%e et S.m-1- 
lite fe ruant impétueufement fur lui, le perce de fon épie, le renverfe 
& lui coupe la -.in- A les msbs cu'i; eurtc au barbare Marins , qui lct 
fait eipofcr fur les Relire! , aprfcs avoir déchargé fur ces rrillti reliques 
toute la r^e ilont il étoit animé. Que Cicérotl , qui déplorai: cette 
hneLie t n-3l IrL. phi: , e'roir ilors ékii^aé L!e peilfer tju '.1:1 pareil Ion '.'h-:t.- 
doit ,& lui ferait caufé par un autre Antonius, petit-fils de celuiquifait le 

Âwuihi pre'Mr. Celle minière indirecte de fe [ueer , ibriéee fer ur.c 
prédiction dont il cil très permis de douter , pourroit tromper l'attente 
le quiconque co voudroit ufer après Cicéron: maisc'cil le privilège des 



grands hommes ; que ce qui leur et 

â'ailleuts quelque opinion qu'il nous ait donnée des deux Orateurs ; 
Crafius Se Antonius , il cil certain qu'au tani où il compara Tes traités 
oratoires , d'oi je rire cette prédiction , il avoit pris fur cui tous les 
avantages danslelquelsil s'cll maintenu jufqu'aujoutd'hui : en furie qu'elle 
étoit bien véritablement accomplie ; 6< que, ce qu'il peut y avoir de cho- 
quant dans le récit qu'il en fait lui-même, ne l'eiïquc pour ceu« qui igno- 
rent que là vanité en cette occafion, ne prend rien fur la gloire dûe las 
deui Orateurs dont il s'agit, S: qu'au contraire, il y a mis le comble en 
leur faifant honenr de Tes propres fenrimens fur l'éloquence. 
28. 0. Laasim CtuuUi , d'une race aulli ancienne qu'ilbilre , qui aroit 
" rs Confuls à la République , Si entre autres C. fils de C 



Se petit-fils de C. qui l'étoit its l'an S10. Catulus le fut en (ift avec 
Marius, & l'année fui vante il partagea avec lui la gloire de la défaitte des 
Cimhres. On peut juger par la lecture des dialogues de Cicéroti , de h 
Conlidération où il étoit parmi les Orateurs. Sa famille , proilernée aux 
pies de Marius , ne put obtenir fa grâce , mïme en la rétWam à PésL 
JMariur. i 'avoir delLné i mourir, il ne s'en dédit point; St 1a feule induL 
jv.iee 'ii:'i' il u!i. à l'en ée.arti,fe.r ;',e lui la'.lTïf le e!i:.[< de Ion lupplice, 
qui i.r. de fe renu" dans une chambre nouvellement enduitte de chaux , oui 
il fut bitrwoe étouffé par la vapeur d'un brafier qu'on y alluma. 

as- C. Jujiur Çijar Sraba , fils deL. petit-fils de Seit. étoit coufin du 
^ ou 4c, degré du grand Céfar, par le même Seitus frère de C. Julius Cx- 
fsr fceljycul de ce Die!s:cur. Cxïtr Strjbo i 'u; jîiiili 'j.: , i; ne ; alij ^as 
au-delà. Il nelaina pas de demander leConfulat hors de fin ranjt encontre 
l'ordre établi. Le Tribun Sulpicius S: M. Amunius lui rélillércnr. Dm:. & 
li.ii.rrlp. Cicérun parle de lui fort honorablement dans le dialogue de l'O. 
nteur, où il lui (ait faite un perfonnage convenable au caradlére de fon 



récompenfe il 

que ion frère Lucbs, une des victimes de la cruauté de Minus St de 
Cinna, par la trahifon d'un P. Sextilius fon hite , qu'il avait aucresfois- 
défendu en Juflice. Si tête & celle de fbn ainé furent exposes à la vue 
du Peuple furies Roilres. Il n'étoit pas feulement frère de ce L. Cïfar 
Conful en Êfij , il féion encore de Q. Lutatius Catulus par fa mére Po- 
pilia. Ce fui un perfennage de lï grande autorité dans la République , 

STlodile ou des AJ^^&mOraeuî & P^*: onllfirii, dn^ï 



aceur. Feph-mu 6' f,;c?mt 

mL.b.O <:!:<■. C- .ù.t.Ul,,-, t.m amiib»: ûî : (Jrjrr.r- 

eut fia, rai™, illr j ,„,:„» -rf;: «if«t , iW •<•■.'); ■ «p.c» «rà-i/iilolr, Bfm 
/^wf > nrBM>Jvir:ir : -, Iu ^;rr:>»i. ( ! , , î [M <ï ç„iiu!,f,iul ci 

, ; «J™ir 9 ™rfm,;.™, Il ^.;, ; > ;i , Ifi; , i ,v,,y, ; -i r .. !V f. Brur..i8. 

30.Ojfllf.iH S:-., M:fi>:,<r.CI,el je I ■.!>:■,, lil,ec,!ei M'.lcil.S, 
aefcendusdeP.Muc-,1' .icrvvb -.:ére dcQ.nnruï, l'un des l'rétcsri tic fjf; 
lequel ayant eu dcuslils.l-unnu.i-.ménrai^iui, furConful en r7*i 

PautrenomméP^I^, !:■ fut l'jr.iiéi lV.-;.m fry ; du p remierforrit un au- 
tre qj : u :l :s donc 0:1 i-.cje l.i c: i : L. ! i r 0 , dj letoni >.:i:: lViihui c-rm.! l'cinfu 
aCunful en Sas. L'aîné, Qui ntus, fut père de norre Aurjiîre Cudid eu 
ftcle puîné le fut de Publius aufli grand Pontife & CWul en 6(8. 
. Par-là il paroit que les deux Sczvolai , dont Cicéron fut fuccellivemenc 
le difciple dans la Jurifpfudcncc , croient confins Mus de germains , ayant 
pour bifayeul commun le Fréteur Quintua; ce que non-feulement il n'y a 
point d'erreur dans les endroits où l'Augure efl appelle Q. fils de Q. 
tir. le Pontife P. fils de P. mais qu'il y en a nar-tout où ils font défignés 

a L'étude de la Jurisprudence fut Puhlius , frère de Mucianus ce pére du 
Pontife i auxquels il la tranfmit ainfi qu'a fon neveu , comme un héritage 
qui devint propre à leurs enfans. On a attribue a ce Mucianus plulieurs 
avantages fur Tes contemporains , par Tes richefies , par fa nobleffe , par 
fon éloquence , parafa feienec dans le Droit û£ par fa dignité de Grand 

notre Augure , c:i '.-o.f.'ctejt ui! i! lui cedoit en peu de chofes. Il faut 

leurs; pour fe lc're^réfénter , non pas feulement comme un Orateur Se 

vertu 6c le plus digne Magulntqui fut jamais. 

En voici un Irai: i|'.-e j^' ne !:.i;t: l.iiller .■ eh ,] in- c r. 5\ lli tiv;-.n: Éjit in- 
vellirlc Siiatpj'jrlVdiiîer .'. Relire; le jeiitic 'iikiTius cr.ricië.i de ir. Ré- 
publique , Si peifonne d'entre les Pérès n'ol'ant résilier à (ês volontés, le 
te ni Q. Scsvcla refuf» de donner fon avis (ûr une proposition aufii in- 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. JCntlïf 
juile. Euomme tt>r. lileriïf r.c pirjvoit qc'irrktr cclM! <jii 1 1' f J Lf r.-ï - , 1s 
itienacesfuivirentdeprès.ci obligèrent Sravolai s'expliquer ainfi; « Vous 

., :i.r.,-i ;' 1 :IV:-.'îr ki 'v.> i'»!'!. :i.lrïe'';'" r,:.:rr ' F ;'(vL, CVnc 

^ réuniriez pas à me faire prononcer la condamnation de Marins ( t'iîtuic 
ÎMm. 8. ' " CmeC ° ervErl:epeu evle 1 ,lne e - Val - 
Voilà maintenant quelle fut fa récompente. « Fimbria , dit Cicéron , 
>. pro Rç/r. âm. 12. ayant fait aflaffiner Q. Scivola, l'homme Je cette 
» Ville le plus rripeétable en tous fens , dont il n'eft pas quefnon de 
i» faire le panégyrique, ce dont on n'en pourroit Faite un qui répondît a 
b l'opinion que le Peuple romain en confetve , ce forcent le dt appcller 
» en Juuicr des qu'il apprit que la plave n'étoit pas morcelle : & comme 

x- de quoi 1 répondit-il , d'avow efquivi une partie du coup qu'on lui por- 

mon du même Scsevola , qui la reçut veti la En de 66% par les mains d'un 
de fes concitoyens , piirce nn'il avi: : .ï rt-L>fi ^ln L <v.f rrop d'emprefle- 
mentunaccommodcmcntquilcs autoittous fauves, h ciunaa-ajjtt in fa- 
une C. Matii ta g. Sonda valnerormo- , rrr /anfl^ma. ornut orna. 

rur , nrqxe flwta amtrrJici affina fuàm^Papnlus lùmarna memerii mi- 
ner , âïrm SccW* Jixs , pcftauam cotnpne tant pojfe mire . Càm ai n 
qunrnttuT <juià tandem .:■;::: :t:,r;: ,jj,t r.tm qxiëm fit) Jlgmwe ar i.i.r- 
àaitq uidtm tjuïfamm Jarii ctmmùdc ptijfrl , aianx hsmintm, ut trjtjhi 

rtj;- il.-iijjr, î.'/"i I.'".- ■'■l:t,n tel:,::: , :r,r;c :f,p f ;F'r. Oue Papalui tnmUllwt 
!,in ii-Jifiiiu! , n: : i,j:dd,:r. vus MB».. . quoi quia jervare p Cl tan- 
ftfinsnem loltîat , ai ih tmntmpitaefi. 

Milgré !:: iiilirroirés i: lu;i jrind'.'uc il étoir touiours lefremie: yit.-j 
& le plus alÏÏdu au Sénat , Si il en étoit de même de tous les autres de- 
voirs ; qu'il remplilToit d'une manière û pleine fie accompagnée d'une lï 
grande douceur , qu'au refpeét qu'il s'aniroit , St qu'on voyok bien qu'il 
ne cherchoit pas , on ne pouvoit s'empêcher de joindre tes fentimens de 
l'amitié ta plus ténia. Cio:ri!:i an:b tint :it' vér>; ! n:i'-.n pour lui , Si Ton 
autorité lui droit d'un il grand ]i.i:t : .s , qu'il ii pnférci- i tonte autre , 
même en matière de religion ; je veux dire , qu'il aurait pl'itôt riait 
fa créance Si ion cake lur l',-.v:s : : .r S,:. vola . que fur celui de toits ïo 
Philofophcj , qu'à cet égard il ne regardoir peut-être que comme det 
taifonneurs. ' - 

îi. P. M„ciusSi*rm\itFtm:ife , que le même Gcéron appelloît le pltn 
grand Orateur d'entte Ici Jut il consultes . ûf le plus grand Jurifconfulte 
d'entre les Orateuts, ne fui pai î1-jî heurass q.n l'on coulin. Il perdit li 
vie vers la tin des dilfcnfionscivitei.qui avoient fuiri les premières btouil- 
kïitii eue I'Ai;cj7C avi.i; inutilement -schii dVi.-jltër . av-in; m- i-i'or^é 
eu fiyi.à l'entrée du Temple de Vella , fous le ConiiJat de. Carbon oc 
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. xxtW REMARQUES 

de Mir'i:". I- r ~.h. Ii 1:11(7 ■ .'' 1 .■■ 1 1 - ■■ ' ' '.■ '■ 

t-Y/b l'c.ri^x ,:.:nxi,.n: -I P.'.v,,; ■!.: rr.,,..;.: Ou iv dins [irelii^ 
,0,1e- les irions 0. « 1" tc-tnit ene do J3 le erreur , d.ns le fait ic dam 
la perfonne. 

jt.C. AH«oC«(a,&&e deM.& de L. ils forent tous trois Con- 
fins, Caïus en 078, Mardis en C-p , & Lueus en ûf-S. QaT«pir:e 
fouveut de Caïus , & toujours avec de grands éloges , comme on le peut 
voir dans le Brutin for-tuut. Il 1' . 1 1 r- ^, ïr dius le troiïréme livre de (on 
.■Li.oL- Je II:' i.; K.i:ire en Uie:\ , eil/jiMi' lu Lon Aciierr.i^e.n con-re. 
la religion n'uie ; & tjiiar.: vu'i: q'i';! Ven é:oir .'.jeune d'éiabtic for des. 
fondemens fi plaulibks , qui ne pùr être renverfée par des raifous encotc. 
plus (pétienfe'. Quoiqu'il bit Ai: i'-.uii i'Oruifo:! fiour lialbus, que pout 
t',:eei:r,:r.oder lui in x 3 1'. ivi'il c-i-l vie loi^ .i;i - uK:ue propolé l'abroga- 
tion des T.i i< qu'il i.vuil r...r: r i< , Al. oiv.ii ell d'ivis que cis Loi* ét:ne:Lt 
d'une riié:'.:oeiL i:T.po:ELirjir ; [,i le. '.■ L.ont il el: recimnu pour auteur , 
lui ayant été imilne imr lu riVeflin- pendant lim Conliiiar & d.uis les 
ci'eL'rd:..lxos qiu j't'L'!;!! d.'is Je texte, Cetre Loi qui rdevoit les 
Tribuns de l'incapacité où ils iioient depuis uli.'i'^es années de parve- 
nir i d'autres Magillratutes , indirpofa contre lui £1 Compagnie. Mais, 
c'ii'ir été bien pis/ll , par iorr.pljir.ir.ee peur elle, ri :L- fut oblline-i ne leur 



, rcprércnie bien Rembarras, de C.Cotta, fon devo- 
.nent pour la patrie , & l'injuf 
jarangue appartient i 



irangue que liai fait foire Sallufie, ce qui fc trouve dans les frag- 
éfcniebien l'cmbarras-deC. Cor r 
îjullice du Peuple i ku: ejiit:: 
autre .cms , ou bien il Ce IcVoit Tait vieux bien 
ammençoit à Etre répute tel , puitque n'étant plus 
j ; - : e j'I l'.ficrilius que de dis ans , & n'en devant avoir que dk- huit plus 
cfee CinéYon , il ne laiiToit pas de dire , en partant de lui-même ; nd •*>- 

qLail '^Zml^T^«^l^mi%Va{^ pointé- 
Ire caufe que d'avoir été du parti contraire il celui que Sulpicins lin. al- 
lègue , ic L'un ilr-ï plus vii.leiis ^■(..r.lejr; de 11 raéÎL dt l'.i.iius , nvoir 
imbrafle : Auili fol - il rappelle auHi-tôl que Sylla eût repris le dtilus. 
iniidnai HmiHfaa m Carra if Sulfkii timon , qui aima dretia majt- 
Iit, Broc 88. 

3J. Annie de Rame 647, fom ir CwfulJt ie Q. Sniilui Cerna if de 
C. AtititoSmama. J'ai foivi, dansl'époque de la nailTunce de Cicéron, 
François Fabrice, qui fixa leCoofolat de Serranus ic de Catpion , foua 
lïrjucl elle cil marquée , à l'an tf+7 de Rome, & le ConfuUi du même 
Cicéron i l'année 690. Je fais bien que tout le monde n'etl pas de cec 
avis , & c'eût été la même chofo d'avancer ou de reculer d'une année 
cette époque , le partage étant à peu près égal pour l'autorité îc pour le 
nombre entre Ici Chronologies qui 11: tint ée.m.':.. du milieu que j'ai 
pris , 6c qui m'a paru leplui (ûr ; en Luppolant , comme je l'ai dû, qu'un 
»ulG tavant homme que Fabricius ne s'y étoit pas déterrai u i 1 au li .1 ( ! S; 
fui avoir ptfé lomel let raifoni pour ît contre. D'ailleurs c'en étoit uno 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. nxt> 
granit pour moi d'y trouver mi commodité pour l'arrangement ici Faits 

autre point iraient toujours ramenés au vrai parles Cunfulars. L'cflcntiel 
étoit de g uder l'uniformité, & t'<.f: 'i :j:ioi j'ii d-j ntu : <:uire mon attention. 

1$. j£uiiitu! y prû avfp Tuijjànct. Je n'appeLc point autrement le frère 
cadet de Cicéron que parce prénom , & c'efl apparemment le fcul éxem- 

iju'on in.ii^rjdini.fll Hill.iiiu , jystn itfcvi fn-.lijr.i |: (! .ir 

l'aîné , i qui il ell univerfellemenr affecté , & a qui je n'aurais pù donner 
le nom de famille Ta/lia, Tans le faire méconnaître fc Tans me rendre 
moi-même ridicule. Alun embarras a été plus grand a délïgner d'autres 

Feur Aoïn^prap^c?^ 

ceux-ci, il a falu non-feulement épuifer tous leurs furnoms, enles nom- 

™ q u^7o^^^ 

ne peût le favoir que par conjecture. II fut Préteur en fioa , lorfque Ci- 
céron entrait en fa 4<i<. année. Pour être Préteur il filoir en avoir au moins 
40. A ce compte no'.r^ C : .C!':u:i Jiiri.il été l'on aîné de cinq ans au 
mjiiis , !ij.-;:oi'é nue Quinros fut venu à cette dignité précilument i l'Jjc 
qu'il l"j)uii Rivoli pour la remplir, faveur qu'il ne paroît point avoir mé- 
ritée jufque li : parconféqUEnt mdle Tfailemblance dans Les raifonnemena 
que l'on fonderait fur cette liypotnife. D'un autre curé Cicéron nous le 

"Ïme^marira^ant'lûl^e-U^ 

diffience! 1 * 1 Un ^ dï ' ' d£UÏ °" trÛ ' S ™ ^ dC 
jj.Hiivia.Jc iiciaiiqa'un frai endroit oi i: fait parlé d'elle. C'nli 51ns 
une lettre de Quintus à Tiron, l'alfranchi de fan frère & ancien domefli- 
que de leur famille , qu'il faii fou venir de l'attention qu'avoil Hclvia i 
fecller jufqu'au* flacons vuides , de crainte qu'on ne s'appcrçûi que quel- 
qu'un en a voit bû le vin en cachette; on mot a mot, de crainte qu'il ne fût 
rapporté qu'il s'en étoit trouvé quelques-unes de vuides,d'où l'on put inférer 
que li- -, ii: en avoir été- iurdvement bû. Situe olim mairem nojham factre 

7>:r}::u:l , n;u- 'r.û -. l»l i;,!L.j: , l'i. en /: rj 1 1 f';.J';fl 

jiifli auj/irtini (jjmt rr/iccaw. ifi.Fam. ao. Particularité oui a aumoinj 
cela de bon, qu'on y entrevoir quelques légères traces de l'économie de 
Cicéron le pére , dë l'ir,nu! R cnte fialiié 3I!eivii , des ::ifpo'ir7r,-= 
qu'avoit probablement Quintus lui-même i la mettre à l'épreuve II y a 
néammoins dam l'oraifonpourF. Sylla quelque choie qui confirme ce que 
Plntatque dit de la nobleîc ckli-mémeHelBa. 

C'ell à l'endroit où notre Orateur relève l'bdifcrétion de Torquatut 
le fils, qui l'avoit traité d'étranger ; Se ou , apris avoir fait fouve- 
nir ce jeune homme du paiis d'oùétoirfa méte , il prétend lui faire grace 
de ee qu'il ne fc met pas au-deffus de lui de ee coti-li ; Gaadraifmgi- 

m non UMfamt. 25, On trouve dans Tits-Live , ao, 18. 

eij 
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un Cn. Helviuï Tribun des foldats des ;to & /. 32. C. & M.HcIviuî 

Fréteurs, à quciquei ;.r;jicci ;ic - Il : or; lok encore dans Ici Ù-sr.'. erre ris 

nim: liiltorien par Frcinsliemius. (. 61 , t. J.j. if ff, une Helvia 
fille de L. Helvius chevalier ; laquelle revenant des Jeux romain! dans la 
Fouille avec fon père , fur tuée c.ir h fo:i;!re en r^jj - * donna lieu par 
les circo finances qui accompagnèrent ;-f sa/Huit , à confulier les Ilaru!- 
pices:cesdfrniers, par leur état comme par le rems , l'ciriblcm fe rappro- 
cher plus de la mère des Gcérons. Otaf. f . IJ. 

;6. Cïrncli.:.. . A-jreli.i . . . Ans... rjr.irjirfi , . . C'fcv ... A:;:;:ijh. 
Celle-là croit lille du premier Africain ( P. Cornélius S< i;-i;> ; ti elle 
ij.ir:rt . hur.eur d'un fi grand nom par tourcs les qualités de refont & du 
cirurdont clic pouveifeire Klle avoir tu- ir.arûr à Ti. Sempro- 

r.:\ii Ijricchjs , qui i;i: il ci \ s C'jVj! ?i :i::eri-L.'ii.:iic::',e:;: <_i:iLei:r , 
de oui tic eut douze rtif.i:is , durit dis mu'Jrurerr cn bru fige. Tiberius Se 
Caïus , Ici t'unis qui lui rclluicii! ; qui , de l'aveu de leurs propres en- 
nemis, étuient su uifirn fr-:,:i:ii lirrumcs , périrent rlins leur Tribu- 



■e l'élever au-dcmis de fon féxe ; elle 
; lui donner, Si elle ^retendit qu'elle 



que j'appelle arnli par anticipation , pour ne point être obligé de le dési- 
gner par tu-:s i:nn;« e.iiieitr.i , tiun- I; premier é;r>'.r Otiavius , qu'il te- 
no:r .'.cC. Oerai iuî ion p,':,, le !«„:,J C. Juliui C.dar Ociav iarus qui 
Ili vinr de l'jd.ij r q- JL . ti: de : u i (vfjr f, ;n gr.ud ourle , ti le rrciliciia; 
A'.;-e c, io-.;, le.jacl i. J; -bs connu, mais qui ne lui fut défère qu'après 
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(bienr apprendre ces < 
tapcrdoiOT poin. de 
fminein, il-^Rl de 



des gens capal 
mci;: ; dil>:<. /r 

V" n'i-L-L.^itni 



des cnEjns , tandis ' 



d'Hilicarnafle Si 



pu^ir d.Llp.i.^ ^ j.i.i: 



ce qu'il y avuiide meilleurà Rome, un Pompée , un Céfir, un C. Mon- 
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rr.uis, [■:■' :'i'i:> Cl ni: 1 .!-.!-! , A: Ci; ni-jTiLMii-, » qui il arriva de fe ren- 
dre quelques!™ l'arbitre de leurs dilputcs , in mririn aniifaut , comms 
cela paroiidans 11 vie de Cnnius Ni-: us , tiiun J't-nr rjrien de quiil fe pbi- 
I bit beaucoup , ijns parier ici de plulleurs autres dont je iais i:il:il:;tl il 
fbn hilioire. 

Cm Lettré, ces Grammairiens, ces Cririaues on ces i , l.ii,,:„.. J c« ( : „ 
ih fa.i-nt : i:.l. n-pelL-s en Jiïfrr™ ,us ) ,1,., intimât juf. 1U \i ™ U -n- 
fulat dam une alj. 



gens ; qui ayant été berces des 
m encore à les admirer , jn p t - 
.voicBtparu depuis près d'un(i6 



il ne doir plus 
quand y fm-ili 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ira* 
D'ailleurs fcnt-cc-la de ces chofes dont les contemporains, qu'en 
duii fnppofcr qu'il avoii copies , enflent Aligné ptolïïr leurs mémoires ? 
&nc lont-clles pas au contraire . is edie; :ic m criant qu'une aiten- 
lion înomemanéc, çiuur le teins a.nv.-i-l o!cs ^i; ivc.it , Jcbjppent an relie du 
j:iL.niri^ ijui u v p:e:i.l -_v:i:i: d'ir.-ïj . c* !e c.iittvti:: :i:ut au pijs iï'uie 
erand'mére à Tes petits cnfaci-î pn ir I.-.li lci\ir .1', le ? 

Jo.C.Anfrtaveité-Jojic , non p..! Q. , tomme on le 

lii dans Glandor;>ius , m.-.is G. «W, --„iw , c^-fl-à-rlire , la rame 
muemellc du mîme Cicéron , iicur d'Hclvia. « Aculéon , Clicwlicr 
» romain , qui vie a\ ce rr.oi , di:-il i . il: 0'. ^ j , & avec jlî ;'ai toû- 
jouis vécu , iioi;uue de I " u : p i i: le ■.ijJ ". ■|'-':n'ir.i:n que- ie e:in::..il!c ; i:'e;i- 
j.rend rien dans les autres ans ; nuis du moir.s il potfcde fi - bien Ton 
» Dro.il civil , qu'après l' ivoi: oui r.nfimncr , l'un clt forte de convenir 
» qu'il en fait plus qu'aucun de 
ire autres enfans C. Vifellius Va 

avoir ère Edile curule. Corradus fk bolius oni crû que c'etoit le mEme 
à qui noire Orateur vouloir qu'on s'en rapponât pour drefler la loi de 
(i n sj-.ij.i I. -. A::. n;. I.ï,:^: .u':l iaii/iï; ui.t.r^ y.lcir.mc.r. 

!., ciiiLcc ,;uil ,,„:■ lel ^t.ie.-e;. I. a..„ui: ip,: b,v !.„ f.,',, i: , 
fuit tout autrement que le Peuple , auprès de qui ce Yidlli.is : ondoie 
peu i fc (aire valoir par Ion éloquence , la rapiù.ié ivn l.:qjel!c ii c ! : — 
ton l'es ( ]-. ni :vyii en on";, ['.y.! ai:: :..m:cï le-. bt-.i;iu'i ,\- en dérobant louies 
les rîntucs ; « car certaine rat r.t , ajoûec-t-il , il y en avoir ; & je Ternis 
j. très embarralîé à crujïi r que: -n'iiri qui ci.i la' partie de l'cxprcflion 
» plus à la main 8; qui fût plus fcnccncicus dans fis difeours , joint à ce 
«qu'il étuit bien fourni de Littérature & tiès habile dans le Droit, 
y, qu'il avoit appris de fon pére Aculéon. Son Frère Te-renii.is Yurru 
( \t.ru C. ivrir;.;: .-cj/.oivr.M M. TJHi , Afcon. in dr.innl. ) avant i 
fonieiourd'Afieéic'jcc.iw' lie conclu!! p,: A. 1 im, 



s'afTurer des Juges qu'il a- 

Il relleroii a favoir quel éioir ^nom de lamifié d'Aculéon ; & pourquoi 
fes deui enfans avoïent non-feulement un furaom dillércut e'u fers , mais 
des noms dirffirens entre eux: je laine ces deui quellions i réfoude aux 
plus babiles i caiîiçooicâuredcGhndarpïus, qui appelle noue Aculéon 

C. f'uiiui A: air}, fiir ccqu'ummuie on Q-ielieu li :■ 'Ai 

ainfi appelle dans Tiic-I.ive . ).S , jr, r.'tclaircic ri:n, ïe re L-it qu'aji; fi- 
ler une iroiflrni:' ilirliiulii' an deui premirres , au li-u cu'unc nft'ip'x,-] 
ritée par Corradus ( C. ViftUûa , C. F. C. N. V,:„> ) éi.-.b.it J u n-.eir-.s 
le nom de Vilellius pour le nom commun de cette famille. 
- 40. LaGaa.it Limes au'H mtà anfrh d< lui. Pour traduire littéra- 
lement, il aurait fain dm: i';i ,l!u':.vi iisji: Y |ir:;;: - u;™:r. Cwjî- 

ï«f "h iii doliwïiiu quitus Mt oieiciar riudWrmur. Mais c'ert 

quelque chufede iî éirange inos meturs que des Maîtres a un Orateur 
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piunion 1 un Conliiliire i un C: 



qu'il ùai: Coîifid. Il éioiltloncau m 
drai qu'alors on pouvoir bien le régi 



Citoyen. Arrivé à Rome , il eut le bonheur de pliirc au grand Marius, 
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malerc l'iloisncment naturel nus cl- Codai avoit pjar le; icicr-rts ,v 

r .:,ri:r,llr,,: li: Q. C ir'.llus 0.:i-\;;,c fi i:[ :r ^ .viqil' 

■ . I,i 'i in» :< .". m.' .1 !i:i ! ., i.iii' 1 ■ '.'■ -„' I' i i'i 

il trouva la même fîvcur auprès de Mctcllus Numidicui 4 A; M^eiJus 
Pius fon fils : M. Amilius { Lcpidus ou Snnnis ) vÎL-vinr (on Hilri--k- : 



l'jr.iilBL'IitndïT.i';, r. !f ■ ; : .t f.n'uvro LV 

rwn, ou'Arthiaî lui tint lieu de Précepteur. Ou ne trouve point cela dans 
« paffige 

(,",".' : .',',', : : i ■ ,i ," ... : ; : j '. ... 

>;rîii l.-.i:na lh.!i'.inm exi'aiij?: piioki ni )\n: i-nit l'ciikiiient qu'Ardiin 
: i ! i-i ' I m 1 i , ,i:r i clin .. , ■ 1 , ■ ■ i m i ■ 

preflammenc âCpcrfcv^rammpTitCitiTonà s'attacher a l'éloquence , pour 
laquelle la nature I'avoit doué de tant de qualités. Archias avoir fjit un 
Poème de la guerre cimbrique : Ueéroe f u: avoir étj csciîé par (on 
é«mple à mirer le même fujei dnn f-a Aî.i'ii.i , (t s 'Etre aidé de 1rs 
avis ]">ar l'én-e-jr;-. il ] . n : I L h L ^ encore q;i':( lit été de ceux 

qui lui conrei lièrent de fe donner mut entier j la ie;Tiire- de-s livres 
^ ;] j: !■: t.:..]:niTj.T;: de :l::vt i r le dl^ll^ie de.L IL I: L f -i;r ; u:ii;<. LY im 
l'a fait Artlii.-.s il ne rifle ::f. rv:i,rainn:cs , ;pi le lifent dans l' An- 



nu a fait Archias d ne 
ibuloeie, lelqucllcsfoi 
apparemment (J i : £J i î^'-- à faire un poème fur !e Conl'ular de Cicéran ; c 
Celui-ci, I. Au. 'î'i. le [-].ii^.k:i: t.t ;e qu'il lui avoit manqué , ainfi qu'un 



nommé Cri:- 
|-i:l,i|..|.ieni..nr 
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tant premièrement chaque chofe a li place % & ayant ainlififct 1 ^' fm- 
cipaui poinis de leurs diieums , ils les paioient eniuite deipmles orne- 



DigitizGd t>y Google 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. xliîj 

ton. Une aune forts de déclamation dont quelques-uns ont cru qu'il avoit 

& par conféquentare plus ancienne ( 3. di 0™. jj. ) confiRoit âdif- 
courir fans prépara: "n un fri-r itoimi ou pris au harard, Ndus n'a- 
vons aucun de ces difeours que Cicéron fit en grec ou eu larin depuis fa 
première jeuneiTe iufqu'a un âge plus avancé , pour fe procurer l'habitude 
de parler en public , ou pour s'y entretenir. Il rfcft pas doureux que cette 
méthode ne fût très wï.c. A l'isard .!■•' di'-lam.i-iL:rv; qui ruutoïent lut 



et de leur méri 



de pures fictions, & dont or 
ceffa d'être hbre, on peut juger 

éditions ordinaires , font i la fuite des Œuvres de Sénéquc fit de Quinti- 
lien, fi qui ne peuvent patoïtre dignes de vrais orateurs qu'à de jeunes 
gens & à des efprirsfam, qui achèveront de perdre le goût de la véri- 
ble l' éloquence à me fure qu'il? en prendront pour de pareils modèles. 
4f.G*iM!r'™ , Ajbtmiimîr , Mujsqut. Ce partage, i. Off. 6. in AJIn- 

C. S:::; :■. !.;:■:', n'i.i!, , 1:1 Gr.w.jij ïfï. V-nr.p;i!im ipù ri-jyjV. V- 

•n-.n ,-. ùir croire à quelques-uns que Cicéron avoït appris l'Atîronomie de 
C. Sulpicius Gallus , & la Géométrie de Sa. Pompeïus oncle du prand 
Pompée. II faut cependant (è dijfjbufer de celte opinion quant au premier; 
qui ér.ir.r dans l'armée que L. jEmilius Paulus cemmandoit en Macédoine 
vers l'an foS, où il talTûra les foldais contre l'ail arme qu'ils avoienr prife 
d'une eclipfe , ne pouvoit avoir vécu jufqu'au tems de Cicéron. Indé- 
pendamment de cela, lui-même, dans l'endroit cité , ne parte rie Sulpi- 
cius que fur le rapport d'aunui j c'ell te feni A'nadhimui ou plùtôtd'au- 
dimiu) au lieu que cannuùTant par lui-même ce que Ses. Pompt'ius iivuit 
en Géométrie , la manière dont il s'eiplique , ipji rcvr.i-Amoi , lève l'é- 
quivoque. Ce partage au retle feroit moins propre quun autre à prouver 
que Cicéron fe Fût beaucoup appliqué^* l'Aiironomie oui la Géométrie î 

le' vrar mérite! ^MailÈlOTltotBo^tfflu^^ permet pas de douter qu'il 
m; lui :Jc:i m fj'.i djIViitT.c .i I troiLijii.i.iuL r te il'èj.ir;! „, ( >::,.'-. lie , 



- 'mt ocrtl ait ignoré la Mutïque. 
tfl. Pcnnm Giaacia. Athénée , Jh. 7. c. 16. a propos du _poilîon 1 



lé Glaaeut , rapporte divers fcnrjmens fur le prétendu Dieu n 
connu fous ce nom , oc cire enrre autres Mnafeas au livre du mit- 
wilUi dt VEmopi , lequel difoit que ce Glaucus étoit fils d'Alcyone « 
natif d'Anthedon ; & que, comme iléroitbon matelot Se excellent na- 
geur, il fut pour cela même fumommé Paaim, ce qui fulfit pour nous fi- 
ïerfurle héros du poème en ouelHon, héros dont rbiftotre ou plûtlr 11 
fable fe trouve dans tout tes MvtholoE-illcs. 
47. JEfihjlat, fi toutefois c'eft ALfcIglui qu'il faut lire dans Athénée. 

f'j 
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JS; min jus r.fihkn, n'cil pis le tra^L-ai: , imi- as a itrc Poète natif d'A- 
IcxaiiaVic ; oii il c'cit Ljr/uii-j .il fiu:'ti:!^i-.:;iT tpe cïicji: un vcrfifïcatciu: 
de .Mitlivl.'nc ilts i™« d'Ariflote. 

4B. Aimas, autre Poète natif de Soli en Cilitie, qui mit en vers ici 
obier va-ions que le Pliilnfuplie ElliÎi'.c faille, ou recueillie! des 

Egyptiens, avec kfqmU il avilit [ii-meaté l. :;e nii-Lif cur le pcrfcjliorl- 
ncr dans les connoiûanc;:, illioni'n.: ].n-s , dons i. n '.noie puift que des 
' nsfupcrlieiclk-, À l'tCLilc de l'i.'.Lim. Ai.nus Ils dirtribuacn ' 

■ — '- rkllltanélles ou de PregmJHc . , 

:]!,:: iuur :, - , dir-il, 1. Orat. lû. As- 



irK.irjfKni/j .iu/:,,'tfùin, \afbiu, Armum de 
ç,l;jlr<Jiy;:« diiifr: "Joint. 10. iiilinut. 1. 1 U; Icnrit que fi cet Ararus 
nvoit ct.oili une m.iiieie, qui pir elle-m^ir.e ell très inoratc , il aïoit du 
moins rempli un dclieiii ej-.j'LI a', ui- cru |';ep<i:iiioir.c i le; Surets, Jaj/.', it 
Kuri to.'ri rai Jf ^.iiv«: ci jilti. Y. y .1 eu [l'autre i itaduelions d'Aratus 
que celle de Clteron ; une i t i'K:::| e: eut Claude, une autre de Gcrma- 
nicus fon frère , une rrol'lt'iiic d'an autre Jiinj.oitnr dont le nom ne me 
relient p<is,uncdc l'cfius Avitnus , te une de "Jiutius, imprimée en iSOO 
& q'.Li.l! la meilleure. 

4u.Lt iï/jrùi. Ccetoa [air dire , ; .e ce fie, ne i l'Augure Scsvola. I. de 



| r Augutc qui I : ■ , ■ ■- 

piiudi.i'toitinoft :^ V .,e (lT,a-.Kearr.'an.;i que 18 ans. 

JO. CicfrllB fw':f , & 'L-:Lin que l'a.tatquL le fait cirtndrc , Pottc suffi 
bor. dans Tes plus tendres annéci, qui; f:n c.._llini orateur dan, ie, l:.i- 
vanrts. Ce jugement doit par ( ,;l;e I ir.jj...: n_-i j taiiii'i jiie vendra Taire at- 
ieaii..n c/ie ci'tre l.il i::i pn: w:Iij.lI<i 'Il i. :.-ltt , Leie ut, co.Tur.c C:e . 
ton clip ut le I 
C.imhi.i s.-k.:';, ,1%'r y ApM/ie «allai 
Lauiariiebes.hx Cicrrcnii habei. 
Ju vénal ne penfuit guère plu, favorablement du mérite poétique de cc- 

lui-1 j , :i:ri;]u',i ptupo, de CC VCfS " 

Ofcnanawai itotam me Ccilfah Rmai»» ! 
qui elià peu pr^sde la foice de celui-ci , 

0 Romt fimia/i en mon CiuJUta nie J 
Ilprcrcndoit que Ciai'ion riam.:iL ru : :lti à train.îic îles fureurs du der- 
nif r Triumvirat , fi tour ce qu'il avoir dit ou écrit contre Antoine n'ayoit 

Qmma Éxijjàiriiûitda pœmaianuilo , drc. 

.xr.é-oo ItauVi jmit perle de la nierai: tiçon : car aprrs avoir feint 
quelque fiitprile de ce que Citer ou ai. lit fi vi limiers cité Ennius, il ne 
l'evcule po : nt autrement qu'en difant , que cet Orateur fi fameux avoit eu 
feraifons peu; Ijirc val. ir k-i ■■ il) las }Ji;s railï-ratles. 

M)is comme il n'y a point de goi: li Li:'a:te Ljai n'ai: i";; p-t.ifar.: , Au. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. tW 
lugrlle a' trouvé fur: mi.iv;.is i;ue Slt,l'.;i;i; fe fût ilunué la liici-.ee lie rail- 
ler Cireron dur et: aiùclc ; & il en a pris occalïon de le irriter d'homme 
frivuic 3c dam juj^iiusu , au in/ ;u:i ii'ee:u-Jrir le mime reproche de la parc 
de i i-n qui ac ItcLiiunr pas de ion avis. 

Il n'a cependant pa, cic )c lcui a 1= tenir. J'ai ouï dire à feu M. De la 
Mu.move , qu'un Italien nomme avuil [ai: imprimer une diiîcr- 

.arinn . nour nrouvrr oue ce vers , 0 fummnfim , irV. avoir un agrément 
es deui hcmilhelics v funt une ulbiitc d'écho 
le bruit qu'avoir, du faire un Confulataufll mé- 

de Ciccron.d'unalTcs grand loidir, pour foûienir dans un livre fait esprés, 
Cumnem ci'wn eiiaiiam Panam fnijfe ? 

Cicéron fe rend plus de judlicc , ec l'un lie rid'qiic rien de s'en rappor- 
ler à lui; car il avoue aliés [' jiicliemciit que rcuiiMiiiulmc lui manque; 
& en cela il le rro:nc li inférieur i ihn Irére , oui n'a pu palier lui-mê- 
me que pour un Poète médiocre, qu'en un feus . oui ji'éluit pas le lieu , 
il ne pouvoir fe mettre plus bas. A ne le cur.lnicror néanmoins eue 
comme verdi Ile jieur , ctui qui prendront la peine d'éïjmiucr par tu*- 
memes ce qu'il a Fait en ce genre, y trouveront de quoi le nt'fabaler de la 
prcvelirinu commune, ils v [loiu erom, Ji-je, :;ar ci par-l.', d'allés bous vers 
fli très différens d'O f™.7.'.îm , L-c. par 'où ie vnlpire s'cll décide'. 
J'avoue qu'il y en a de très durs , i qu'jlfes conuv.um'inenr ils reuein- 
hlcnr à du la proie retourné . fur-tour duiiUErjd uiidu dAratus , mais 
fsur-i! s'en etnni-.e: > eu ijiJ i i.t matière , qui , r, ■ii-feulemeJir , félon 
1'obfcrvr.tjon de (Jubdlien, ne laitToit nul jeu a l'imagination & ne pou- 
viiii é-rre égayée par aucun épif„:li! , nuis r.'ijlfii/i: au ■. r,.:!j "leur que dei . 
' --' it rudes à prononcer & difficiles à affujetar à la mefu-- 



Corrfulat.du;'. 
3. Il efl — 



iqucre de la Grande Bretagne par Ci'iar , & dunt il n 'étoir 
pas moins content que ce héros avoir paru l'être. D'où il s'enfuir, que 
fans fe faire une occupation habituelle de la poe'lie , il ne lailTa pas de la 
cultiver tant qu'il vécût ; & que le jugement dé [avantageux que l'on a 
porté de lai enr.int que l'oéte , ne li-ui: pcui-èlre pas I.11- appel, li fes 

fe fait pas fi ordinairement illullon, n'avoient pas hé on fuppriinées pal 

tagnele fui o S ?™nsjaii. 



ï!ï) REMARQUES 

par un Salinité îi par d'autres qui n'y rrouvoicnri redirequela vuàti qu'il 

arbJaHifdm ab imutii & impnbis ■& ; ttànm Jma , (f-cfa Jim 
Mm oibj.tom , mbit RrawWitam géemmùbm nime i«g* mma crf- 
firr ? i. Off. ai. ma» dans ce vers il ne vouloir parler que de 1a 
lienne, & il n'avoir pas rare de lort: dans un (cm plu! giiu r.il . ■ ,■ <\ 

(«bru gàumsy dit-il ,'iomia Poruie mtum , h.tc fuie ur6i xttrwm 
fkii ;■>'. ;:z!<;: : !;.:; vivm mtiTri-.tn ;;ji;n h,-ir in:;tih : v>:ti-.; rn- 

Ïjiim m , omnia Aie no/fro flmft'a , & h<tc fcrt,;fu Lut & M-<iin.i , U- 
limin rnieiad: prsj-Sii l.-di:i.! -.-ii-farii : kn::d ,r(.;i,r i-:-:r:p;ti: .'i, _ _f i.-.-o r.t- 
Diru'i»! , «rrn iVfrru mjtt<* comicrjhunl.u C'cllà telle gloire ir.ih'.-.irc q:ie 
,, .e l'CJU.crOM-.in dL.iTTO-iccc qu'il elt, r. :il pir tl.e cette Kepab,;- 
■.ques'elt rendue lanm:,:^- ; ' VU dl<- q.,i a fuite- le Mor.deenticr à lui 
obéir: teinte, le, atKiires da dedans. ■.;)'. lus m: picielliuns , fjnscn ei- 
nCCprer celle de l'éloquence , toute honorable qu'elle dl par elle-uu'ine , 
»ne fublilicniqu'àl'ombrc&rousla protection denot armes viftoricu- 
nfej : au moindre loupçon , au premier bruit de la guerre, la place Si le 
n Barreau gardenr un profond filertcc.oro Mai. 10. L'autre, 0 fi™:.™™, 
n'a pareillement été reproché i Cicéron par le même SiiJlulie , ;;u'en 
ce qu'il y avançoie félon lui une faulTcté: tetonjair , (.'nu L 
'jmnrnunb iaftlicrm. i. Ère. Mais pafluns à qui le voudra, que ce vers elt 
ridicule , conclura-t-ondc-là que les autre i Yde.ierj: pas meilleurs & que 
Cicéron a été un mauvais poète F hucjubjndic£ tu cji. 

Dans le recueil qu'on attribue i Tiron.des bons murs de fou Patron, 
croient apparemment auffi comprires les épigrammes, dont celle qui com- 
m-nce par ces mots , FmoWi Vwn vina , tic. en croit une. Donat 
tapponede plus dans la vie de Tdrence quatre fort beaux vers à la louan- 
ge de ce Poète, cYii le, ei:e u.'nine- ttart r ].imj>ir (ii.-m;ii. Tamrlajla 
une élénic de fa façon , donr on trouve un vers dans Ser 
'- ' ■■ 'es de Julius C— 



efUmer mauvais,& que celui-ci avoir encore fait un autre poémefous tetirre 
d;i^/iyim dont cFeflivcment on rrouve deuil vers dans Nonius Maicellus. 

Au relie il eft tris certain que Cicfron avoit lù Se bien étudié tous In 
Poètes latins & les meilleurs d'entre les grecs. Je n'oferois dire davm- 
cage , aprf s ce qu'il nous apprend , qu il y en avoit tant de cette Na- 
tion , que deux vies d'homme n'auroienr pas fuffi a la letlure des feuli 
lyriques. Il y a mime eu des favans, Se entre autres le fameus Pétrar- 
que , qui ont cru que Cicéron avoit traduir en vers latins Homère en- 
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par Cicheiis , ics vers de ce 
frappé de leur beauté, qu'il 
lui nomma Virgile; te que, ■ 
il «prima k jigumni qu'il 
notable pour lui 5: pour ce 
Remit. _Qmd i^efajlra, aj, 

la même chofe : Bucofca h 



cui ^nn L;o-.: i ir. M;p.:!n™ Hc p-c:r.:^ dis Wo^cs <li: .£ 
Poète , quelle qu'elle puilTe être , font de leur propre aveu puilérieu.sà 
tct:^;T^,iH; J tdf^ia^i L iTiri ; , :Oi,r.it.:- r c ! :[:L'l:i.':oric™ au rangdes 
a^ocriphes , ou , ii l'on veut la rendre^croyable , l'attribuer i Cicéronle 

ta'raou^^i^bc oTdramcmoin* qui Pont gmd/damTcnrom! 
que, eft que Cicéron a été le révileiir , ou s'il eft permis d'ufer de 
ce ternie, l'éditeur de Lucrèce. Quoique le feul endroit où il cil parlé de 
ce Poète foit tronqué , on ne laifle pas d'y découvrir des traces de l'efli- 
mt qu'il en failbit , & l'on ne peut même i'empécher de lui lavoir gré de 
ce qu'il y prend fi défenfe contre le femitneni de Ton frère , qui paraît ne 
lui avuir pas été iï favorable. C'efl l 'interprétation que Viâorius donne 
à ce panage unique fie créa court que voici : LHcretrrperfldtd , ut fcii&it , 
jwil it.uh:: i'u :r. l a i ia i iiigemi , wa/M rjmtis nni;. -i. Q_.it. II. Ce ju- 
dicieux Commentateur rejette le mot laa , &yfubftitue ces deux, m ira , 
qui lailfcnt encore quelque choie à délirer. Ceux-ci ut fctiiii , marquent 
bien exprelfément que Quintus lui avoir déjà écrir fur ce fujet : mais , ce 
qu'il fil eiirure plus important d'ubfervcr ; c'ellque la lettre d'où ces pa- 
rais i-T.r ri-tri , quoique!!!: 1 -- > i r fans datte, jvijî: ttiU'crittc au commen- 
cement de Février rtoy , cette circonflance favorife beaucoup le témoi- 
gnage d'Eufébe ou de fes garans; paice que Lucrèce n'étant mon qu'en 
oyS , Cill'iuii patolt avoir profité iiu moment le? plu* propre pour re- 
cueillir ou fe faire communiquer l'autographe de l'un poéme , & pour eu 



^ <_ii.l:'::. l'avoi: UMdji; 11 lu'Îl; r^-iL-. m:;" :)-n: u i ■ ■ i '■: ■ 
fo'.i pas qui: 1.1 kiluie ni lie Tl.j.vu k- ri :V Xi'i.o: Lin fuEl-nr i;i:!ts à 
l'Oraiç-ur. Mdir,:,ï.:ï Al. TJ, '«>■',;(■ Iï:,..::l,.l,in ^j™ K ;r Xcxphx- 
.■,..,-(■,■> p.'. ,((;,.„ „„, , ;,r M.vf.jî 

4' *_-„r„- «;,.>,■*:;. I0 . Pour «ncrtcr ce qui lcT.b[ C 
iiondansc.es deuv j-..u1:i^L-i . I iini.-:x- ji.hjs renvoyé au* tliap. 7. du Erra. 
'J. àf Oi;:r. C î< aeopl. peu. or.jl. par lckïUC-:: ij u.iraiE qui: C:ciircn & 
Q.inlililT. !iii-!ii."'i:ii-.qui ri'tl!i::ilir,li:r 1 :::: ;f.ir l"u:l l'ilio, m- : m fuient ;j 
le. uirc <k 1 hucydide & de Xénophon inutile & mfùffifanie à luriinu , 
que quand il le oi.r.i.ft à in.ittr l'un ou l'autre ; et qui ne fcmii qu'un 
il II m II) : un ,:at! '■ , ,.7. ■ 

fongera^ le nourrir des différens fiicsdA PhilofopHe "de mb1oirc& 
delà PoÉfic , doit tire Sir qu'ayant pour lui l'ixcmplc dcDi:iî'.jl;l;i!ii: 61 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. xli 
3e CWron, il aura auffi l'approbation de Quintilien & de tous les con- 



te Al. ïïaïim autant , pis dubitar rlnnnta # p; 
ni iJÏflcmiA ,';v<- nmiîi ,.;;,.-( ,(i ■.„;... , ; ,. v .;.;,,; 3- ninmn.. . 



:1e. rr. A j im-jr.L' cn.i;::rre un peu plus haut lu; Fiatmmui ;!;::i.-\<.inr.;:i 

tonferre Thtophrajtui leâivnem l':.:t.i::i'n , ;.;j:l'j',v ; > |:i.:i. j.rii; 

mr, nrqm îmwfriW, ; , : ,.-, ( ;o„f „/• «; 6" w rfiif :_.;•■!> mi i i- i;i '.■triistiilli- 

""î'^pîîvï O , . ri: ;, 

l'honeur de Platon : il ne tarit point fur les louanges, & il lui en donne 

Vautre ? J«™ JrV , « .îinrrr Pk'Maphi JijrLcïiaBam, loqui. Brut. ; I. 
llh,,;,, „::,■!!,:■.,:,;, :-U.„, ,y,.< r ; f: ,j,; JirfMr H-. ; n.j: ;r ,.. f> jVf.^i- 

Jfer.OrM. 5 . 5 :,., ! .,: 1 : V i-.r ; ;/V,^ I :: ir fum& npiS 

Actniiir grattoir vriactfa. Orar. 10. P/flis aogfimUlUH DtM Plàlofi- 
j>.<™:.2.Nk. Deor. i2.D™i«snofl(rP(™. r.Q. Fr. i.&t.&il n'en 
fur pas unflérile admirateur ; car après avoir puifé dan! fes initi; |-jtt île 
raifonner Se de placer fes penfées dans leur ordre , art que Démollhéne 

dans les livres de l,i llml-Ji-p- & .1..-, [.,-,<, mis Macs crie iirim'c ,1'ju- 

fon Maître (Platon) qui lui tenu it lieu de tous les autres. Ain'i If Fn>- 
tagoras 0: le Timée qui font les titres de deux dialogues de ce rhilufo- 
phe, n'ont point été les feuls que notre Orateur eût mis en latin , ce 
font les feuls dont il foit demeuré des vertiges : nutremec: Qj:r.:i:[tn 
auroceutortd 

niam tttni riaatm erqac Xemphmit edtdh hc g'""' fanflans. Prou- 

problématique par leurs faunes luMlh™. *cônfttltez ùr nlui-ci Diogdne 
taerce/. u. Aulcjrcllci'. ;. ù 1 10. Cicéron, au rapport do f.iirir Jftomc, 

t.J' L^l -.■^■é dj^la.Vùli.c,- ■ & ,,-h ,:o:,!,n7,crjr 3 l : c.i;d,rr.i:vr.Iic m;é 
j'ai dit dans le teste apris l'auteur du Dialogue des Orateurs. Nous n'a- 
vons de ecttre traduction du Protagores que trois phrafes extraittes de 
Prifcien, au lieu que les fragmens du Timée compofent 14 chapitres. Ce 
dernier étoit un PJiilofophe pythagoricien ; qui ■ entre autres ouvnjr.es , 
avoit fait un traité de la nature & de l'une du Monde ; îc c'efl aufli le 
fniet de celui dont il s'agit: mais il ert vrai que Cicéron ne le ttaduifn qu'a- 
près ff n rcrour de Cilicic. 

IjWrarr. Cet Orateur vécut jufqu'à 08 ans. On a dit de lui que fes 
ouvrages faifoient foi , qu'd avoit bien parlé, 8c fesdrfciples qu'il avoir 
tien ttil'diJÏn'. jjair.!. I. 2, r. 8. Il ne fe voulut charger d'aucun autte 
emploi que de celui d'enftigner h Rhétorique ; qu'il appelloit du nom 
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i'iircu:,* 
fbns & C 



nduteimeP/HfljH.les uni 
i autres, Dir::xy::ij:ir: : !i,r 
Vitaxilefi,rAituT in w.r.pns, eu Dit. 
les cra appelles Dienx^fiufiim. "Il firin 



■jrfl.fifa.fc ïi 

plulicurs eu nurat. 
lad , c'eft encore i 
le cas de l'unité , 
derquele 



place «oit au f,.yet, J^l vient je v.i.fc- cette e^teltion , pierre 
nr,i ir f.-„ ; , yuu: tr.:.rc,uet cr.ph.iiie.uct.ttil les S cn:u, r. i pics 

julles \ i>ù ilm.it Je de . rit LidilptiJahlf de prendre parti. Lt même Plu- 
tare 

, 1 :i:r , i! ,el ]! i, s-.ir, le s te.r.1 .,1™:™ c.iv.m,! des (n-r.ies ,ealfjJ J: is «a ia 



□ de conlldérable t 
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L'Efdave recouvrant fa liberté (e 

damjjei jumne Caienam 

Ex -. ko IjirUms q-jirrbat. Horat. 
Le foldai tout de même , après un long fervice qu'il ne pouvoir; ptuj 
fuùti'nir , leur reme;toi: [es armes. 

?wb ai annmm m.r in/r'r ttriM Lnrf s. Ovid. 
îtf. Balte.... Pr/lonr.... Togr. Us deux premières avoienr été 
accordées par le vieur Tarauin au* enfans des Sénaleurs pour les ciifiin- 
guer des aiiires. La Bulle (toit une e&ete d'ornement de figure ronde 
qu'on fulpcndoir à leur col , & qui croit d'or. Il n'y avoit qu'eux qui la 
puflent porter de ce métal. II y eu avoit apparemment d'argent pour ccuï 
qui L'oicNi de moindre qualité'; & enfin une dccuii , 

Jignnn de psuceri iorc , 
pour les enfans du commun. La' l'rihcx-.i; i.-oi: aullî la robe des Ma- 
gillrats, blanche, longue (k bordée de pourpre. A récit d de la Toge, 
tout le monde fait que c'iltoic i'hjl'iliir.i:]:! ordinaire des Komains i 6C 
qui leurétoii lellcmeni propre, que Virgile en parlant d'eux les a défi- 

Nous n'avons rien de plus formel fur îa Tige que cette explication ia 
Scholîalle de Perft , fur ces mors de !., Sa:. V. 

V ethû TojH fiatmii. 
Tof.i Ijt f.-.mù, f Mai, faJ T.r.inli & fifo.e , nique im<r.â.»ur 
]ii:n :& !■:■' litxtl ) •.■::::•:.■: ,'.-:;■! Ixmniml fylijlrull'. pw.Hr : ■-ulu; jlinilllll- 
diiinti iiqtrimrti-njin::il :,J:i-::::w -■>'. pcl::ruT::m -Ificimui, i.iiVrr /J.i.M.ii 
ML'.i-.:i v.jmii. i !(■ u: un :i: !■.:■■' e ri.v.'M.v.rV , il: !:■■'( : l' li.i.i 



a. Togiî Tfri Raimwi lu pare nt(* 
, mrnprj'L.ç.cjflh |; :.:i :i,',i,ir hnhebaf.Si 



nsmdhfiy ....... t . 

davantage fur la Toge ît la Prétexte, pourront coiuultcr le je. livre des 
AnriLjum's de Hiilinj i fi.y. ; ■> f; t'.nva-iH ; où ils démEleron: (ans peine 
comment la robe longue apris la place de la Prétexte (Se ell devenue l'habit 
décent ou l'iubir Js cm'i 1. nie de 1,1 Majiflrature. 

[7. LeC.-ff'Ae, h plus renommée des iept roonraimcsde Rome , étoic 
d'une étendue fi valie, qu'on jratoptt* hfqa'i <To Temples, dont le plus 
lonlidérablectoicfans comparaifon celui de Jupiter, die de \iC,Ki-.li:i.r, ;où 
fegardoient les livres des Sibylles , les Anciles , ou Boudin l .icre, . &. . 



aquiter leurs vécus ; c'écoii en pn-fimi-i' :>. Uiviin-é, qui éui'i r.'pmécy 
prJlider , que les traités de pai:< ou d'alliance écoient jures ; en un mot , 
il n'y avoit tien de plus augulle dans la religion que ce Temple , qui en 
étoit comme le liège. Uue autre chofe rcudoit le Capitolc extrême- 



& pourquoi l'onn'i pa 
tut Pafitlujjtie Roman 

muni parler un Ordre d 
fer.ee ; mais un Ordre 
fes Princes, & donnoit 



eeirn avec ce vm-T.c l\:;,;^ ], p:.,:!*:^ (■.:,,. i-rd.-..: : L-n nlle (brrr rq-vn- 
;] j . ;:l!i!h r,v:^. ■ ^ (,n-i;jr. lu: ri [■ lv'll.ii;.: du i'iMv.li: . 
nctuient qne de iiraples Ssnatufcrjnfurceî , qui en saïàhe de gouverne- 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON, 



rpdV S "n T>lks « qrfdl l'ait dopS 
Droit, nemomroir audchoririenquede uille tt 








JuiiiWiKiLT^uùnr.i iTnitun îioani. La movc 




tu. : .':r r ri, Ci.-, : ru.i : n : : 1 - , i ii 1 1 ' i rs. <l:ir;: n:-!: -. nu .-„•:.-;. 
l-:UL-.li:kruLt :Ll- i" l:h i:.-:in..-,cn ci- H i."<:t~r,t ^L-barrallt-f de prcfqueioui et que 



f ini i70 ;ir-,> , : t-!li n:i[ un |:<-u Tiu[i du pi:U'. L.: i r .iii.imre dl^ Ll'- 
■?i]h- , |'..j7 v- i t,]c : lî.5 r-'? :\ !.; -jeric^iior. dit ,VJn:i: pii ;irrL\L-, 
tosioHutiidCsdtsLoinbùTdi&dcsimies Barbares qui inondèrent l'Italie: 



IW REMARQUES 

aclievélCNl de h ■\ifwtmr diiisle rp ,:iién;c :';-e, ..[, point ,;u'r'leéroi; de- 
venue m.vor,noil;':i!:lc. Cl- I'.ji duni te: é-.i- de ;. n.cc, que l'Empereur 
Lurliaire II la prufci K ic , ; r faire a-, iviv le :iuii; rcl c-ue nous le fui- 
ions. Ce qui arriva ver: L'an on n ;Ji de nuire Ere. 

(îi.Trri-'rcu. Q. vF.iius Psr.t, Tuben i en m d'une famille suffi ancienne 
& lulti lilullrc qu'elle ir. it pauvre. On trouve que 17 perfounes qui la 

1 r„:.i'oiii!!.,l:!iJ^.:n:i li..-v,/;j ii e.,.a-..iï::c . qu'u:; Lui J: .m! '.i/iN n'è'l- 
indivis, Et une place au Cirque puur voir les Jeux. On lit rie 

,. 1 1:. ■ i IV,; .■ . 1 . ■ !n< ■.. .il . im . ,'c 

avait vaincu"^ V^Mix. \. P Auffi fon'fils dont nous parlons 1 emil-ll 
ii dépourvu de; dv.,Ws tes plus r omiiv.ir.vi. ijj'.'i un l.iiin public Se de cé- 
rémonie , Il 11e pur fi'urnir d'au:rcs lin ri- jr aih .1! r I,-: convives, que des 
couclieire-; (le liois in'.is lt-i ' :1e pi\iiA île ché-.res , Ci qu'il ne les fie 
fervir qu'en vaiHelle .l'une '.erre- çmfll.Ve. Le Peuple , qui admire plus 
volontiers ces ailes de frugalité un de fimplicité , qu'il ne les fouffre 
quand on récidive , fe lôuvim de quelques t t.3 i - s !c:r.l.;.:lv.; n.K.peh Tu- 
béron ;ivoi( été furie pendant fut! Eiiililé : en furie que, quand il fut 
quellion pour lui de la Prérure , les fuHrages lui manquèrent, maigre là 
qualité de pctir-fils de Paul Emile & de neveu ,!u dernier Africain. Un 
Stoïcien tel que T libérer , n'eut pi bcle.r; de route la rbilofophic pour 
fe confoler d une pareille diferace , la caufe en croit trop honorable pour 
lui. Il renonça donc i cette dignité ; A: il a.'.ui: e:i y renonçant plus de 
gloire, que ceux qui prirer.: I.i ]-l.ivu q n l.ii croi: due. Rcr.frrmé dins km 
cabinet il rendit moins de! répunlcï, que J.-s ;!:'ciiianj ; ce il devint plus 
cher à fa Patrie fc plus recommandablti la poflériié, qu'il ne l'iuroir peut- 
être ércTi on lui avoit fait jallicc. 

C;. R,,j,„. P. Kmilius Rufus , avoir comme lui puifé fes principes dans 
h l'IiM.irpkc ll.-nic/ir.c. e'onr j] uv,é; tu- la r.i-e d:; les mccuis & de 
les a.-iicr.s.Cioerun, Sénéque A Vaiérc Alarme, en citent qui font éga- 
lement dignes de la erandeur d'un Humain & de la B raviié d'un PhiluTu- 
phe : il eil repréfenté dans le Brunis , comme un homme S qui la nécclute 

fait mtreTa wilteênvie A^eT^d^ccnirs (Jd^n c^yc^k' rf! 
llelle , ee qui n'em;:éelin las qu'on lie lut uevau: A après là mon les 
plaidoyés qui parurent fou fon nom. Ce qu'il éctivit fur la Jurifprudencu 
fur encore mieuit reçu, parce qu'il y émir pridoi -d; ?. qu'à ce nu-tire, qui le 
Mbit rechercher de toutes pans pour laconliiltation.il joignoi tlafcicnca 
du grec, ou il encelloit. 

Il fin Conful en ti.;.S : Û: fa dubin Ici ivnr l.-.i- i:rcr...lrc .2 iciea'e 
de i'Alie vexée par les eworfions des Publicains ou des Clienlicrs ( car 
t'erji: Il rr.eir.c ciiole) i! -ci in;ti!pe\a ce.kiuea: c.'i"re lui , qu'ils le fi- 
rent accurer lui-même de cuncuffiun , te condamner 1 l'évii , qu'il l'.ip- 
porta avec une confiance admirable , & donc il ne fungea à k garantie 



Citron, C-Ji; Ali liiv,;-k Ui.'.îl.cr , & f'crL. E Vi-.i, 

Oargï qui L_'l-.".- !.. >..:.! n.i..!::.-. ^IVji .ai .s 
] ' ■. . .111 ' '■■ ■■■ 1 ■ Il ' I 

juron rsffcmbJi :u:i! if .li-.i-j:tM:Ll:;s lia tv'jï le: à'cw; 
toien; pû tnm-r m loi;,] arailuri avec lui : = Car, dit 
m plus J'oucic il Jll.lklj qLti !."■ .^.^/U.rui'c.K': : 
«Lois 5; le Droit civil à meure une cauLi iljm li.n j,. 
* beaucoup moins àbiandrcfier une procédure , qu'à ,1 
z>, dans leurs conteflaiions. 1 Philip, f. Ce F 



& il ne l'ubtiui que pour l'année 702- J'aurai encore octilimi dYn raritr 
i propos du îLiâuic iMi.rn:;i . ; ! .i..:h il if rci/.ii: l '.n :':ii;,i-.i:r . l\ a'.ik-urs. li 
av.utctr tiiLiple li; !.. Lucilius Balbus Bt de C, Aquillius tiallus.qui l'a. 



(U. fl. ter.. 
Ci. Stmpruiiiuï 
& c'ell de quoi 



£l fur- tour, des procédés violens du Guiful Pliilippus, il fc tourai à d'au.- 



REMARQUES 
confcils , & il fil aui Peuples (Titane, qui Soient dans la conMiiM 

t.pr.ile , & qui -iji une dc-i ptciniéies f, d.- fi raine, en multi- 
: lis cnncnti'i ;:i;u-. ; l:i;;wE , S; en iuur laii-int coniuitte leur! forces. 

in ic filtliqiMjriIflLT .!:-.■[, I rc i r. :'t l'Iiés lui au tC- 



m -ns lu' [Jus imbk-ï , & demandant i les amis qui fundoic 
amour de [on lit , quand la République aurait ur, itère Gtv.Veil ïulT> 
.é qu'il l'avoir été. Cic. Pmrc. Val. Ma. l'Un. Plut. 



66. Pttatet d'Italie. Les Peuples dont j'émeus parlerici , étoient les plia 
anciens coniédércsdcRomc; qui ayant cenfervé leur indé-peudance (k trai- 
té ;vcce!:e ("jrkrpicM'.ililéi;* ■ l'-n i^ï: Uni, toi eut depuis pluficutslléclcs une 
elpécc de li,>uc otrenlive Ce défenfive, contre les autres Peuples du même 
continent qui éruient dans des intérêts difterens. Outre cette alliance gé- 
tufralï, il. noient :nt:e cuit des li.v.l .1 ■, .' amitié , de paren- 
té , d'hofpimliié , de commerce . qui les attiraient dans cette Capitale & 
les v laifiiicm venir comme dans [eut Patrie commune , où il croit fou- 
vent arrivé que par leur nombre ils ivoient fortifié des brigues 8c fait pain 
cher la balance du côté qu'il s'étoient tournes. 

Le Tribun Driifus.enire autres,=' Cur. uiil.n.eit fir% i d'eux pont Tes def- 



reé i peu prés dans les termes ou il le flanoit qu'elle 
aurait û:.i éxcc-ulii.n.iis le [ireu: à: cette incrt un -.rétexte pour prendre 
les armes , comme fi elle lut avoii été donnée c^prèi pour dllToudre l'en- 
Eaeement qu'il avok contrai! t av.T < us. Les Piccntitis donc , les Vcffi- 
rC< . les iM.trfcs, les fclijMeni, les Marrucinirm .les Samnites , les 
Iraniens, Ac. le rcv,ilr.'iï lit , fircit .les magmas, te vérent des iraupet 
& entreprirent à frais communs une guerre ; que quelques-uns cm arrillee 
M.ir, ::>■■■':- 
n , i pjr n.x ; d'auttes, Italique', d autres Secittlt ; & qui i quelque nom 
qu'on lui donne, fut aufli liinefté qu'une guette civile ; ç\!i!".;t,'ei; i'-efpacc 
de deui ans qu'elle dura elle ne coûta pas la vie i ;oo mille hommes- 
de ces Peuples , qu'elle ne fit répandre à proportion autant de fang 
aux Romains j qui rit: la ten:i!i:itc:u , cj'en leur ttccvrr.rr.: . piiacccliitc , 
un droit qu'un peu plûiGt ils leur auraient pû {aire valoir comme une 

S 6l. Lr Sénat peut être eonfidéré fous trois faces; comme ordre de 
l'Etat , comme centre de la MaeJlraturc > & comme fource de la No- 
l,|,,Te. Je i'r.i lui: envier te yr.-rme-r r., n ..>rt i. l'article de P ta pl t , 
Je parlerai ici tiu lecurià; & ;e tekrve pJ'Jr .c traJictr.c, a en direma pen- 
ïéc , lorfque je parlerai de la la Nobleffe. 

«Nos incCtres, difoit Cicérco, frcSeW, 6;, ne pouvant plus ap- 
porter 
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SUR L'HISTOIRE DE CTCERON. lyij 
porter la domination royale, & donneront d- : ; Mr,f.-.[!r:.i! , tien* le s, u- 
vuir eipiroit :i h lin île cinaee .r.ii;:'r : mis la lté, uM.uie avuit i Cl té;e 
ur. SLn;:; N ïr.r-.f !c ScV.i: , v.r. C,:-r.'h: !a ei.-::; ( ...-.r m.-, t.:;,-!,.,,!.- 

"™rs pmiHi ilélei. T Il '.. ■ 1 1 .1 ' V n 

fous l'autoriti de ce ConJèil fuprâne , Se qu'ils en fuucnt comme les 

Quoique , an tems des Rois , il n'y Vu point de Magidrats Je l'efpece 
de ceux qui furent eue; n.pia's .lu- c\pa!l.j:i , le oéaat en ter-.:i: la place 
;l rlu'ic-iirs éiiard' i rV l:i même ("nii:p-.i;;ii : .e . '.ai: . pendiu: I'. 1 U.-.uvcrne- 
iv.lt;: cunlulairc . :r. J Ji:^ ciii Cit.-!. filiia.;:;.- ^ le Confcil public, avoit 
été le Conffi: de lés MisnKi.ii-.es. Cita: 1.1:1: t H.-!»: h.::, i ramu re: , &,::- 

-.-iiii:,! [rt^.^O/'-W.!^^'"-:"',-.-,-,-.^ .S.™^. l.liï. 
rNi.Mi ri:i^:.p,i.T:i l :r.' "f. , ''.!i ! Rr.f.fi: ; ;:::::: . , ; s- ; : ,;'::. ci: .-; rfirrii.-irmsr.-.'j: rfr 

c™.^ a! Il 4 

B Du fetn de ce premi-.r S-.ri.^r ou au enrps des Patriciens C car c'etoic 
alors 11 même cliofc) s'tfcvfr — " " 

par préciput routes les Haffi 
irouvc>cnt les plus forts d; 
regardée comme la péruien-. Sri:. ;ini:i 1:1: î/i^jir.îi;ir« /eiuii: .::)'.«« , Se 
qui ne celTa pas du .'ê'.:e depuis eue lui Plébéiens; y eurent été admis : 
au contraire, les dignhél s'étanr iis-.rt.pL--.-; c:i c.ir.L'-ucucc de l'accroif- 
fement du domaine public , elle eu prit un nouveau luflre; & ceux qui 
en fureni revêtus y ayant crirée , fi-ancc , uw- â_ vci\ délibcrarivc , eu 
firent la plus confidérable portion. 

A l'égard des autres membres, q-.:i . devais Tavqair-. l'aa.i.-a j-jf-cl 
Sylla , croient filés à)O0, le nombre en fut doublé pat ce Dictateur £c 
plufquc triplé par Céfav , â 11 mon de qui on en comproit environ 1000. 

On ne fauroit mercre le Sénat plus haut qu'a fait Cicéron Se Tite-Iive 

ff-;-• lui : i':f:<!« A 1 . 1 a i H f j p.,-, ;„« , vl J,, !; ,„ ,„„„„ S.-,,.,:,,,. 
Tcmit reniement S délirer que ce dernier fur-tout le fut un. peu plus 
étendu lur les droits ÎC fur lus acribu'ioas i|f cesit Cnmp i|;.iie. N;uis en 
ferions mieui & p.us rurcmea-nflrilirs ; ir.nis lorlea',. éersvir, elle n'étoit 
déjà plus qu'une ombre de ce qu'elle avoit été ; Se il auroit pu y avoir 
du danger pour lui à rafraîchi; la felvcnir de l'en ancienne fjilendeur , par 
des di'™:s déformais aufli inutiles qu'afflige a ris tour mu ipi la euimio- 
lcie/.& aardeifoceïiia et-jadei ir.rcrf :-■;;,::;> iinillrcs de la pan d'un 
Maître (Tibère )aulïï capablede s'en relTeii tir. 

La partie du Sénr. la fias aiicieari: , & qui en faifort proprement le 
Corps, bien que la plus nombreufe, ell la moins connue : ctpeielant cc.11 
i;ui l.i formèrent durant plus de cinq fiéeles ; & qui , comme je le ditbis 
tout i l'heure, ne fureni jaunis uxiias de ; , foia'nr choilîs entre Ie> 
plus nobles ou les plus propres à concourir par la fagefle de leurs con- 
ieils i l'aggrandilTement delà République. Que de noms illullres, que 
d'adles généreux i que d'exemples de vertus fe font anéantis par le files- 



t trop Joug de- déi 



Ahgiftrati quileftaj 



De ruut ce que dellti; il s'cn'jtt : que les Sém:cn-S 
voient point d'au-re q:uli-é . éroicm Ht' vrais Magilir 
participoicnràlarLtiute Matiillraturcquirélïdoitdans le 
membres, & qui, fuivant la définition d'Ariftote. &.ptti 
lapuiffancc de délibérer, de juger 8t décommander, que pai le qu u 
les Alliflans des Préteurs iSuis les riiuils i;rivéw& publiques, par 
rapprochoient de noire Robe , fok qu'ils donnaient feulement le 
comme Juges , foii qu'ils mTent l'inllruélion comme délégués, foii enfin 
qu'ils prononçaflenr. comme Préildens de la Commillion. Et ce fetoii une 
vaine obieilion que de dire qu'on ne trouve point qu'ils ayent été appel- 
lés Magiflrars. Ciccroti ic Tite.Ltve , qti: ;c vieits rie tirer , jy.nt r^iterum 

ru: In Sc-i ir éroi u . , r .r >.: . v igiili n ,v 1:1 n d: i .■ i nr!r' 

de (impies Sénateurs fous une dénomination, qui ne répondoit i ïi-.k'c fr.cci- 
fique ni des uns ni d« aunes. D'ailleurs, c'en que pour euiâi pourrons le» 
l'util ïicii^îinT . ,U.i;.-ji:>.w .V Al . "r,.v«f ■- ét..icr,i rctlnin* l'ut^i à 
ne lignifier que les Dl/jtités ir.i lei Charges j Si que , quand il arrivait 
qu'on parHr de quelques Sénateurs , il ne pouvoir venir en penféc i pei- 
fonne de leur attacher un titre , que dans les notions communes ils n'i- 
ïoient pas , &i qui ne leur convenoit que dans l'acception que nous y don- 

Ciccron, j. Irg. :S. rétitii; lits deveir. du Sùi itetir i uoii [-oiif.s : m 
edjtr , ut tccu dji-.jr , j,r A rubli^jrton de l'aulduiré , il afoûie une 
"n liaba, qui ou renferme p lutteurs autres , au pre- 



rc dégénérant r 
ces des'abfcnt 



défeudoiem 

i la fois, tt i une diflance d'ui ils ne pulTent y revenir en un jour. ;û. 
Lin. J. Le fecond devoir preferit au Sénateur, de reparler qu'a Ton tour, 
cil expliqué par ces mots , id tfi imtmgahu , c'efi-à-dire , quand on lui 
H,'ranJ.,i: {■:,,: avts : maiï il r.n it.loir pas qit'tl l'été i.v: aL-.îclà A-.-, bur- 
iies.BfjV-i-.fcfj , & c'éroi: la tmifiémr. régie de dniiplinc: cependant elle 
■voit Tes eiceptions : if tmm Swzflforii cujui nra <id «iJirar™ rrfrrnrin- 
, i'à f <->" F» Jr Vjf jC«ï."i i 'l,t . . . ««■ f/J,,^,.™ fa^i ■.r.c^ir 
<"<-' f.f.ï.7j:-r ïr,;.T.':r, fI , : ,i /t- aK c,K,:<;. r p>ffimr ,c«mmlt. 

Minute ,i-.r.. Oit Tt;i : ,il' Dr Srrr.,;,-, JiW 
68. SyJ/a. L. Cornélius Sylla , de la branche Patricienne des Corne- 
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fiéme, Metella ; & la quatrième ■ Valeria fille de l'Orateur Meffik II 
fojtint avic amant de confiance que de ctuautc le parti de la Nobiefle 
et du Sénat , contre Marius qui tenoir pour celui du Peuple. Il fembluit 
que chacun d'eux renfermât dans fon cceur tout le fiel Se toute la rage 
dont ces deux Ordres étnierit animai lu:! (outre i'.u.i-e. Citéroii l\uoir 
flatté de fon vivant jufqu'à le comparer à Jupiter ; & il sïroi: out.ié jul" 
qu'il prétoniltr f.m bonheur aux dépens de la venté & de ee grand prin- 
cipe de la Fh I i pl In âge après 

ni fa nfrrr)™ Rrfpillica Jetnuin iradidii , lemporitui coatla if mita <jt- 
mcfiu'r,, L. Hit mu-.im fi :,■':! rr; nnr.'i i'h h:\rn ntc baia, neepa- 

m ii" . i ..-r.i^ i . -. j ,,v rv: ... j: 

je pi tiï.iili l'i.ti" "-i i'à\ i :'. s. \ trr. I ï ï . /; :;>:i:i: . i.-J'jr nwrte muha- 
'L-! : if.;.- i/vr mUi -■r.àbi ;.■ .ibJ.imr , fr.i«;rîi f-i im iniirahii. Il ne 
porta pas loin 1j (élue dje A tan' Je barbaries, A; ils avoir abdiqué la 
Jjicbiure , ei s'erre reriré à fa mailôn de ( iurr.i-' , il V mourut de mala. ' 
die péJiculairc. Voici le jionrait que nous a lailK Sallulle de ce Diéla- 
«ur. Bill je I II pnpyim 

/uni erudi'm t nnnno ingeniï , tupitïut vtlupiauim , jéd glorita cupidkr : 
eu iWiii/o •:)}: i,.:tnrr, i;rc.':i: /:;n:;,:<.:in : .:'..f--,i. mmrata , iti/î çacd 
ijist-p pnuit /imnfiai r-i.;.',r(r : fjmwf.-is , c.r.'.'i f =-= s , S* .nmnùj f.i:î- 
lh : fld jimulandn i.'^vra •lUimd: ii.' ji '. il i : :.t : maifnruBI «mm 

i/orran njif y» m fuma 

(in\ù:;\a lijn : «jiji ç;i,v fV.rpir fin n i'.i.'i : pdr.fl magh an pi- 

gratdijferirr. Vuyei fa vie dansl'lutarque. 

l.y~. V jnt;tn iJcir if eil autre chul'c ici le droit renfermé dans les 
In Tables. qui étoiei.r k pmi) (k-s l-ois i;uc ks Déeeinvirs avoient 
rédigées fur celles (ks Kep-.ibJieues de la Uréce les micm policées , de 
fur quelques-unes rie telles qui uieri: lté eu vigueur feus la domination 
des Rois, & auïquellcs on s'etoit accoutumé par l'ufage qu'on en avoir, 
fait; à quoi il faut ajoiiter les formules de droir introduites par les Ponti- 
fes, celles qui furent depuis ajourées par les Juriftonfulres, & enfin celles 
qui ré fuiraient de kurs ir]!e,-pn : r..r.ii!-is ; Ht ijui ]';iil,,ieu: trois autres parties 
de cette ancienne Jurifprudence, diftinguées des xn Tables , de que l'on 
appelloit féparément , Jki criiie Fl^uwam , Jm ritilf Mïima*, <Tm- 



70.LfDiseJ!f onles PindetlesAnt l'abrégé des déc i fions ou des répon 
; des Jurifconfûltes c ,ui avoient précédé T.ibonierj leur compilateur 
J n . pour épatgner auï amateurs du Droit romain lu peine de lire envi 
rondeuï mille volumes de livres où elles étoient difperfées, c 



l'ordre de Juitiukn ce touvnge-, q.i'ii liinfacîi f: ï'.ni; eu, fous d:ik-:tns 
l'u-ci, il é^uipri: pref p.- te.i'.es les yjrtics du Droit fur lefquellcs les Ju- 
riiconrultes les plus voilins de fon lems s'étoient éieicés ; mab d'où il ex- 
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b. ]5amitié r.\ inc ;iL.;n :Sin ;.u;i- . ; lus 

à ce Chevalier, que l'alliance des Ceïars, dans laquelle il entra 
il fa fille Pomponia à Agrippa bcaupére de Tibère &. ayeul mi- 
tcmelde Drofiis Cïfar. Sénéque va p.ns luia , il pn-KTid que fans Ici 
s qui; Ciul'mii lu; J tcLTiLs.lini i ; o i n I crr > i: [ n sr. l:t- ii.T.j .'uiiii.i. t\':»im 
AtwifenreCiarannepijlds non filtrat saillit illi prnfiijf/t grnn Agrippa 
(rTtàtrwprogeriti Ë- /ir [■■.-_,■ jj- (sr.mlv, : iuli myi.i ti-uiti- 

rta tacrrrtur, mjïCicao ilhm npplnmjj'rt. Il femblc que cttulîa-.iil! la ptn- 
lïc de Pline, darii iVn.lrni: ;i riiuis appris:! !.i" ■■■ 
ron avoieur pour les portiaics des hnmmei iBulb 
gi'ijjr jaîj'J.M! rfj'iri/iiJj!, (? ^rIJCiiJj//rCrcnWs, 
vM. aria bmigaiffimo ia-jeaa , rn/friii Wurninum /i. 
nominibiu wntHm jtpBiiginaritia Ulxjtrium , fid & i. 
iw. ; f. 2. Cela elf encore plus fenlïble dans Suéti 
tieus que lieux feules [ois , ajoùte i chacune ers 

voie fe méprendre .1 un n. ■ i 1 1 i i:. ■ 

vilicr. Cajor. 7. & Grairnn. lS. On ne fait pua 
nombre de lettres queCicéron lui écrivit, Une s'en trouve pas uneieuic 
des fiennes. Inlinaer , co aune liait un de nos mode mes , qu'Anicus étoit 
'■r:i.':ri: ] l is pol<:i'.;:i'j iju'.'uii ; ce i]i:i: II- icc.i.ii d': ces lenrcs av.mt é:é 
iait par fes foins , fa première attention fut de fiq'^riir.cr cclk 1 ^ qui '.':uiur;[ 
de lui, pour ne pasfe commettre avec plulieuf perl'unnes pu iliiir.it:' qui 
jl'v l:..'!l' i: pas ménagées, c'*ft donner aufli mauvaife opinion de l'elprit 
que du emur de ce galant homme; de fun efprit, paice que l'on dl tnû- 
juiui Jl moitié dans la médifiace , foie qu'on la débite iui-mê'mi: , lt.i: 
qu'on l'écoute lùns 11 repouifer ; de fou oetir, pane que quand même 
Attkus en fuppriicmK ic: lettres, qj'il ave;: <lc::-.sa ;;:rui! évité Rncon- 
vinienc de fe faire des. ennemi!, il n'auroit paf garanti la mémoire de fon 
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recueil des lettres que Cicéron lui avoit écrittts. Qu'il me fuir permit ta 
atter.; 1 . i ii Ai propofêr une quefbon fut fon furnfm. On (ait f ujrauci et 
.1 quelle ucciIÎliii il tut celui d'Atticns: mais n'en aniil-il point un autre 
avant que d'aller i Athénc , que celui- IJ aurait fut oublier ? 5i ce fur- 
nom uttoit - il point S.,r.rius ? Ce | > .1 11 " i u de Sai-to ic , Grsmm. 16. f>. 
Cjciiia: tin;-,: lii::i::ti /r.'i. ; i.:»is (:.-f.i:-ii rc«r.n:i , .d .îir.n fjjrt— 
rwiii c/ ijl.ili , feinUe ne lailfer aucun flou:t Ij.JtiTns , & s'il m'en relroit 
quelqu'un i moi mime, il ne viendrait que de ce que d'autres .-l'auraient ois 
fait cette obfcrvation avant n,oi .car, qiL;C:irm\ii.s Nepus n'ait rien d.tde 
cefurnom; que Ci'.cron lui-ruîmc, q-t. à os une lettre écritte à ce Che- 
valier, parle d'un Canins Sarrius , rui! ieviir d .Vendre il ml une atfjire 
dWrÈt contre C*ciliui fon oncle , iV-ii pas_ lâché ic .rendre mot à Le 

titre de bicnfaiëtcitr d'une Ville comme Athénc , il qui fir-nifiuit 'qu'on 
en avoit rapporté la pureté du langage Se du llile , étoittrop honorable 
& trop flatteur, pour qu'on en rappclllr un autre qui n cvriinoir tien de 
peribnnel , cil dont K- feu-, c.ii- t'r.ii- prefq.ic eir.-.ré; ia inihelït- ne le per- 
mettoit pas. Mais Suétone , qui en étoit difpenlé-^ar l'cloignerocut du 
tems uù il \ivuit , ayant fur cette décou'.-. rte , a cru devoir nous la com- 
muniquer; et c'cll peut-être à caufe de tela qu'appcllant noire Chcva-, 
lier dans un endroit Cariirui Strient , & dans un autre ^rticn Sorrwi ; 
il repère aux deui ad qurm /uni Cimiii tjijhU , alin de marquer pluJ 
espreiTétnent que c'efl la même perfonne ; dont pourtant le véritable 
nom étoit Fampan'ms ; celui de Car i/i.o . qu'il ne retint pas, ne lui éiam; 
venu que de l'adoption que fonuncle avoit faitte de lui. 

72. Manui le fils, nommé tmut fon pire C. Marius. Il cil dil ici 
qu'il fut camarade d'études de Cicéron , îc plus bas qu'il fut Conful en 
1 année 6ji , ou il ne pouvoir, être âgé que de 34. à 3f ans, où parcon- 
féquent on avoit donne une double atteinte à la Loi annale ; dont, de- 
puis près de cent ans qu'elle étoit faille , on ne s 'étoit relïché qu'une 
feule fus en futur d'un des Sci^uns ; fi ce fut peat-fire par cette rai- 
Ton qucSylla, prefquc auffi lot après 1a mort de ce jeune Conful , re- 
oouvella cette Loi , n'ayant ofé jufquc-U fc croire entièrement le maî- 
tre, encore moins le faire croire ïinlï qu'il en eut l'intention , lorfqu'il 
prit le furnom SBimiat , ou plutôt lorlqu'il fe le fit confirmer par auto-, 
ilié publique. 

7 j. L. MmAwt TiTjnorui fuivit la rome qt. 



ecuK qui , comme lui , avoient un grand nom à foâtenir , & en nui un 
éloigncmem trop marque pouf les Charges autoit été interprété ':, défaut 
de courage. Il patTa par toutes celles qui mènent au Confulat , & il fe 
mit au rang des autres prétendans ; qui, plus aelifs ou moins fcrupuleui 
ftir r.iOMi^ é.'aqML'rir , ei:L- .-é-rtnc cette Dignité p'.r I ti.i 1 ' lit^neï 
te par leurs largeffes. Son (ils fécondé de L. Aurelius Coita, entre prit 
de leur en faire perdre le fruit , fl£ il v réulTit en les aceufauc immédia- 
tement après leur élcélion de fe l'être procurée par cette voye J car la 
preuve eu étoit 11 claire , qu'ils ne purent éviter leur condamnai ion. Mai) 



Diojtized by Google 



L'HISTOIRE DE CICERON. 



es dans la g 



Digitized by Google 



LtetiZOd t>y G 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. Ixv 

us pierriéres de ce général un enchaînement de profpérités , qui feules 
lieni fulfiï remplir îa mefuroae fonfiimom ,^ if eût été difficile qu'il 



prenions qui nous en rien 
La raifon de cette différen 



ns Pompée,*; non dam Ci 



rifle ! -mnàUi'.ipUr ;.:L-:i t fc de tu.iî \,.~: tu-rni n^Kjempar la qualité 
& le nombre de les expéditions militaires , & quand il l'a rapproche du 
niveau des hommes ordinaires par respolîtion de Tes petiiefles Si de fes 

Ainli que l'on ne confonde pas les louanges qui lui ont étf prodiguées 

enfuirefur la qualité de ces Ecrivains attachés à ce même parti , que nous 
n'afièeliomons peut-être quejarec que nous ne voulons pas être Peuple : 

îainemenr pas débitées iv^c'aoTd'iBunmce^ d'un ton fi uni dans fes 
lettres a Atticus , fi cet ami & toutes les perionnej femees n'en avoierte 
pas penfcdelamfme fat on. Ci cm m plai^ii: le l'on Je Pompée, & il le 

quîyaioitdcd II I c raélére à un homme vraiment 

i ' ' - ' , m & caf- 

tam & gravem cognai. Voilà à quoi fe réduifcit en dcn.itic m.ï.vk- , le 
ne dis pas la rondeur, mais le rW Se le furnom de Grand adapté i 

ne [aillerai pas rJejôindre îdlëponisitque PiterculuJ a bit de^Pom- 
pi : t : - t --;iT; - q:i; fl-tr- cil, il roprtir/c illës bien les dehors fur 
lelqi^idleiuj; fue,: 1 .^. Fuir Ai, jvc.-ii:^ 1 .mil-J , fiieph Senaicrix, 

ferma excellent i ir.n i,! gu.'i :;■):■ nmmcrjjvtir .rMrir . jfj :i fJif""-'- : " 
jl,.inùjq:ic in Hium crinwcr.ic-n iimplhndiuem farwium qntqae ejul fl d al- 
rh.-.:i:i!\i:.i ijmm.-j.-j =■;'? dwn. li:h;m:,ij ctiinhi . i.ii;. vjMrr ?v.r;,;i:,;,t _ 
_pmrniij:, A-.'».™ ï.mj.i nd cmr. (îVfrmriir mit m 
iccupareiur , cupidijjimm ; Un* Mfo perirtjjimus, cms in togn , niji 

m ■:;<>■ il- ,7,iv ir. li.licv:;- /..irein , :r.:d,f.ip':in ,. i .unit iviïratn ffj.'.w , 

t.'i 'Jjn:j : .i CDTjbUh, in rcconcitmndiî gratin $tiii$i7r.in , in nccïptr.èj [a- 

11 i^.a-l-JVcSxia , j .■.'■■«:;,.■/;,■.: i:ti'iil,j«.n,: :i„: r,,r:': imfi.nininia ;<_.'»[, 

îiimi dùminSqae gcimam ' indignari , ciim cnm/i civesjurt habere r para , 
aHmyuflm .rjurtitin sir-inr-rer:-' ra:'fi nrf. i'jtcrc. Sénécjue fe Juvcnal 

eijlrfijfri ,mdubirawt Papuli ramant Principe eaejferai:ai aune ixigui 



nporit adjrtlis fo]ligio Ulum jeu (.'*( Cl 
Pnmiàa Ptimpria dtâtro: Cai>:p.i-;i.i jïltn 
Opimâas , jtd imthn \abn i? y.A\u n ■ 
Vicnmt - igha fnsana ipjmt & Urbis 
Srrvatum virfo erreur nbjrulir. Sat. 10. 



i, delà même famille que VcttiusCato Préieurdes 
Maries, Scie principal auteur de leur révolte. On lit XII. FAùfy. il. 

ci: S', VtciLis iv.ir.: dur: SLT.and; i Ses. l'oaipcms, frùcàu Ijincnl 
romain , de quel no.n il Fippelletoh !c fur quel più il entendait qu'ils fe 
traitaffent ; en hôtes Se en amis, lui répondit celiù-ci, finous naiions 
que notre cœur à confulter; mais en ennemis , puifquela néceflité nous y 
furce.SurquoiCicéron ajoute , « Qu'entre ces braves gens, il n'y avoir. 
. i^ue des procédés pleins d'honeur ce de droiture, nulle luptife, pas l'om- 
ubre rk£npfOn;& qnï.quDWÎIifeb»ttia*ni à outrance , ils ne fé baïf- 
ji foient que médiocre :r^r h : , c'cll-ii-dirc- , point du tout 

Tii.fcrjn , Fcupa:. J'ItaliL- mUris du Lac Fucin.dans l'Abnuat ul- 
térieure. Ifs mirent fur piéavec les Peuples de la même Ligue les armées 
les plus nombre-rfes Se les micui aguerries, commandées par des chefs 
de réputation , dont la vdeur Se l'expérience auparavant engagées à l'ag- 
grandiffement de Rome, s'étoient, par le défefpoir qui les auimoit , tour- 
nées à fa dcHniétfon. On leur oppofi, outr e les Conlils annuels , les Con- 
fulairesPompeïuîStrabo , Servilius Cipio , Perpétua, Marins, auxquels 
on joignit en qualité de .Lie menas) un des Lentulns , Didius , P. Lraf- 

fus.Sylla, M. Marcelin;, Curnurui, Gi (>. Camlus.Q.Meidliu, 

P. Sulpicius , Se Antontus. Cette guerre commença en 66j fous le Con- 
ciliât de L. Ctefu Se de Rutilius Lupus ; Se en moins de crois ans ou 'die 

Elfe finit par où il auroit falu que l'on eût commencé. On aggreeea ce 
qui rclloit de ces Peuples aux Tribus de Rome, Se on leur accorda pour 
' nt de fang répandu , l'honeur de participer aux droits 



ptiebam 'enim mm dtTwm cutm im, 

70. Nuit, Ville à l'extrémité de laCampanie, à IJ milles de Napks , 

îples du Samnùim, contrée d'Italie aujourd'hui connue 



éré précédé de cdrtiiiG ton proprtTST'nommé comme lui Se gendre de 
Sylla, qui avoir lui-mime eu bien de la peine a fe dérober Su'ipici.isfi 
son autres factieux , le 1 tibun Rnfus Se Pompeïa femme de Cnfar , 
croient petit-lits Se ptcite-fUe du Conful Rufus. .g. Ptmptïm , hwnili nr- 
J « •éfcxio kes imœ , nanirplanma inimicuiis maimijque fsàipcricslii ae 
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SUR. L'HISTOIRE DE CICERON. Ixvij 
laborièas tunplijjinwi Jnnorts eji adeptusf ï- Ver- 70. 

8a. f. Servi™ Su!;;™., Tribun du Peuple, fréredeM.ServiusSulpicius, 
rjui avuit épouft Anieiï couiine germaine d'Atticus, auquel cette alliance 
penfaétre funtllc, les ennemis que ce Tribun s'étoit fairs peadan- la vit', 
ayant après fa mort étendu leur Telfeniimcnt fur tous ceux qui lui avoïent 
appartenu de pr*3 du de loin- Plutarque 1 dans La vie de Sylla, en fait un 
portrait tris défavantageux. Cicéron, au contraire, fuit parcomplaifarice 
pour Atticus , foir par l'eftime qu'il avoir pour l'éloquence de ce Magi- 
ftrat populaire, en parle en beaucoup d'endroit) comme d'un des pre- 
miers hommes de fou iiécle ; S: dans fts Dialogues de l'Orateur , il le 
met au niveau des plus illulïres. Si Plutarque 11 en 1 connu que le mau- 
vais coté g ce que Gcéron n'en aie voulu montrer que le beau , on 

- s -. > T™*" . k ■•>-■- 

. alque ingérât ciïebtnonus , ciim antea reeTiQimS votuntare opud 
ff*l**> maximum f&ltya digmialem , auaf, pigern tam «VlWan jua- 
rum, &beni conjuhaet malt cédèrent, feint jxavm if prmeps, C. Ma- 
rk pêfl 70 onnum nmnia imperia & omnn prwwtMj tenempifimi , atMi- 
xi- : l't'.'in.j-.ie,::! V>jp:ilutx m/ir ip'i Sali* iinpmum abit/ranm , C. Ma- 
râ iellam itterutrma MohnSaïkm» , nUajMt Ligei ptmkiçjàs iy en- 
geance a exiler Sulpichis & douze autres perfonnes , du nombre def- 
Cjtiellcs étoient les deux Marius ; le décret promet toit outre l'impunité ; 

Confuts de S<ft* Sy^iSRufot. U n'esMuDai davantage pour enga- 
K cr u I t ve H I 1 d 11 retraite! des 

Oavaliers oui le chei^aj|m^ kbock aptib lui .v;,ir tonné h d:r_ ; - 

83. Mïihridale vi*. du nom , Souverain d'un petit Royaume de I" 
Mineure, qui prenoit fon nom du Ponc-Euxin , le long duquel il s'i 
doit le plus ; qui étoit confiné par la Bithynie d'une part , & de l't 
par la Paphlagonie , & dont la Ville principale étoit Héraclée. Ali 
date eff trop fameux par les affaires qu'il fuicita aux Ri mains penda 
régne de près de £0 ans , dont il en employa au moins jO i leur 
la guerre, pour qu'il foit befoin que je m'étende ici fur Ion liilbir 
fumt pour celle que j'écris , qu'on fe fouvienne qu'il commença a ré 
en 5)0, qu'il finit par la mon qu'il fe donna en 6S9 ; qu'en l'année < 
il s 'étui: rendu maître de toutes les Provinces . que les Komains (k 
Alliés avoient en Afie , de la Thrace , de la Macédoine & de la Gr 
'Italie , lorfque Sylla marcha contre lui , baiti 
. :s Villes & les Provinces qu'ilavoit envahies, . 
contraignit a faire la paix en 669 : que l'ayant rompue depuis , Luc 
envoyé contre lui en Û8o , lui enleva une féconde fois toutes fei 



TSiff, 
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ipùres . & lui tta tous les moyens de fe relever, pendant fix ans entiers; 

que le commande ment général lui demeura ; que ce Prince mépuilabtc 

doutabÏe qu'auparavant, jufqu'i ce que Pompée , qui fit nommer en 
687 , pour achever cène guerre , l'avant , dès l'année fuivante , dépouille 
de tout, & contraint a fe réfugier chifs Tienne Koi d'Arménie ion Pen- 
dre , leré:!:iilit apresladérontedeTigranelui-mcme^ fuir infqu'auBof- 

ILfjKur a la nouvelle qu'il «1 que c" pSe s'étéit fait déclarer Roi: 
rirbi.irfi Pwbww K« , w m jur fihndxt ntçM âîcrndmfiar tttrS , iei/o 



, Mills manu , onia in iiomonos AiihM , omijjj'.i yi/i.'r nc- 
cmiiiii-.e iti 'imaibus nvibm Romamt , fini finjnn f.idpm dit nryaf /»- 
r.'r li.-Uirii irvi.'.irj.'Mi .':(;ci ;> ;mt..t; i t.jj; t.- j,'i'r. .t., .■!'!;<■ f 1 j»i n-jru: r;;.\-i 1:1:': 
; ■(,'/«■. -t. a. PsKre.Vtvfiïuin tî'r.fra Ar«r. i;& 16. & pour les déni I s, 
Ajpieii & i'lutaïquedansfa vie. 

i-j. JV;irW rr,il:.iM;!i. Pi j-i.nk^n f: lr , il-lon quelques-uns qui diflin- 

!■!! .11 Mi' 1 il' '." I' . ..I 'i i' Ile. , Il I I 'I I '. il. ',' M 'Il 1 

puiCquc reconnoiflint qu'il y avoir bien des chofes que le fage pouvoir 

foit du moins la liberté d'embraîtr l'opinion qui! jugeoit être la plus 
pue la deuxième ou la moyenne tï^eoir qu'on fuf- 

L I tf El cm n 
qu'il y avolt du vr<! S: du î;uv , nu puriviui-iii: pis qu'en y donnât l'a- 
quiefeement de l'cfprir.a ou'c de i':m-.-rfh!:[L ..p; !e renconttok i Ici 
ilifeerner. Gcéron eflimuit beauc onp Pbilon , à qui il domu mùjouri 
Je premier mu? fur Je s pareils. 

s:,-. A, Mni,. IV ■. e mu: il f..,:r entendre la fecle de Platon & de Tes 
dilciplei. C'àuit cj]L!:n.i:Lcn-.ii::, icbn riu-.:,:quc au tliapitrc defes Opuf- 
tules où il iraite de l'Exil , le nom d'un petit verger qui avait coûté 
d'achat 3000 drachmes, & où l l::tr. , Xtliucrjtc ii l'olOmon , tinrent 
leur. u^k';erii.ei \ ileir.ejrùtt-nr ;;.r.- qu'il i vécurent. I.'lïinitsrii:]! qu'ils 
V ailier.: ail:!: cuuje bj:s . é:..,:ci.; lueus u.:r:s is (.irjii.iqiic', fau'sboun; 
d'AtiKne, & plièrent a leurs tuct-Ceurs qui v cuuini.e.ee.t [.nr, ;,Su ; r,. 
blues jul.-u'ju ::ll'u que .;\ Il 1 mit de van: cette Ville . pendant lequel 



aiiUnciit d'jciunl que l'amle-gie s'e;i perd 



>uj> d'égatdï. 
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SUR L'HISTOIR E DE CICERON. bd 
Jiége , dam une fille d'cfcrimr, & encore plus dans un brelan, auxquels o 
l'a profiitué'; '& qu'on ne foup poncera pi" 
qui les Wq 



d'y porter les dtfpofiùo 



piment pas d'i 

la plus fûre te 1.1 (.lies courte émit lie dTptcer fur tout, de contredire 
coui &: de ne convenir de rien : tout au moins piroît - il certain que 
l'habitude où l'on y était d'attaquer (c de défendre les différences ciiilV; 
Cê o\i:rien> rei fv cre>p;;!e:er,: , ei::-r;i^;e r:e lci.\ q.ii paibjcn-, ne ce; 
éjercice à la plaidoyeiie une mcrveilleufe LacilitÉ à tourner leurs cjufcs 
du côté le pins favorable. Quoique Ciccron ait dit que les Académiciens 
abandonnoienr le Rjrrer.u ^iï/.'if)j";';;( Mi.p , : l noniN'ji; par-roji fi 
<Jdr;:ilien if-rès lui, q'j'ii n'y avoir puin; de rr.eiJejre ccdIc que l'Acadé- 
mie pour fe rendre maître de la parole. Acaderni.im quiàrm iUuflTitfimatn 



86\ DMma 
tjtiilogeoit dan: 



Di 



Ai-i- -: i l'. ; i:ni jj] L - du Plrcarque et de quelques Litres sci.s, iî [e n'avoii 
pas cru avoir dans Ckéjon Ion difciple , un garant plus fur du véritable 
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nom anpfllarif d'un maître fi cftimable, que ne le pouvaient être fotu Ici 
l j t leptmierde 

ions les Etrangers oui fut difpenfié de Te fervir d'interprète eu rendant 
compte au Sénat du fujrr delà mil!"™ ; .iiliiiiili;.,, ...lii honorable pour lui, 
qu'elle irait contraire a la pratique d'un cérémonial auquel la majellé de la 
République lemblu:! ùrr i: iiMur;ni^.II ,-oir député de la Ville de Rhodes, 
la feule qui fat demeurée fidèle à Rome dans la guette contre Mhhridiie , 
dont elle avoic arrêté le! progrès, fans quoi ce Prince aurai! infailliblement 
pénétré jufqu'en Italie. Joigne! i cela que Molon . le plus éloquent d'en- 
tre les Grecs , avoir eu pour difciples & confervoit comme anus une par- 
tie des premiers Magiltrats ôt des Sénateurs les plus jllultres. Ces conti- 



TallMa^-iT'' fM """^"™"" 
& Ci. Qamitii , Confuli àt 666. Cinna em 

-jr faire paner des Loix contraires ai 

j^i-jnens pris pat Sylla pour mainteni 
qu'il ferait occupé i (a guerre contre Mùhridate 
Oflavius fe trouva alfés fort pour le chalTer de Rome & pour lui fait 
trer le commandement. Cen/J.;.'": Li^'-:- ■^ri; , .] J j'. :;i rx .;»;î~Ai: : i/r i; 
nrma.maufau™ tjuilxum L. Cmnthui M«.,ù il-.-.mn U;dn. ; 
Paterc. Mais Cinna qui s'émit précinlioiuié d'un autre iuii , Se iiLr le 
avis de qui Marius s'émit déjà rendu en Italie , ayant eu l'adreue de dé 
haucbtr les troupes d'Oétavius , fe mit a leur tête Si les gtofllt de rau 
les mécontens Se de tous les Éxilés qni voulurent fe joindre i lui ; enfort: 
qu'avec ceuitdes Alliés qui iv oient encore les armes i la main, Mariu 
Si lui furent bien-tot en état de rcnouvellcr cette guerre civile, quePom 
peïus Slrabo autoit érouifée dans fes commencement, fi par fes longueut 
perfides il o'avoit pas donoé le tems à ces demi Cbefs d'affembler quait. 
corps d'armées avec Icfquels ils marchèrent contre Rome. Ils en furen 
à h vérhf d'abord rcpodfés par Oflavius : mais la défolation Se la ter 
reur qu'ils purtétent dans tome l'Italie , fiteni bien-tôt femir la nécellit. 
de leur céder. Cinna (c Marius enttérent dans Rome comme dans un. 
Ville prife d'alfaut ; Si après avoir fait rnalTscrer Oétavius , Memla , M 
Antonhis, 8c toute la nobleue qui leur étoit conttaire , ils fe nomméren 
de leur autoriré privée Confuls pour 667. Ctmful Oflm ha 1 i' (nrjffisi 
jinmi ja.fù Cirmx inttrft tha tll. Mitula auttm qui jr ftJraàvtmum tin 
nu- f.cnjnii; ilbdir.KtTil! ,h:-ijr. -, ti:\. [:tb: r ,\:ii. ai,-; r.ùjrièm jj'i-j ninf , fa'; 
frpt profilait RtipMcx Flamtn Dudii prtcariu trot Dca: , r.; j'irircm 
tàntm Cinna pnniumqut tjui œmyrtcatm, oprimi àt RnMicâ mttem, 
ffàjùum rtddidir. M- Amnnius Prtnctps civiruiit arque eloqutnritt , glaài 
nàliam quotipfa fûcunàiâ juâ moratut erar jujjïi Marii Cinnrque csn 
f'Sfo tjl. j),Çaiulia,&c. 2. Patetc. AMatius, qui^e vécut que les treii 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ta, 
premiers jours de «ne année , fui fubrogéL. Valerius Plaçais ; lequel 
ayant été tue k Ton retour d.'Afie. où Cinna l'avoit [tutoyé pour pren- 
dre la place de Sylla , eut pour fuccefleur Cn.p apirius Carbo , que le 
n-.'.Lit; Ci:ii;a sïtoit choift pour Collègue & qui le fut pendani les deux 
aimées ÉoeciCrjy. 

Cinna étoit ainli que Sylla de la maifon patricienne des Cornélius , la 

■7etoïïls"d'un des CorfulsTe Ér6 E d^Verne"o"qu L ' c lui iT fut Con- 
ful lui-même iufqu'à quatre fois. Je ne fâche pas quelle autre railôn ileur 
de fe féparer de la Noblei!ë , & de fe rendre partifan du Peuple , que 
celle d'une ambition démefuréc qui lui fit facrifier tous les engagemens 
domelliquesi cette première place, qu'il ne pouvuit ulpérer derechef en 

E ™. Ofîfl-JÏii. Plébéien d'e.traaion &l'ainé de la mfme famille d'oi 
fortit car les cadets 0_;iyllti Ijivit uni: :lu:.j t...u cp^nltc. Ces 

ns de partis , autresf'jis ttùs ri : .rLï , Lcliinnr :1ir ri't::r depuis que 



laguetredes Alliés fetvit d'amorce a celle qu'Octavius & Or.n; f c (1™ , 
ce qui fut une vraye guerre civile; parce qu'en effet, Cinna chaflé de 
Rome n'auroit pÛ ioùieriir fa révolte, s'il n'avoir pas été fecouru d'argent 
& de troupes par quelques-uns de ces Peuples nîéconreni qui n'avoienr 
pas encore poré les armes, 0: qui le mirent, lui & Marius , en lîtuation 
de former ces quatre corps d'armées dont ils en retintent chacun un , en 
donnant la conduite des deux autres à Senorius Si à Carbon. Epii. Livien. 
11. 70. 82. & 8). 

90. Cn. Papiriui Cutis. Cicéron dans unedefes Lettres, p./ïimi/.ai. 
ioutitnt contre Papitius Pitus , qu'il y avait eu plulicurs Papitius Pstri. 
ciens des moindres races , dont le premier avoir été L. Fapifius Muei- 
iamis Cenfeur avec L. Semptonius Atiatinus , aptes avoir été Conful 
avec le même, l'an de Rome 312; que ce premier avoit été fuivide ij 
autres Papifii ou Pjp'm: , ious rcvi-Mi Uii'i'.n'ï c-jrjlti; cj,- lun 
voit commencé à les appeller Papirii, qu'i L. Papitius Cralfus ; lequel 
étant Diftateur en 4IJ , eut pour maître de la Cavallerie L. Papitius 
Curfor, &fur Conful a quatre ans de. la avec C. Duilius ; que Papitius 
Cutfor.qui fut à fon tour & plus d'une fais décoré des faifeeaux confulai- 
res, fe rendit extrêmement recommandable ; que les Papitius fumomméi 
Majoms qui vinrent depuis étoient encore Patriciens ; mais que les Car- 
bons qui les fuivirent furent Plébéiens Si tous méprisables , i la téfetve 
de C. Caibo qui fut tué par le Préteur Damalippus , n'y ayant eu que 
cui.ii-lii :i nl qui S"Cc bien intentionné pour la République ; the mi, ajoù- 
ce-t-il, en parlant de celui dont il cil ici qneftion, & qui (ut trois fuis 
Conful en 668 , en 069 Si cn 671 , yti Lilybxi à Pimpeir, ixjin w- 
r.rjrVfm , K'iimneo juitrio fviu Je pourrai revenir à cette lettre 

lut l'article de L. Papirius Parus , mais elle me fournit use remarque qui 
ne fautoit Être de trop dans celui-ci, quoiqu'elle ne regarde que la chro- 
nologie. Les deux époques de 31381 de 411, queCicéron nous y donne, 



imite l'ordre des Cuï/dits.'jr, trouve que ce\;i ce- 1.. ici- ren tombe fur c, dp 

OÙ Eutrope le pljee.wlii , Ml;. 1 .!* i|L.e 1J].i ( ... ih I. |-cl:!,- ; uI il en l'innée 
601 : d'où lient cette dii eri.te ( i . ns d.iure i;:l':I v i eu des r.'lkms- dc- 
pan & d'autre. (Juellei qu'.d.s avent été , idl nurujrs quelque chofe 
que jufqu'à 41)' , Si mime jufqu'i , il y ait de i'umfurr.mé t[ .ns >c 
compte des années. <TJtrl.i len du uio.iii a me LnfuaJerque François 
Fabrice qui a tenu le milieu entre les Auteurs qui ont ayante ou recule 
d'une année ce Confulat , a pris le parti le plus fage. Media wiijjiiaus 

pl. Frmince à' . 'pii,:,c. L'Atri pic avoit Oit- ré,!a:rc en l'rqiïnce après 
h dcflruflion de Cartilage. Les (Jouvctncurs que les Romains y cnvoyii- 
renr cherchant 1 s'y entieriir , elirnoiei;: i k l lul; : .t.ii:s de fréquentes Dé- 
calions de fc plaindre de leur dureté et] de k.iri pillages , grande Se. am- 
ple matière J é\e-e;r I '..' lu .: ii i.r:i ij de' Orateurs, qi;i d'eveiuiicr.t par-là les 
proicélcurs des pkt villes- -,\i:ii , que. eb;et pour leur émulation ! au relie 
il :n- f.ii.i s'équivosuer dan* le nom jufqu'J croire que l'Afrique Pro- 

elle n'aurait pu comprendre lu plus que ce qui en étoit connu, Se ce qui 
fc réduilbit aux dépendances de Carthage , des Villes qui lui étoient 



1 1 elle avoit été 

réduire en Province : elle étoit du nombre des Prétoriennes, 
y!. Rai de Bkhyme " 

Ci' fucceuWmenc Uois étoit un petit Etat'de l'Aiie 1 

Pont-Euiin,dontleiRcniiaimh6rUereiiijptcslamort&:tn venu in k:!s- 
raent deN.oon.édc III fils du fccuncL 

ps.P/ilrfwi,e!tc(:l:[::iiSi-.ilp:e.i: i ,i>;nrltspr;r;tip;,t;::o:i%-ra|îcSL:oicnilii 



tuie de es mu h.; 1 |,.< ee ,. 1 :., 1 ira 

' • ' BretLcmatt.' 



dcllc d'Athènc, S; une autre de Ju puer de pareille matière poutleiemplL 
d'Olympia en Eli.k ,..[, il s t tL.it relire .q.iis .-,,:i: ,té banni de- la mèn-.t- 
•'" d'AtheneCt- - 



btvéc, à laquelle pourtant Phidias 
r-.ière .vain. C'était fur ce' " 



pont 



fc F fondoir 
bre, d'autant que la Venus 
Craffiis jjouvoit l'avoir vue-. 



94. Gejle mp nwrrjirf. Cela lui fut reproche en plulîeurs 
Mulujuiin tutu, dit Aulugcllc , I. I.t. J. quejiir. hijht-,:-. ,„■ , 
fa aqut juàiç'm iiiUijun:. l'ai.t-i] s'él jl^.er a;::ii;diïi U (.lut 
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taiv REMARQUES 

Ki dans II quitriéme eu rr.écic Livrj , Wc ahtr M10 tins mina! virioful j 
infri, [omm plrmi , quhd imptr'ttm. Reconnoitruir-onici un des 
Mut») Je Cicéron , chts qui fon père l'avoir conduit par préférence , 
juôii/i ra if amifiu- jlmiih, il-.- ù' maint tram Iiarra ; Offl'W fUOfUf 
n <!:;i •.r-<ïW$>< î l l -t'-ïyi i iulun: :jt,.a ro.jr,ri'i:rj::-ij[-,iii^jc ( f[ Afconniusne 
nousaïuroit pasquec'eli luiMl efl vrai que Cicéron n'en parla pas loûjours 
fi dciobligeamraent i beaucoup pifs, & qu'il, fit tn un fois réparation d'ho- 
neur i fi mémoire par les adoucifTe-mens qu'il apporta aui traits d'un fi vi- 



un auffi mauvais parti que celui d'enlever i la févériic des Loi* un làcr 
Kgc tel que Godius , rhcinmc du monde qu'il haïlibit le plus» de qui 
avoit Je plus i craindre , ci qui étoit perdu Cuis retour, s'il n'eût pas é 
lbûicnu par Calpurnianus. 

SS.O.PompeïuiBuhynicm;(fie je croirois plûtflt avoir M filsdec 
A. Pompcius , qui pour avoir au rapport du Fluiarque ci de Diodo: 
de Sicile rrahé publiquement de charlatan le Rrand Pierre dePeflinu 



: il y a juif quelque difficulté i faire fur le fumom 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON; txrt 
Bttfanicm. De la façon dont Gcéron s'eiprime , Biw. 68. on ne voie 
pas i quel titre ce Q. Pompcïus l'avok: & cour ce qu'on peuc conclure de 
ce paifiee ( Pomjwiitf A Fifiui, jui Bi'hymcm iiliai tfi ) & d'un au- 
tre de l'cftus { iJjr'. i -.. i , r-. < txPï'rlittïii! u"--i ■ irh.'. r.'i te 
penin aitnamqur wtntii txtuuammscQuftmwt prxcorum, Romam porra- 

■i u: '• ' i . 1 . ; i '■ ■ *.'.! j , ■ i'MWï.' ..r 

qu'il ivoit rapporté de Bithynie la flaïue qui el! décritte ici , et qu'il l'avoir, 
placée dans Te Capitole ; eu quelle qualité* ? C'cft ce qu'on abandonne à nos 
conjectures : feulement pourroit-on penferdece que cette fiante avoit fait 
partie de l'ameublement des Rois du paiis que vers l'an 67B, où la riithynic 
i 'i 1 1 1 F'i-.ivLn ■. 1, .s' '. ■ 11, „■ ■ '11 



Peuple romain ,-cc raîme Pompcïus yavoit été en qualité de Qu 
qu'il enayoit rapporté avec la ilatue en quefti 
très effets préticu* , le luinorn Bithynicxi, qu 



it rapporté avec la fhtue en queftion Si appare 

. \ ÎTukï 

étranger. Je reviens au palfagc de Cicéron, qui eft l'unique c 
lé de lui : 0. Pmpfiiu A. F. qm Bkhimm du hm th . , 



yinec au fils de PompécfScx. Pompeïus ) qui bien. tôt après luiche 

q "p9. O. Ajliïts, 'r<.'àk,.-ù. Or'i'i pu croire à la première lecture de 
parolesdcla Chronique d'Eufébe, fuivantl.rrdi.'îi.iri .;iii- hiai J.-r.W 
■ faitte y qu'elles dévoient s'entendre du premier fcholialle de Cicc 



frwfrit ) la qualité (THiliorien qui lui eft donnée , tt qae Plbe, I. 1.1 
t^ir;,!, lAdiiani .i : r.urvuLI .!ve; cello d ..!: Cumn.emitei;, <;■..! i .-i - =.=_ 
au cUfceruemenr le Jilus exact la connouTance la plus étendue des perib 

éclairciflemens à donner dans les plaidoyés dé notre Orateur. Mais en I 
rapportant ces paroles* l'année HJi.xci, qui revient à la 829=. de Rom 
on nes'cft pas açpercu aufli-tôt qu'on l'auroit du qu'ellr 



> ijue celles-ci > de Servais 
autre :Afcaniia Ptdianœ oit je e*iif[tViTgilim> 
yiuiut m <trrh ...nti pariar ra/i jpariam ma . 
maricii miccmjinjji : Se cela, par la raifon qu\ 
7jarBen820i fcquipu confétiutBiJ 



kij 7S ' 
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SUR L'HISTOIRE DË CICERON. 
10). Cahorttu Une cohorte éioii elles les Romains un cur 
:eric compofe de cinq ou lix cens hommes , ce qui répond afii 
ions appelions tunillon. Elle éiok liivdïe en t: ;.!, .M jir.puli. 



cm que de joo hommes, le 
it moindre à proporriuii. Lui 
ili que ceux de chaque Légion 



10S. RUrfriii,, Vi:i.,,i.; Lti;ml<- Ni: ! x..:!.dil J .< 1 ri :: >aiiv.dem fi 
irlciPiidttcnsliirbdU^verri.rincc. Un ta v.iiiiw i.i dderif lion a 
ne de la pierre civile , & ;V-!i--e de ù p.lice ce de Ion Académie 



DiUniria , Magillra- eni re;Jn:[T(iit en fi jicrionne h puiflance ( 
autres ; & qm , pt'.it m:ripc de l'auldritc fouveraine dont 
/Êni , ne marchoit i] l'iîi'ciiiiip.iji'ié de 2 i Licteur*. Les circoi 
jùl'on fit le premijr l)i:!.i!cr.r liji.r re.r.iti-.u.-.l:^' ; en ce îj.je 
k Rome, qui n'a\ dit [t-niee le juirç des Unis que depuis dis an 

:-, .1 l'r ../-■) iii. 1 r,i..: : .k :■ (',>::'■;!< , \\:<MM~, 



ncmks mains al'trtct.d.] dt r 1 .:ie^!.iL;i:i;jti.rces;raotJjnjiie .uniquement 



nviii REMARQUES 
dirigée conrrelut,&quinemanqueroit pas deferenouvellertoutes les fois 
qu'îferoitbefoindelc contenir dans les bornes que le Sénaivoudroit lui pref- 
crire. Onaobfervé néanmoins que jufqu'à Sylla, la modération deLartius 
avoicété de fibouéiemple , que tous (eux qui avoient été élevés i ce rang 
s'étoienc à peu près conduits fur les mîmes principes. 

106. Fro/Î™iioni. Bien que les Ditlateurs qui avoieni précédé Sylla 
eulfent eu ainfi que lui la puifljncc da jl.iLvc ; '.-nii'i n- ils ne s'enéioient 
fervis que dans les cas d'une nécelîité abTolue , qui font toujours très ra- 
' "' mti , ils avoieni tenu ce glaive renfermé 
ic liré qu'au défir des Lorx énr,l:cs (mur 
re ou la fureur dont Sylla éroit pofledé f 
'■ 1 '" qui Jui réillloient 

permenoit déjà plus de connotire d'auires Loix que celle qui en l'ar- 
mant du pouvoir foui-Main avoit ratifié d'avance tout ce qu'il feroit , & 
riuuiiifoii ,i iriL-irrc J mon qui il lui y.ljiruii ûu. IVnttridre. Ainfi après 
avoir inondé Rome fie la campagne defang, il fit encore , contre ceux de 
(es ennemis qui avoient échappé au carnage, deux liftes , dans la première 
defquelles il n'employa que Boperfonnes, & dans la féconde 400, qu'il 
condamnoit à mourir , avec ordre de leur courre fus Se défenfe de leur 
j — - r fteours ou retraite- Telle fui la Loi de la Profcripiion dont il fut 



l'inventeur. Tula.amna il Ptejmpiimt Lfgtm; uitpà Profcripli 

fifre!, ,,:p<;il?rpt ,,:.■,,:!,<! «rj.-i, f, .:!,!■ r.tptfilk ; V 

-errdLmmintdartnna. l'ht. Syll. 



IQp. Sxèhajïaûïi. ]'f;'\-Ti?':ïw: .-,:<~..]:i? libéras hwotibus prharvê , if 

h„.,i>. .;,N- ( :.- ! ;; iI « / j 1 «k ;i f-', N ;-;,^h,iU ^,ir. ibid. 

110. Pr/retrn... J'ai furJUimment expliqué dans le texre 

te que c'étoit que les Préteurs , qui n'étoient encore que quatre du teins 
à; ,iï dcr.t j! augmenta If nimbt; ji.^u'à haïr. Quant à leurs Edits, 

U y auroit bien des chofes i dire , .V uni .!i inaniL^; u-i::i^ beaucoup plus de 
recherches que je ne rnefens capable d'en faite. A cet égard je me con- 
tenterai de traduire ce que j'en trouve dans deux très favans Jurifcoiiiul- 

fonTniiié De oh« & fngregU Jxrh àJUt , att. 37. et jg, ^explique 
ainfi. Or la principale fonction des Préteurs étoit de régler la Jurifdic- 
tion ; de faire garder le Droit civil , de l'expliquer , de l'adoucir Se de le 

Lok ' fi elles ne^ont foûienues par une autorité vivante , qui de muetics 
qu'elles font les rende parlantes ; 6c qui ayant l'équité" pour guide , Les 
eottdoife furenent dans les eu où l'on a retours i elles. C'efi ce que dé- 
voient faire les Préteurs par leurs Edits & par leurs autres afles de Ju- 
rifdiétion. Le Préteur entrant en charge propofoit fon Edir ; c'efl-a-dire, 
eu'il le fiifbit écrire far irn tabiLau pont avenir les Citoyens de quel 
droit il nferoit dans le cours de l'année en leur rendant jufiiee. Avant la 
Pidtttuie de Sylla 1 iln'étoit que trop ordinaire auxPréteurs de s'écarr 



Oiqiiized Google 



t partie di 
prétorien ; & les 
parce que par-là ils aidoie 



comme l'amc des Edirs des Préleurs , Ils jye.it rois dans une telle eftime , 
qu'au lieu qu'auparavant lajetmeffe romaine , corieufc de s'inliruire dans 
le Droit, donuoit toute ton ippiicatiuji à l'élude dei xu Tables , elle 



S™, T 1 , p !*','.ÎÏï.îîa.i]: 

R-.k- tu: qu'c.le av.'ir tiv.ivurs ici.lirc pr I up;:L>it:ni:i ri- la lira.!- 
tk'n ; tjui , du tô:^ d.i Noi d , :ic 1 1 Iq .rt cil lun'iiil/h <!t l'A':c l;uc 
par un chuI de 20 milles de large , & qui b place entre la Chypre ui 

Avarie 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. fiai} 
levant , la Candie au Couchant , & l'Egypte au Midi , par la noblciTe 
de les ouvrages , tels que ce fameux Coloûc qui pallbir pour une des 
fept merveilles du monde , par la friente de la navigation , dont elle 
donna les premières Loin au relie de la terre , 8; par lès vieloires fur 
nirr, îiri.Tî:irir:-.'ni;:n'::!«. .Mrl.rili:- l'attaqua tn vain: elle tint COn- 
llamnent pour les U:>r.ii:::= ilf,i:; elle t'ioîc alliée. . i 

nj. Casfitfrivfa if pntlipus. Ces deux fortes da Oaufes répondent 
aux deux Tories de Jugcmensqui s'éxerçoientà Rome pour la décilion des 
diffifrends d'entre les particuliers & pour la punition des crimes. 

ir les Jugemens privés , je dirai qu'ils étoit 



dus, ou par le Préteur : l'cciddi ]c l'rc;eur civil ou le Préteur étranger, 
chacun dans fou dillricl) ou par des Juges que l'un ou l'autre commertoieot 
à cet effet, félon la fottneprcfctitc parle Droit. 

Les Caures fur lefquelles ilsavoietiei prononcer s'appelloient, ou civi- 
les , parce que la plupart fe cenfermoient dans les principes du Droit civil. 



tércflbienr de liraplcs paraculieofle qoll ne couKOonqu'ieux d'y pren- 
dre qualité. 

Les Jurifconfultesfaifoient trois clallesdes fujersqui y donnoient lieu ; 
une des perfonnes , qui comprenne U: : ; c on:. -il.it ion, cui pnuïoient naître 
pour raifon des perfonnes libres, ou de-slcrfs , des affranchis, ou des pa- 
trons , de la puiffance paternelle , des noces , des adoptions , des dé- 
chéances d'Etat , &des tutéles; une aune, des chefes, comme des ven- 
tes , des prclcriptions, des ceffions, des hérédités , des fi dei commis, des 
polfelfions de biens , des arrogations ,'dts aquifitions.'mic tuiiliénu chife, 
des obligations réfutant des prêts , des emprunts , des dépôts , des ftipu- 
lations, descautiunnemens, des achats , des louages, des fociétés, des 
mandats , des payemens , des rcconnoiltanccs de dettes , des renouvelle- 
mens de billets, des délégations , des vols , des rapines, des toits & des 

! Le Droit particulier , fuivant lequel les parties dévoient être jugées , 
étoit compris ou dans les xji Tables , ou dans quelques-unes des Lui* 
qui :iv-:>i'.-i> i.'-r ;:r.™J;>,ii's"> cli-iiiiis, :<:lrs que les Loix Furtn , Kocontfl , 
sl'iKi.-. . Aulia, Aauilha, Falcidia , & peut-être encore de quelques 
aerti'î, o-.i ilin, l'K.v.r d.i Prttr.n : & c'étoic i ce dernier Magiflrat à leur 
rendre jufticc, félon le pouvoir qu'il en avoir reçu du Peuple, depuis 
mie les Confuls fie avant ceux-ci les Rois s'étoient déchargés de ce fuin. 
Ainlî la Jurirdiélion apparrenoic par état au Préteur; qui, quand ilneju- 
geoit pas par lui mîme, déléguoit des Juges, ou renvoyait i desTtibu- 
naui réglés pour juger en fou nom. 

Le lieu deiliné à ceteflèt étoit ordinairement la partie du Forum que 
i appelloit le Csnrieï, où il y avoir un échairaut fur lequel étoient pla- 
fa Chaire curule , & des deux efités des fiéges ou banquettes pour 
AfftfTeurs & pour les Orateurs : mais il n'étoit pas aibaint i ic l'u-.i- 



Sî pour le; 

là fenl , puifque dans fa propre moifon S: dans quelque autre endroit qu'il 
lé trouvai allant ou venant, il lui étoit loifible défaire der 



I^xit REMARQUES 

niMlion , faut néanmoins le refi-iït d.'i i !i .Mi^.Un.ture , H ont i! i-uir 

revêtu, & les bitdV.uiLc» < ; .u ia-a..li : re puShe. 11 «nie beaucoup plus 

ttejdjli, k i ce mines heures daju\e« jon,s appelles lautqfi: dans le 
nombre des premier!, il y a en «voit de marqués pour écorner les plai- 
deurs l'-.r.i II Hunri: d'ncc.im qu'ils vt.-nloL.nt intenter, ôl d'autres pour 
étanincrlc fonds des affaires ci les juger. Voici i peu pris comme on y 
proecdoit. 

Pri-iii'rùnrnt, quiconque avoir, ou croyok avoir droit fur quelque 
choie qu'il ne pouvoir obtenir à l'amiable Se par voye de conciliation , 
alloit trouver celui i;ui l.i lui Jifj uieli , fe le provoquait i le fuivre de- 
vin: 1: l'reieer: li-r ijr, i-.;i'i: il LiiLiit.it .1:1 [éirjoiu , & il obli^eoic fors 
liomrae à venir ; finun , Pc su os . qu'il le tin renfermé dans famaifonou 
cache aillcuts , il avoit recours au racroc Magittrat , qui décernoit fon 
Ordonnance i fin de comparution. Cl ri. (jr:L!ui;r.tL' étoit attachée à la 
porte du défaillant en préfenec .1: (es vei.'iin. -S'il n'ubufloii pas encore, 
le même Préicur en rendoit une Jeee-nde , eu: e:r, i.'mi: le Demandeur en 
poIlL-ifon deslvei vlet.clui-u: ; A; fui'-.u le q ift.tr: e feconden'eni pal plu» 
r.'t-;!"tr qjeàf rc^T.icre ; il é-uit o il en né pir uni: ctsiiiiiuic , que !ïs biens 
feraient vendus Tant au profit du pourfuivant que des lucre! créinLiers : 
Ce qui ne s'csccutoil néanmoins qu'au bout de 30 jours, Si après d'au- 
rre< leriu:ilu: : s. S.ir tiiin'i il eit bo.i d'ubfcrver 1 -| u t- li riecefliré de compa- 
roirre croit dérivée des 111 Tables , & que le furplus , quant i la ma- 
nière de contraindre , ctoir pris de /Edir du Créreur , dont cette cUufe 
faifoit partie ( fi quelqu'un fe cache en fraude , Si que perl'oime ne fe 
priL-n::: irjr lui , l'oriionlltrin eue Ils '^iel:i I -.: j :k L;::is A; mis eu vente) 
de-là venoït anfii teiien:aiii ie , que quiconque ciiji; appelé en Juillet de- 

Lorfquc la Partie fe préfentoir volontairement à l'un des jours que 
j'ai dit avoir hl deflinés à cet efFet , l'aétcur ou le fourni. van; leruoic 
verbalement fa deiremde dans les termes précis de la Loi ou de l'Hdit , 
dans lelqucls il étou christ (le ic rciftmiL: , à ["eu t d'firc déchu. 

Cetle demande ainli énoncée étoit admife par une Ordonnance qui 
lépondoit À la qualiré de l'-acbon, fit qui croit conçue dans le même ilile: 
or il y avoit J peu pris autant de difréremes formules qu'il y avoit d'ac- 
tions différentes les unes do autres. Le. Défendeur alors requérait no 
Confeil pour l'affilier de fesavis Se du fa préfenec , après quoi il Croit tenu 
de donner caution de fe préfenrer ou dans trois joues , délai ordinaite , 
ou dans un plus long terme , ii le LîeiKiiiiiÏL.i' ■.' ..eu (eu toit. L'acte par 
lequel le premier s'obligeoit i fe ptéfenter, & qui' étoit lignifié par ce mot 
l'uàtim-mutn, é:„m drille , te la caution acceptée, onfc retiroic de part 
te d'aut c; te ii l'on ne s'accqoimodoir pas dama cet intervalle, on h 
diTpufoit réciproque,. leur à !>kn .unieucr tV 1 bien ,!tTeudre. Ces préli- 
n-.'ir. lires éroicm communs a tontes les actions pour les introduire: c'é- 
toit ce qu'on appellok ujrenrio Jirij. Ce qui fuis éioii la contellaiioo . ea 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. teii! 
Le jour de la comparution, le Prieur fiant & le s Parti es appelles , 
le lMcrdi'u:- lu Demandeur par os roots! On <■ - i 



général . l'affaire étoir renvoyée à l'ordinaire , c'elt-à-dire, ou aux Mm- 
péraleari , fones de CommuTaires ou de Juges délégués pour coruioîrre 
des thofes rujettes k reftirurion , ou aux Centumvirs qui , i l'exception 
des affaires qui roulloient; fur des points de fait , connoiflaicni de prèfquc 
toutes les autres , B; mtme des plus difficiles. 

Auffi.tot que le Préteur avoit donné des Juges ou des arbitres , les 
Parties fourni ifoit-Jl- reij'r^YLir.LT.t i:«jin lie l'.iii'fjia- mi Jugement , ou 
de payer les condamnations ( ce qui s'appelloit judicaium jili: . is c:i ci; 
d'abfence d'une d'elles ou de toutes les deux , leurs Procureurs s'obli- 
geoient par la mCme voye à les y faire aquiefeer. Dans les cas ou l'on 
convenoit d'Arbitres, l'on conlignoir volontairement des deux cotés une 
certaine fortune > qui toumoit au profit de celui dont les prétentions 
croient jugées les plus juftes. 

Apres cela les Plaideurs s'aifignoient ordinaire ment à trois autres jours. 
Au bout de ce terme , celui qui préfidoit au Jugement commençait pat 
juter qu'il iugeruit en fa confeience, Scfaifoit enfuite affirmer par fermai 
i chacun des coutendarts qu'ils procédoient de bonne foi , & qu'en de- 
mandant ou en défendant ils n'agifloient point contre la vérité i.omimr: Le 
ferment à leur égard étoir. appclléjjnflmrBOon ealu mim . Snfuitt le Juge 
leur ordonnoit de parler , ibït par eux-mêmes , fuit par ceux qu'ils; 
«voient chargés de plaider pour eux. On produifoit les témoins , les let- 
tres, les retriflres, Ce les autres pièces fervant à la preuve des faits ou du 
drok;& tîprtjniidi du même jour le Juge Se ceux qui Inffiiloicnt s'af- 
fcmbloient derechef , Se de leur avis il prononcoit ta Sentence, 

Voilà en gros 6t i peu près ce qui fe pranquoïc dans les caufes privées ; 
fur lefquelles il y auroit beaucoup d'autres ebofes à dire îc même à ex- 
pliquer par rapport aux différentes exceptions , dont cette cf.tcc étjir 
fufceptible , i caufe de la diveriité des actions eje des formes ; ir.jii je ro 
ferve ces eclairciffemens pour les endroits de cette Hifloire, où ils aur 
ront une application plus direélc , n'étant quefiion ici que de donner le 
crayon le plus léger de la manière de traiter les caufes privées . "Iles 
que furent celles que Cicéron plaida pour Quintiuj , pour le Comédie» 
Rofcinj , pour Gecîna , Sic. 

Quant aux caufes publiques, elles appartenoienr aux jugeraeos publics.,- 





fm-.plc ;..irriruJiers, ti c'éroi 
f.uvt , l'jiiulttrc 4i le plagiat ; ■ 
geincedesLoiï , ' - 



t'ipnoiîiLjî-u , é\ii, Jikrïitudeii lu mur:. 
Ttomulus & les ftccefléurs Rois de Rome 



l(tu Arrêt de iV.cit -,-|.i: J:t n : V .,:,r,2 de lu;c , F 'en ,!,' P^re. Qu:.i 
qu'il en foit, fou l : l J , l :u Vaiérius ni; tarda guère à fe relâcher de ce 
droit, en rétablillant l'appel au Peuple. Depuis cette époque i! n'eli prefquo 
]>:i.ni:<.i:;i. r, que des Enquêteurs criminels , Qujfittnrs un JJuaJiorri />nr- 
rifM» , à qui te Peuple confiort avec Ce titre L'autorité dont ilt «voient 
bii'oin | du,- la pun'imn des forfaits. 

Jufqu'à l'an ûoq. , ils n'avaient été" que momentanées , & leur pouvoir 
fmiffmc avec lu tiKv.nil'ii.n pour il, a^ieut é:e créé.. Cène an- 

née qui étoit telle du Confulat de L. Marcius Ccnforinus & rie M. Man- 
!:.,. N,r,:< . i! fur oriionr.;: lu: la rê-.-.r.iitK,:, ri'u;i T.. P.f:> Trili,;,: ::a Peu- 
ple, que le Prêteur connoitrc.it à l'avenir de h concullïon. Cela étant 
une fois arrêté par rapport à ce crime , il y en eut bien-tôt trois autres pour, 
id.jiiels^n 'if-ii'litla même régie , & qui curent chacun leur Jui;e rerpétticl 
danslaperfonnedes trais antres Prêteurs. Car «l'égard des deui premiers, 
quién.ierrt le Prêteur de la Ville Si le Prêteur entre les Etrangers.ils étoieut 

que telles des XII Tables interprétées ou fuppléées par leurs Edits, ce 

qui rende" à la veri:^ en Lict. !i cLole: ce:: .i... . i . '■. : ■ ' preique 

arbitraire. Sylla , comme je le d:s Sa: l'ar.ntc <>-< , . reforma cer abus pen- 
dant fa Dictature; & en fixant au moins pour le fond cette partie du droit 
honoraire , il donna n-.O.ue iLbilité au Juircmcnt des crimes dont l'in- 
flruérion étoit encore fujutre à bien des variations. Il augmenta dedeu* 
le nombre des Preuve : & ic-'ù i! arriva deui cliofes ; l'une, que les 
crime- qui n'a voient point de Juge propre ,en cuient, & que l.i JurLli-ic- 
tion des quatre anciens fut foulatîcc : car comme Je nombre de ces Ma' 
gillrats ne correfporidoir point i eeiui des q;Lel;iuns criminelles, & que 
d'an a.i::u cre en si-uLi qi.clqc.csf_.]; cbliEt de partager à rieui Fréteurs 
des affaires de même uiuirc , ]i!ili|u'ii v m j.ujir .;up pour qu'un feul y 
pût fuffire , il s'enfui T oit aéceffairerMiit qu'il faloit ou en diliribucr plu- 
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lieurs de genre différent à chacun des autres , ou nommer des Enquê- 
teurs criminels; qui , au défaut des Préteurs en charge, étuient pris parmi 

IïS P i .irs !; s !■■■■■ . i .' i [-.!' Is r, in i.i , i ' . il ■ ii i -i .1: ivn- 

celle d'affilier aux auemblées du Séat , éioitut d'autant plus propres i 

cette augmentation des Préteurs, il n'ell plus fi fouvent parlé desEnquê- 



S^fiy Minât utnam mna ; ïlhfiUm 



wciliumquc imcat , vitajque if et. 
c% iu raifon en e(l qu'au lems où il n'y avoit que le Préteur civil & le 
l'u/.^'jT cn:rc k'5 Ki:J:i^crs , \- n'y :v.à; que le: tl:iqi;etc:iis , 0:l: '■: 
c-..ti. :dti lui [i in pie ment Quxflcidy ou même Judices qxxjliiinii , qui con< 
nufient de tous ces crimes : au lieu que les Préteurs leur ayant fuccédé 
dansée irùniilére , ce qui était coramiflion i l'égard de ces Enquêteurs, 
devint une attribution permanente de h charge des Préteurs , qui les fi- 

ble. Les Enquêteurs au relie aiufi qoe leî.P^wnt'dont en ectte™™- 
rie ils égaloient le pouvoir , avoient pour Auclïeurs ou puur Confeil la 
quantité de Juges prcicrfne par La même Loi duut l p éxécut:un Ici: cru t 

d'entre ceux qui au commencement de efaque année étaient défignés par 
leSénat pour ce fer vice. Ils ne pouvoient avoir moins de joans, & l'on 

Une aeeufition pour être régulière devoit être précédée de ce qu'on 
«ppeHoh i™™ in jbj : c'eft-à dire, que l'accufateut appel bit celui qu'il 
vouloit dénoncer comme coupable d'un crime devant le Préteur ou l'En- 
quêteur i qui il appartenait d'en connaître) ot à qui il demandait la per- 
nuflïon d'en déférer le nom. Là il expofoit le précis de ce dont il offroic 
de faire preuve, Exemple : }cdh aite canne la Loi voui avr s fait fid n« 
ctla , pour raifin ài yuiijt émanât qur veut jSvfi tem âr pam unt rrile 
fimmt , on qui mmfMjfiti la peine prWf par tint Loi. Si f'Accufé ne 
ref]i:.ndoi: rien , '.'i! eonvenj'- duli! , eL'Tj ■■[ etoit cor.L^it'-.jk- ou .i 
payer la Tomme, oui fouffrir la peine qu'il avoit encourue par fj con- 
travention. Si au contraire il nioit le fait , comme cela artivoit prelque 
toujours, fon nom , fur la demande de l'A étudient , Huit inCcut furie 
Regillre des Àccuféa , minais itlaiia , ce qui étoit Tuivi d'un libelle ou 
aile parécrir , ci'ii7e;i,i:t 1? ,-lief d'.„ t niaii.iij qL;.- 1: ; ui-l.i s'engageoit i 
foùtenir , qu'il foukrivot: , qu'il lailluic iiu Uteilîcr. 

Après cela le Préteur doonoir un jour à l'Aceufateur & à l'Accufé 
pour venir devant lui. .Si k ;ireei:et r'.: cmnpiroiflbit pas, le nomdel'Ac- 
cu-.l' était rayé du Regillre; fi au contraire ce dernier étoit en défaut , il 
émit condamné : lorique le Préteur lui- nié me étuit empîclié ailleurs, la 
caufe étoit remire à un autre jour. 

Au jour de l'aliignatiun , on commençait par former lenombte des 
Juges : ce qui Ss faifoit par le fort ou par le ciioix des Parties. Suivant 



] 
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prendre mani&c , le Prêteur ou l'JWtrar jettoir dant Pnme le* 
>ms des Ju 

livani 11 iecunde manière , l'AccuCteur en nommoii 100 fur 4fo , & 




Digiiized by Google 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 



■ éxccutcr, & a dciaut du paverai; , le 
à L'encan. Il fc fervoit de fes J-icleurs pou 
;i qui n'illoiîoi qu'au fouet, à la coercitio 



: l'affiiirc des Ceulèurs de 1' 
;ufc tant abfoui , il pou r . 



s Jugcmens capitaux que le Peuple exerçoit par lui- 
,:icCN .1^ ^'. ii:llnl' ; îKjis -c :'. ;1i:c cl que j'en 
™ • 'El article n'étant déjà que Trop 



1 14. P. QmaiB. L'autorité d'AmWclic ci d'Eufibc qui affignent l'o- 

r .,:[.::, f. a , l>. <i::,.:,h,, :, Y -.-.V :[„ G-i.rdai de M. Tullius Durda & 

Je Cn. Cornélius Dolibella 67a*. de Rome S: îSt. de Cicfrun a'i pas 
empêché Corrado & quelques autres de révoquer en doute cc:tc 
t™/Ji i;,!.! S«. y/JfA.vu L. V> vrWf"^ . rAII cer ; ,;,^,,t 

.pas une façon de s'exprimer propre à marquer quelque chute d'aufll ré- 
cent que l'étoit ce:'.e aqun:iiTi : car S y 1 1 1 ri'jïuii é:t f.iii Dictateur que 
depuis la fin de l'année 671 : la proliripùon dans laquelle Alphenus fut 
tumptis é"iuic encore pollérieurc , & Il vente de ils biens n'a voit pu re- 
faire qu'après. Joignez â cela le teins qui s'émit écoulé depuis te';e ver.:c. 
Alihtain tain iii 'if prefiin tosgavt fpmJ&gfià : tu ptfipuun ,qtà nbi 
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u ,:»•,!!•: B.-n fr.ier.iii' ■■.■;,i,;;r , .-!! . Jf J f f j r ; j :J'.'.-.' ; il ', fpvi/?;. 
■ ■ i ■ li'i.i ■ 1 i. : i. .r ,i ■ i ' .un ii'i'i i" 

vu; ];hji:eu:-s a:in: : ei nipariyarir , & il uraii du à [■ropos delà prof- 
ikra,.ce fléau nui duroit encore, ce qu'on ne dit d'ordinaire que de te 

<.i'.'"l\'i F':,rM llL -:tt;d',i^'av'',i: : ; .u.i luIK [.... U, 
« de deus Préteurs , elle avoir effuyé deux ans de procédures, un 
Junius l'av.ii; ;ieji lu: ,!; ï.i:ic Aipillim , ilqiuis (ya'eJe Mil é:c 

bre 672. Il n'y a donc rien de moins vraifemblab'ie ; fi ce n'cfr la pre- 
ion de ceux, oui veulent nous perfuader que POraMbnpHIr Quintiœ , 
n &le premier de mus Tes plaidoyer, t. inrre 

cit:c Onrfô'ri jnfqu'en 674. 

iij. S«. %,-ir., vtokd'ATiu-c .petite Ville de l'Ombrie , fils d'un 
i .' "■ .'iM'i : a 1 n.r; .t .'U:,i m 1 : 1 ■ 1 1 1 - n 

ennemis qu'il «rat dans fa propre famille àvoignt aperce" à^et^ffic? 
dans l'cfpérance d'envahir fon bien , en aceufant (on propre fils de ce 

^ Al'^égirddutemsoù Cieiroti plaida pour Kofcius , il e(! très permis 
,::■.!;<„: - ■■.,.,l. l ,n ;:,:Ir: :! S-.'-sr'i»; mrf Jïrfi'i,™ p.-.vr:::r.;i 

deiiines à former le V , le témoignage Ll"eiie(lclla qui avoit écrit au rap- 
port d'Altronius qu'il ,ik- an ri-,™-' endroit ( tum fixa & •àgeftmo «M. 
nsamafn Six. RvwimK; 1 & c,l.,i rie <>ir.ti!:cn 13. S.auroient bien 
dû lui faire découvrir la fouree d'une meprife fi commune, & qui rend la 
pli.part deï da-tLi en d-jitÏLS :i ii;t.L'i;.i:ru:?. 

1 ifi. Qmmiïïtn . M. F-.ibi'.is ij-.iiraliinus eft un des Aureurs ancien? que 
je cite le plus volontiers ce avec plus de confiance; non-feu le ilh .m .' . !■.]■.<■ :le 
lafflreté de fon jugement dans lcschofes qui fonrdu reiTort de l'Orateur , 
mais à caufe de Féjailitudc avec laquelle il rend compte des faits qui 
ont rapport a la perfonne ou i l'hifloirc jdc Cicéron , qu'il avoir puiits 
dans les premières l'unr; & l.ir lel'.j-jeU il e(l ■J.'jurm: plus croyable, 
qu'ayant eu beaucoup de conformités avec lui, 6c l'ayant plus étudie" qu'un 
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lutte, il aéré moins c\po!t auiméprilts qu'aiicuo ries Ecrivains qui en ont 



parlé avant ou après lui. Entre la mort de l'un & la mîflânce de l'autre , il 
n'y ar-uerc eu que trente an! de diflance. 

1 17. Sufj'iicf ( in P. mil iilf >, C'efl particulièrement fur le! réfléxions 
que C^éren f.iic à IVeaii^ti r.Ln ^enre e'.c liipe.ie; 1)1: joir ordonné con- 
tre les Parricides , que tombe la criri [■ . l- ^ 'i,l„i:,r:l,( 11. 0 l:i:y:'l:„m (.:- 
J,,*.:-;; A -.VJ.f ; /■:<.■;.■ /;;.■;«,;■»; eï .nmiir»;,! ^- 

jwfBiB f«i-nff"« n'idf jpjè imia, cjfh , uimtt Us tm£ rtiu. ex jniisr 
wbmm # fc f ;;::i-. ,Y;frifiK,i: / : rii w:„ d,jv.„c , ne tcjim fmp.t 
ga* uuimm Jftlai niiiyijj, ,r «•.rrarxr : nu fie nuàn m fiu- 

tn;-n .-feuirrr ; ;r: e.;^ .^-.'.jn <_!;, ,>:.!„• ,<;^m r-!:::e,n:< <-.,■.■«.! 

juara fpiruiii iinj , rnra morwo , marijlj r ' , 1 1 

tut , m tin-um ejfa terra wwi tangm : itt jaliuntia jlîâièia , m natjuam 

tant. Quinrilien n'a été ni le premier ni le feul qui ait blâmé cette ptofu- 
fiond'lfprit et de faillies poL : :ue 
lui r ei:Gcér ■ 



Il £>ppj: 



■eron Jni-rr.L me !■ 
oB il convient de bonne fo t 

i;ivi^iri.,:i,:!i ; ,v oii anris r.oii! aveir iriijr:rj^s du^ ois d'applaudilfem 
dont retemn Ion auditeire , il coilfeilc modeftement qu'ils furent m&,„. 
donnés au mérite de la chofe , qu'à la confidération de fa jeunelfe qu'on 
vouloir encourager. 

J18. Lepfa 1<IC ,-,-^r:-',:r.- ,lf}h,:ckk lie Sylta , L. Cornélius Chryfo- 
gonus. C'ell ce qui paraît par tout le plaiduyé pour Ses. Rofcius, ic en 
particulier depuis ces mots ; Faim liant imftt'ma aiatam, Amktln Ù" 

R-.iJIk^ , it:„ ,.,,:.:),, .j:.., -,>n, f.r Ç'jt.l ttfe «'iiï'm mar , îe£e , jare 

graliam f.i.'/i , ;;-f. VJ, C.h\<fii;>:«i k tous les antres noms tiré! du 
grec, comme J'foJr.;:.).-.;, . r/.i^f jj.ri , d, : ;i:j'.i'H f.ir.jdne de ceux qui les 
portaient, lefquels dans l'cf,u'ce des Efclavei un de,' Artranchi: , étoient 
les plus fpiritueli , les iniuLut élevés .<; les mieux traités par leurs Maîtres 
& par leurs Patrons ; dans l'e prit de qui iis favoient ii bien s'infïnuer 
par leurs loupIcUcs & par leurs coraplaifances , qu'ils les gouvernoienc 
abi.ilumeiil ; en kirtc q-ic Le don la li':cr[^ , ie plus fpécieuK des pré- 
fens qu'ils en recevoient, étoit ibuvenr. un moyen dt devenir plus riches 

ir<J. ^. Rofiiiis. Cicéton, dans plus d'un endroit, fe fait boricur d'a- 
voir lire î : t : li : vi; dt Hi:li iui j-i.ur l.i partie de i'Orareur que Dômollhéne 
dilbit érre b première , h Inondt et II cro^lieme , ft qae celui-là appel- 
Irjir l'élo;|ueri!-e du torps , dans l'ajil.iii tu un inn: , Ijns laquelle, au fcn- 
rirntnt du rnéine ;. L'i.ir. ,6 , l'OMienr le plus parfait tombe dans le 
uns; des iv.éiiiotre! , et avec laquelle le im'Jiiitre i'éléve au degré des 
parfaits, En cela Kofcius croit non-fculejucnï te maître de la fcéne, mai) 



ic REMARQUES 

I q fedlln en m 



Muicnt aRomc 11 prolcf?™ de Combien , Se puifque^anï^nc^aflïre 
qui nMmk pas celle de Rofcius il fait de celui-ci et li re,j;jm!iqjes êlu- 
i 1. 1 '. : j . ..i Uyrc'îi-.iei- kiv.bl,- lui n^| ii;i.L- de t'.ihi:' que c-le 
des.Jiijïes&du pubiie. Vifd:,m l.;.u £. lU.k 'i: ] e:,:,n },n, ejl cum P. 
ri.. m ; , i. 1 .i i<:- ir ■ ■■ I .' .■ . j ■ 1 . . ■ ;ii ,'.ifl/.ti«ui™ dt- 

'mifim ftjfj.nr j Je.J ™i.':i;à tni.™ Jûfrir i w.ni : i hn rirpJiai iii/.'.i- 
:! , /irJiii'.-i fro ,jrf j'.;tni:urhi .f.'.vi , t;.;':ij wf dariljimù rJJr 



rrt , /limi'.'t po mr.iiv.i.i f.-.:>::':i.ii:;:i diù , »:;(■; t.'.; ; jj orc àirjjimr) eflë 
f «J piaf/me to grjlnin ,j;;«-f lOM.iit::,!- ; ^ :ii vri a raiu ifj/o nwiaàtrtm , 
ici niiiïj: qinà .tmet if, £ ii j;irf î-eiuijii InibtTt }::m id amiltne : itt 
j.ijj f:i/u tj:<lm'i!~t nccidcitr ciun cjmr-i uihi'i ainfcew diâurm ej/fm 

Qu'un pareil dijlni'ir™' noms pjr.mn-ir aii;:iur j'hui meficant dans 11 
houctic d'une perfonne publique ! A peine fcruii-on grâce à ce qui luit : 

J;™,-*™', 1 "/',,'ZZS 

pro Quint. 2+, ac, I.e n-.irr.e rtmiiif r.jj,t qf.il ri pre ailleurs en termes 
plus Ions , dunnemit lieu j hkn dViuv:, rclîi\ii)iii , fi elles ne fc prt- 
ienioienr pas d'elles mêmes. ,]ft.!;:i, fcliai , n:i.-j.:,-i»r ,J;.'o , phi; juin q-.wna 

drlji , /.'/-'-i TTri'.-'r. y. /Ti.'.Vr !i.'Je , /'..p/fn Jrjrr ç 

tttJi Tf?J lirift! ^.,.:ni in:!::- ni'.'i ri,, ,/;:'i::.i yr ; 3r,s i!iy:ijj'/>i:r, <:} 
JteiiJ [iifit arnji. fi.ii! , if! f'^'i," - ■■!!■ J;"' '-'uni /if.'tr ■tyJiuWri.ïM. Au 
Telle, c'eil aller au-rl .In du vu: eue de r.uui dir^ . trame a fait Macro- 
be, 3. SdWfi- 10. que ni Iloiiiui -i L .Kltips r.e [iiriLLipéren; puinE à 11 
honte de leur 
Cet.'." - 
Si Il poui 

C s: >',:.:» hiï'iiK , r.uib.in mi; f. I:,:il:;i Cif»:, ■,. f::ir,:nh tjl ; qutm >mi- 

Jlatis qiioaue rjas it.i',.,.-;:.i . A'..':;i j/.v.-j: ■.: :■■: ■;.-.:; r!l qui non legtlil 
m q.u, i; V :L,n ,,„:.::::.,» d;:^.r f ,,-.,i ÏÎ...V.-, ,;.., iIr ;:,„; „;:;,.■,- 

wnrj Et «rw/r.-i, twy. 1 , i; .■««. m: fM c.i.-« i;> /rV,, wif l,«-;,m, wrriM 

i;(fj. lfI ..i fjBjj.',^ .v-M!-. i..»: ■!-■»» f<y;.J.-f! ^,,«,«,1 y ; f ;o- f V"t- 

ti« ci/gifl/H jirmone dîyrrjapnmnuarti. Qttx ris ad hanc orrii jna fiiir- 

mâmmùarm I ; 

oit« oé forffui VKhiiiit oWtai f.'i. 'Jj/itj sntimjmtfMijiyztitiâ, m 
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Affifux i p.n-i anr >'; f ,.-;.™ ,-=.<;,„W 

ni, sïn^7icflu:t >i iorc pm.r P. Quimius irait Ion bcw-Wrc , r 

r/l («. p. a*™ 

12û. C«,- .'Vfl wnfm, fl „'iJ ffi ;^/ f de lïrre. Ciccron 
peut-être pas dit cela un '. y'.K avance. Flâner île cette r 
t'elï mentir bien i,ir,-u(k-im:-.M-.r. On pourrait s'en rapporter i 



dit le prem e f 

hièio pudeur nuisit ,u; ;'i ; ;.,ir A/Jtr: ,-. I"rr , cl i r II fécond , qui ne r/ae nd 

MaisSyiliùoi, momie ce. df.,< HiW.-vs Lmvoicnt, aï lieu 

qu'il croit vivant brique Cicéron partait ainfi. 

m. Sa. fr<-.hl UOnr.h-.i ; n : ,i,ir.::s rrt pleine de traits ires 
vifs contre ce particuii-v , oui ai-i'ii he.un m,p d'amis , parce qu'il c'toic 
beaucoup plus riche qu'il n'ùroit h'j.'uto kj:r,i;-c. H.A-: jj-::i<,ui:un P. 
Q,::,nh,: , rerfa Sex. A'.ni/wi; , revrr.i linjuji-t .i 1 . 1 .'"'.- /««:;«■: iHjii 'ijjï- 

•ifib ^sJ A 1 ^rfmai tb- 

rrmpwr, V ,l h {.àù-ji , f ,:„, -. ;!,! ,r.,.j: K j.dxh vpimtrc pofll:. Pro 
Q.ht. ™ ™nS rï . AT^rWiriH tel, 

liqi ; dieux 

ejjet. Jbid. î. A-su > rwn :i ,.,:U K 0:::„>i„;,Stx. tTrvi: 

tibï Snctà i f' m (offfl pejfi \ 

jmji ,iff/i,T,ï .in.'iiiri,; twfwrr , i,J,/<,r ,t,( _(.'■"■ -«.-.m ,<l(,™ devine , 
'!0}i-p'f::f,', jhm-r.ihiis vi-.-m ,~iy;ii vi,,c a:.:7K&-\- Ipimdïdeqnl Cinvï- 

adeà expafuam cupiditari & idufiatibai , ifc. ;o. Ce gal/ni homme , cet 
homme 31a mode, .ncic ipoulLli cou line germaine de P.Quintius, dont 
il avoit des eufans. 

IÏ2.F,™, oa Atfcrtknin ci <r<ijwmtmt>!i. Vas, t,ii\.„\ , , 
nom, r.TAra i .;i !im: -v;/; i ::<-,v.rf:fe', É.: 1 ,^ , «i'pTf , Jrjmf ; mT- 
fum facm , font des ternies qui IL- itli-nr f, m'en- dans les Oraifons de 
Ckétoaii dans tes Auteurs latins, & qu'il eli buu d'cipliqucr. Vas ou 




; r , 




. iror. polféder eniouie pmpri.'n', U nint capacité d'hériter St 
relier, 8c généralement tour ce qui étoit du droit privé des Citoyens na- 
turels, qui par delîuscclacn avaici; nr. gérera! ci-nime membres du corps 
politique de dont j'aurai plus d'une occalion de parler. 

137. l}IC'"t\:n. TlKl-t: •i:'ni. ,- anurirque ;e 

le puii conieélurer, du nombre des 10; Juges que l'on nommoii CeBBBM- 
lirs : ils avaient :1n moins I. mime Jurilrtiftiwi fi ils bonne dam h même 
dépend ance du Préteur, f;.e.< r.-.io::;u' ;!cci;ii'.! lïvcviaicrr,Jc dam iahafir: 
qui leur fervait de ir.tirqi i- de ii:;:.r.l frl.'ir t..;. QulïI^u'ÏIs ne fulTentque 
dix, leurs jugemens ne lai li oient pas de s'appellcr au moins que Iquesfoii 
Jadi.-ii ma» (v,;':v.-, nirci; qu'ils repréi'i-nrairrr '.(■ Corns que peut- 
être ils tfétoient me dii^i h fois qui compofauenr ce Tribunal. Il* 

du Droit fur les principes, de IV.piié naturelle A: de l'ufjge, en matière 
de tell.imcas , d'hérédirés , de rutéks, d'ufacaf ier.r . de fcriitudes ixr- 
Tonnelles ou réelles , d'aï té ri Ile m; ci:. , ft aatrcï qui avaient é:é dillrai- 
te-i de h J:i:ii-"i:;]t.n des l'meeri civils . ou dont ces Mlgiflrau leur 
avaient abandonné la diliridÏÏon. 1. dr 0<at. 173. Ils connurent même 
[i<.[:.i;< . :!i s matières criminelles d'une certaine cfpécc , témoin ces deun 
vers de Phèdre. 

Aetafiam pcflrta-'uir malinem, 
R :.7.'.7.7:7^:" j-'YJr.ii-d i.U'ii^'iiM! .. v.. 1". 
L'Auteur anonime du dialogue des Orateurs s'en donc Irompé , s'il ■ 
voulu dire que Citer'.- r. n'avcir ;amr.k pr.iklc devant i us CcnruDirirs : il 
eft feulement vrai qu'il n truie rien relit des plaida; és qu'il avoit pi faire 
dans cerre Jurifdiclion. 

tsK. Ca^gnaàm. Je me fuis fervi de cette e<preffion dans le fens que 
Fcfhis donne au mot jactamciaurn. Saeraatiriim r/.' qw.d fa-ni mmim 
pendant ; fier f° /f-à init'i<i;.i:iir, jv-.-r i-cr,!riid'ru7. in aliù ttbu: , quia- 
faeghtta affium ; m .rlrii rei:ii qair.^rin'irum , unir fus ijiii jitiich 

jurtr (r cmirtnd/rtm Ji.J. rriiM J;'i r,::n\m id m diti ct/j- 

liim tfl q*oà rjr Kepler xrnrïi inopiatn , & (.';.-,■( / jasmin rr.i-.l- 
ii.-udir.rm , cmf„mtbal:,r id in ;rhm Àninii. Cï':.it d..nc une cfpéce 
d'amende oui aval- t:t cc.n!i,;.-.cc d : ji-.-.u:- ir rci^c , par la Partie de 
. air.-r.ee fiir appiicahlc en ro:ir ou en partie à des fa» 



ciifrcr- & à é'rj'rcA .J^'jvie; |.ie Jlo . ci:-ui|-,.c Icl'.iï l'e ■ , li |i: e . '.'.1 ..'l ci.: 
Jïï de celui qui gi::n:ir ftr ■•races, il rii.ioaetepcnr le preït-nt , elle etoi 
d\o!i:;:,lii 1:1 t.iur pour le Détendeur \. - vaur le Di maïk-Lir : quciti.jn ik 
ftavuir li eile etoir ie^i'ixe, c'tll a- qui fut plaidé dans la première ac- 
tion par Corla , qui s truie avifé :>a: ieitr rtrec di'lieiilrè 011 de faire CCItC 
iliiiaM.', appiren'irecr.i parce qu'il le dc'iri: de là taufe. il ic fondait fur 
un.- Lai de Sylla alars vivani , <k ce qui plus tfl , Dici.irejr; lequel ayant 
art ai:* ii.;hi;an; d'Arrcrium en d',\ rr eizo . le ■Iruii ce eut , les avuir, 



k;i .. J i^I-^L.lTc-T 



Il i-Ûvrai ijuïl tiu t!i: jv.i ci;c ■ 
d'Alic : mais ce n'unit pas 11- lie. 
eaufe de Cacha , où il rappelle ; 



îi.^eiqucinjollc que L.e r 



JjS^U.™ bl.'n qu'une raurmt pa 

sV-^iii tkrcW pr em- ( q-Lccîic fmtc /. Ci ■. 



,,, ,.w ; ,,,*,-:.:,,„, ^ ,ï,i,,, f ,,,/;/„„,,< ™ 

JsMtffl (MEC niu , r, .:;■:,.'.>! ■ (I; i" ji:ri ;Jj ;- : ! , J;«j- 

àliU>;h«i iTA<<k<.r>.miirMK<:-i.ikr.. : j."' 

i ;o. .f:' /« J'ii'/f .■/V.r.Th.x , dans Il Fa le (line , lu. encore 

lin des maîtres S; des unis nie Cic'ùi.n. I' avait die d ;:b L .r,l diieific ce 
Cameade chei de la ncuvcilc nu crtiLlLdme Académie , ci il le lut lui- 

. ■' !■ I'. i . II.' 11 i ' V. I ' I ■ .1 ■ 'Il :< i. 

qu'aucun de les raiti.s (!u Pcriiiiiie . [-revenu qu'il ctoit que lss fi,|i|!,i-î 
de cette école ficnli line ic la ratmc ijçon q-ie ccu< de h premiLre, 
emil-j'ili s'eiLinmat'em très diiiut m i en.. Il vécut ir<\ lonj-tems ^ i'ut 
fon conféré à Home, oi Luculks l'attira. 

i; i. Demri'û.i k Svii".-, que ( Wé.-.in, Bra. 1 . y i , i jij'elle vetertm ne 
nsn igmbittm iktnài Magijiiuin , n'ell guère connu d'ailleurs , & n'a 

une vinptaine d'autres illndtes du même num , dont divers Auteurs ont 
parle. Conlultti Diogéne Laerce. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON; «« 

l 3 l. BusfiflMSurjj'.ir.lfrf:!.' T .r. mmtn htl Pluiarque draflïséiail 
lur Cet article , lu- U -jl.lI il tc-.riiïirriicmcnt à et que n jus en apprenti 
Ciciriîr. lui-inîrat, qu'aufli-tôt que de jeune Orateur fut à Alpine, il jll.i 
entendre Antiociius ; qu'il prenoit grand plaiCr à la douceur & aux gra- 

imroduints dam le fond àe ? h nVtVmf ■ ir J--a abandonné™™ 
opinions de la nouvelle Académie & la dilïiplinc ou h méthode dcCar- 
Deade , fojr ^arce que l'évidence des choies S; la certitude des fens l'en 



cedairc que cet Epicurien ED 



.ffifoil que Cité 



oa de fes écriis ou de fi méthode d'endiguer. P/11- 
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ruui Allia i.'.-|'/r-: fi tçixr.ui .i-.tsi-/: , f.':W .l.ï'f ir.îîT-: 
lUrumqnt , Ph.\-ài,im r.i.iem ri.iia ,in;.;ir.' , tjw •itiii i:nt 
■ ,:::i:,L„K:,, i i:-'cich.:û:m, i. fin. il. W/.rJr: ;:i/jr( f.V- 
m.imui :_(«! fomaclitibimtr ftar. ' 



iel^ïle..::.: 



fort des iv.Lh.er.rs On:cus «il l:i G:uc : four Llicnvlir-s de Mynilic , 


dans i'Alic propre 
drumet fur la côte 
la qualité de Khét 

Dionylius l'accomp 
Cjtocjî&dequel 
devant lui pour lui 


nent ditte , JFSchyhi de Guide , & Xenocfci d'A- 
'Afrique , il fembic d'abord les réduire , Br;,t. iji. i 

c' v'ade coniréc : il revient bien-rôt à cet ^fcbylui 
un flux admirable de paroles , mais qu'il n'éroit pas 
oumurc de Tes pcilfécs. Il limble faire entendre que 
gna par-taur, & qu'A l'égard de Menippus iurnommé 
lies autres, ils fe piêluient ions volontiers 1 déclamée 
aire plaifir. 

•Afamtt , Philofophc, ami île Cicéron , qui en parle 




kTn"!ïî= cite fouvcTt', & il paraît pa™ou! 


ce qu'il nèk.aii 


dderoit beaucoup A fon autorité , qui éto.t grande, 
iens que parmi tous les autres Fhibfophes. i. Mir. 


Devr. J. Quoiqu'i 


fût d'Apaméc fur l'Orome en Syrie , il ne laidoit 
dieu , parce qu'il palfa b meilleure partie de fa vie 



le Temple d'Apoll 



a Phucydc, 



,&qui 



r, plus (m. 



de rous. 

139. Four It Comédien Rqjîwj (Bwn/nlf, Cette O™fon ed tronquée 
au commencement A: à h :i:i . & c:le i.-.i d'ailitiiis jilïs [ieu inierrcITanie. 
Il ru: s'y agrifluii an foed qui' du ;iu (Su m«i;n de ee qui devoir re- 
vei::r à' Koleius four j'inJuiiliiiïr de la pc;-e ee'il avoir faille par 11 
mort d'un Efclave,à la propriété duquel il avoir ére alfoeié , S condition 
qu'il le drefeoit pour le thé.itre ; eu eue Hiiiemi ayant éxécuié , cet 
Éfclave avoit été tué par un paniculier , de qui notre Comédien avoit 
tiré par accommodement, où le Patron n'avoit point été appelle, la va- 
leur de ioo mille fédérées , dont celui-ci deroindoit la moitié que Kofcius 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 
ï40.Lii7fari,Hi,f.J7m. Les Litkurs eu.knt du nombre des I 
tiers dont fc ferioitnt les Maudirais. On les ippclloit aullt v//;/ 
parce qu'ils cicitnc à l.iir.i i,:-Jrcs , A/.i^/r.irii.-.i ,.;-f..ntk\ 

les Magil [rUS les LHX.;i; : .LI-.:-i^ pi;ir ^'riinr.: t p.LHL.L iuML J Ai 

Les Licteurs dont le m, : ti venc.it , lduii r'elius, du faifeeau de », 
de baguettes qu'ils portoieot devant eux, croient de fervice au 
Dictateur , de l'intcrroi , des Confuls St An Préteurs qui 
le d. Ë r t £,pâ-iu7 r.-.!...™,' , ;„.■«,;«,«. C'écoit par les mains , 
leurs que les criminels Soient lies & battus de verges. Les moim 

gïllraiS qui n'avoicii: que k droit :k. ::„::Ai:C , hs l'KIllîmis & fil 
le l-.T-.'-. ie-i: .i ai.ri . i l.'ir,i!eri !ubil:err,cs, a-.vdli f'u.-i-i. 11 y 



la même cbfle de 1 



i+i. PafU Jiraat 
blée émirat du Peu. 
fur quelque choie , rr 

Hii la Tribune aux harangues , pour indruirc ceux qui voulaient l'écou- 
ter , de quelque événement ou de quelque affaire qui convoient les in- 
icrrclîer. Ces lottes d'Afiemblces étoient trfs commodes , pour les Tri- 
buns particulièrement, mai) ils nïtiiient pas k. Huis qji en uL.lsT.V i-:. Les 
aiutrcs Mapifirats avaient aufii la liberté d'y parler & même d'y procu- 
rer la parole à cran <:i'i i,c ïeuiker pl.. Cieemn , p.ir ,'i, n,ple, y rùpon- 
dit lu* injures de ÏNcpoi , comme nous le verrons dans fc»n lieu. Con- 



fias S: des flamincs , ou pour l'autoi 
quoi il ne fera pas quellion ici. 

Pour commencer par les Curies, I 
c'étoitcellc où lePeuplcro- : - ' 
que ii^::i.ie le mot Cxiiti ) 

de 11 Ville, en ticntc panL. ,_. ........ ... 

pour les lacrifices qui leur liaient propres. Tout te qui fui régli ou di- 
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tidépar le Peuple , depuis ce rcms-Ii juiqu'à [celui de Ser. Tullius, fc fit 
par les Comices des Curies. Ainfi ce fut pir leurs fuffriges que les Mi- 
giflrais, fans en cuccpter les Rois , furent créés , que les Loin furent re- 



_ le guerre furent failles. Ces Curies au relie 

n'étoient compofées que des feuls Citoyens ayant leur domicile à Rome. 
Tous les autres , bien qu'ils fullent comme eus membres des Tribus > 
n'yétoierit point jn.L-:!^. !.^Ci,riL>. i '.,l ! " 1 .-i,.l:-,:i^ ic dans le Comice ,au s 
jours comitlaux feulement, fur l'radiélion decelui qui avoir le droit rte les 
convoquer , qui pafla des Rois aux Conluls Si autres principaux Magi- 
J'irL-tl. . q.li il!:i^iJi:ilTil i j. ui- Ttijf.v !c l.ij'.eer ri. (1-.?c:j>i.~. 

Les Ci:wvens étant alfcmblés Se les obfervations des Augures faines 
& certifiées fm-orab'us , lu propjikion demi il s'agifloir étoit lue i haute 
cs.ijiic de qui i cii:cur. i.:t l'iir. jr. rré:ii!u:t iij :;-.r.;;e.-i: dru 
fa Cutie pour donner fou fuflrage , à moins que quelque Tribun n'y mît 
oppolïiion , ou qu'il ne fûrïini quelque événement finilire qui empêchât de 

Les Centuries furent une autre forte de divilion Aa Permlc romain. ' 
beaucoup plus xacle & plus réfléchie que l'autre. Ser. Tullius fixiéme 
Roi de Rome en fut l'inventeur. Au lieu que la première étoir incom- 
plette & n'avoit d'autre objet apparent que d'empêcher la confulion en 
aflignam à chacun fon quartier , celle-ci comprenait tous les Citoyens lanc 
d-j rii-h;:-tî q-.ic :1m dc-dan; ; & r:i (iilir.Ji;;-;.: j-;r (".ijif.-u i\ r-nr Crxu- 
lics, diflinguées par le plus ou le moins de facultés qu'ils avolent , elle 
préfemoit aux yeux d'un Roi qui vjni-:i" ccni.:' ire les turecs un tableau 
OÙ elles fe msintroiem a lui dans tout leur jiiur , çar 1 i précaution i;u'il 
avoii eue de faire précéder un cens ou dénombrement , dans lc.- f ucl , ou- 
tre les noms fk la quotité du revenu de l'es fu;eis , tin avoir f-écifié les 
noms de leur femmes & de leurs enfans, leurs qualités, leur demeures (Se 
s. Ces Centuries au, nombre de ip; partagées en liidalTes, di- 
: -' ■ '-. fondement de cette fê- 
lé plus folemnelle St plus 

ire, Se ne Ht qu'augr-- 

;n cékbr:té 1' j:-.nL:.iL:iLÏcnc f.t :c la liberté avec ir-.eccllt 

çeffa. 

Les Comices des Centuries différaient de ceux des Curies en quelques 
thofes.IIsne fetenoient nue hors de l'enceinte delà Ville, dans le Champ- 
de Mars , les troupes dciiinécs pour la garde de Rome étant en armes, 
fous le commandement >h Ua^irr. qui prélidoit a cette Affemblée.ct 
la principale enfeigne militaire , i.r.: placée .il; li..i;t du Janiculc. 

Les Centuries non plus que les Curies ne pouvoient être convoquées 
que de l'autorité du Sérias , M .'ir..! il lion des unes comme des autres fe- 
Éufoii au nom du Maglhït qui devoit y prefider par un tableau qui en 

auparavant, afin que les Citoyens dcmcuransàla campagne qui nevenoient 
g t. én- à Ruine qu'iiu. jinindf iiurihés, jiulîcii: s'inftruire de ce dcntilferoit 
quellionô; en peler toutes les conféqucnccs. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. fcit 
Te biffe à part toute la cérémonie ri: > Sacrifice!. , des Augures & des 
Aufpicts pour fortir régulièrement de la Ville , arriver au Champ dp 
Mars ik placer dans un lieu lieu plutôt qu'en un autre h tente du Préïi- 
dent; lequel après toutes ces formalités St avant que les Centuries enf- 
lent pris leur rang , faifuit une harangue dans liquide , s'il s'.ipilk.i: d'une 
ciectiun , il emroir toujours une prière au Peuple rie thoifir parmi les Can- 
didats qu'il Ininommoit ceux qu'ils jugeraient les plus dignes: & il oit à 
croire qu'il n'en luiiun.^i' ,ji;f ri , l ';i, ! [':>l^ ; .ufurplusle Peuple n'y déférait 
qu'autant qu'il lui corivteoi:. Ji Ici Comices iceenoiem pour l'homologation 
d'une Loi , elle étoit proclamée par un Cricur fou/Ré par un Greffier, 
recommandée Ce conlcillée par celui qui 11 prepoluit, critiquit (V oé- 
conftillée par quiconque ne la ttouvoit pas juite. S'il érhéoit de juger en 
dernier reuon en matière capitale , la Loi fur laquelle étoit fondée Faccu. 
fjricn ni:ir lu.' ce Parties entendues dmis le.ir j- ! -■■-■-!■. :- 1. : >: re'ibictif:: ; 
enfuite de quoi les Centuries étant invitées à faire droit ou Jufliee par la 
formule vtlith jaitalh, commune nui trois efpéees de Comices , elles 

i ■ i '■ ui d t. i ■: ■! I. I . ,i ! rit il y avilit end, i ■ : 11. ■ r.cii: 

àcet égard, tant en ce qu'ancii-ineincn'. on ivoi: o;-hé de vive voit , au 
lieu qu alors ic depuis près d'un fiéde , on fe fervoit de bulletins , qu'en ce 
qu L m ir :n, :ie l'inltitution , Ser. Tutlius , pour ries fins très dignes d'un 
auUî grand politique qu'il l'étoit , avoic voulu qu|on commençât par la 

rS.Tnimê.Sous'.ë (Sm^e^^t^TS, où I» dsofes furent ïa'me- 
nées à l'égalité, il fut réjjlé que le rang des prérogatives dépendroic uni- 
la première Claffe Se qadqùeafoi] ceîuÏÏe la première Centurie entrai- 

tlicr tout moyen de coriuptiun autant que cela étoit pcffible , il lut or- 
donné qu'il y auroit un double tirage , le premier dans coures les Tribu; 
pour faillir celle çui l'-.iuriilnùi I i Crn-uiie picni^ilive- & , le fécond dans 
cette même Tribu pourfavoir quelle ferait cette Centurie. 

Les Comices des 1 ribus n avoient pas tant de dignité que les deux 
précédens ; premièrement , pour les tenir on n'avoit nul befbin ni des 
Aufpiccs , ni du minillére des Augures , ni du concuurs du Sénat ou 
des autres M agifirars. SecOBoeroent , iUctoicnt indiqués ci tenus par les 
"7 rib.ni> ji.ir- un leal d'cr.rrt u-jï. rr^ : .li; : :i;er.-.t:u, n.us [iei.\ --ie;ir bsTii 
pourlesairtmhlcr. Quattiénicmci.: , i's n'i-gicut ..idlnairemcntcompofts 
que de la plus vile partie des Tribusti.it :!(- a Vùl« <:ec h campagne. Cin- 
quièmement , quant au* chufes qui en faifoient l'objet ,lcs Magiftratsou 
ici G17ic.[-s eu ils, militaires & autres, tant du dehors que du dedans, 
& les Prêtres qu'on y clifuir. , t'uuent !es moindres de tous; oc S l'égard des 

do'nton demandoitla décharge : mais fi, enlesenvifageant fous ces dif- 
férentes faccsjils n'ecoient ni bien ccnfidéiablcs ni fort à craiadre , in) 
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r.'roitri beaucoup dans le droit qu'ils avoienr d'approuver les propofî- 

dc Plébifcits , avoient Ine " lFcforcp^ùt dws le derniers icms de la Rfr 

flayé avec fuccèl Mais cerre Compa^e'etoit enfin devenue fi foihle, 
& par le défaut de fujets & par la défunien qui s'y mir , (JuTI ne s'y 

F Au relie il y auroit beaucoup d'autres chofes a dire ou à expliquer fur 

pcu:-itre pas en* - mêmes e:vjilie , tua: v.r...loiids qu'ils ùoient dans la 
feience des A i : : i |:;i:és romiinc^ He.ireilc.i.i.r.i lic.i ri'f'^i de moi que 
j'entre dans une dil'cuflinn plus étendue que mon fujet, à 1 éclair cide ment 
dn.pel !c prcc'.ï qui- je yicr.i :':<■ donner peu: fuffire. 

IV; .«'.c'i, i : j-.f.: -::,;,n. i- V a quelque diderer.ee i :V.i cmicCi j- 
f ii.^il re (nifint qu .m 'i:k:t. ï; Fr.i-'f~".'j:i.V qui en fait dtu*. Pio - t'MiJiff 
("c HLioit propre m eu de teliii qui n'ny 'ni r r ni- encore été Conlûl en prt- 
ruit la place de l'ordre du Sénat ou du Peuple nu de tous les deux en- 
fcmble ,pour coin:r,n</LT i l'arrivé- ou rl uno i'iuiincc ; ce qui , quoi- 
que rarement , ne lailfoit pas d'arriver quclquesfois. 3. Liv. 4. B. iri. 23. 
z6. ià. 18. 5)1. JJif y.'. 1- Dans le ceurs ordinaire on 11'iippelioic Procon- 
lui! Pio.-)f/,',(.'r!, que cc-u:; qui f.van; pâlir- far le Confula:,en retenoient le 
pouvoir & les marques dans Ici Pio-.ir.rcs qu'ils alLiicric rù;ir i'i l'idée [le 
cette Magiflramre ou i la tète des troupes , que par drtiu de luire ils 
continuaient al 1 | 1 le leur année cunfulaire. Je 



II faire hors de fou rang la fon- 

€.:■■)!!. M. Porcins C.-,:;., c.-i-r.nu:i::iu(?n: ipnl!,' f..\:m d'Uiïi:.t-, 
our le dillinguer de Caton le Centurion r.if.ivoal , c::ii[ lils d'.m [ «■ 
ni i-iant mort for: jeune , r.c- pu: parvenir ;i:l".;:i'à l'n'rurc. Il avilit 
;.:i!i:|.j une l.iiia. J i J : u d.i 'L'iil;;-,i-. M. I.iinis Drn'u . de laquelle fort it no- 



>ra'u . <:<: l.iq.,.,. 
obarbus , Conl 



veuve de rrts tm:i.;e iiinrir, ; rit ine njm (-: le allum e avec Servilius Ca> 
.1: le O-ji- 



pioqui la rendit mère de cr:i dernier-. . Itiqatls par rr.nleq-jcm n'éteient 
à n:n:e Canin que fn're V fii-jrs de mi're. Cépion mourut avant 11 "~ 
fulat de acérun.Des deux Servilies, l'une natre de Brutusfere 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 
Conlul de 651 1 l'i 
pas plus (âgcmern q.ie !a le 

compre. Cacon Fa; marié deti\ iui> , ^il-jul^j vmenL , ,1 auii^ nui: uaii- 
liusSerranus Conuilen 647. & " ieionJes neees à Mimi liile ,].■[,. M, u - 
lius Philippus don: i. car aa til:. rie ion r. Litn qui pj-Lr ;', [3 babille de Phi- 
lippti &Porcia,qui trait veuve de Jîïbnlus épaula Brutus. C'ef! de 
cc:te l'oreia, fi digne d'un pére tel que Caton & d'un mari tel que Bru- 

ius & qui lu dormi la mon d'un:- ■.. 1> .ii, il nin ' . durit Cieéren 

fit depuis l'Orailon funèbre. Quelqu'un 1 dii que les Dicuï n'avoienc 
jamais [ail un fi beau prêtent juï hommes que l'une de nuire Cacon , 
mais qu'ils fc crt)r.i;.:re:i; au re:iiï <;a'ilï vu .enter.: il d.v.etr: vli.!: :: i.eli 
■11. ; m pi e . p U ur en faire voir la faufîeté, l' -" r - 



ativcincnr au principe d'où elli 
a pourri s'en prelenter ; à l'égard de l'impiété , ti- 



yeux. Sénéque , un des plus grands admirateurs de Catt 
. . les louanges qu'il lui a données dans d'aues jolies bornes & le 
rte" qu'il fait de h nn>r: , i.:ijï. jq, n-js Itiili'e entre n.ir q'.ic l'otarieil v 



avoit eu autant de parc que h Fliilulupli: 

eut CVitowm mit occidm tictrtl, mu j--> 1 a/nm£i 1 1-. /iiiituis ueuii- 
vienr que e'éroiTer.eore un p-robJilir.i; q.ierie fivuir s'il n'aurait pas mieui 
faiede devoir la vie A liélar.qa i; av iii lj:-niè ne ern.lniné à la perdre. 2. 
1I1Ë: -i-.f. 20. 0 m [1 l l- r.i parie:- i! er.ee'tc dt :en j: ."e ion r.r:!=LK:iu;:t 
pour des biens qui ne font pas les véritables ? .11. (.0. r> ■ Lrt.-J.jy, < Cu- 
„,,,, cr f;. 3 r., iK ™, (i- j.. c ,J : „b l'M.-J , i« ffil3 rr^iw,» rrwifB rxrr 

imr:.:!,:,;,.!;,^:,:!, ,/,;.:,;;,;:« !'f"< ".„» , ,,:,™ jh:v iutn 
.jMmtra.U:, re'::; ■.:»:<:! r,::.:;r. u,:i,u:i (,jr; ; ï «(./jun M cite- 
ntfmt tpn, ^firttiflfl. Je vit. beat. 31. 

iqf. r.J.-.J.':;. 1 (!ek!i;:i,:.i d'ielai Hb 0 iine'e - .v [n: t. ni:-.]!:: 
de Venus & de Jupiter lai-méme : e'étoit une vieille tradilion de & 
Mailbn; maigre laquelle il aureit l iea | u ;it i^-.MieT e'i arriére dans la lice 
des honcurs , s'il n'avoir eu à oppofer i Tes enneurrens rien de plus fotc 
que cette noblefle lur-iiiée : ,.,: . eeuieu ii ki: en c:t.:r I' -nliicicn d'uae 
des plus anciennes races de ce! Ordre , il y avoii rani de viiidc dans fa 
généalug^r, que les filiation s n'y Aoieni «naines que depuis environ rjo 

voie i grand 

eetie origine auroir donc eu le 1er; âi lie r.n; r-.- r.'aacrei qui u'éroient pas 
I 0 r pis éti 

n 1 1 eu par les prèlf ces en- 
chanteurs du plus grand des Po(;cs, _AL,L!Ï tr-uineC^ar, a, ,"1:1 'la biii.Lilo 
de Phatfale , ave.it vo.n 1 à Vénus mère , (Wi g.-aûrui , un Temple 

tiecettedéenc,^! p 1 

qu'il émit rtd.-. ablc A 'ur.c \i:[i-.:t qji lui frayeir le 1 1 iii-iil i l'I'linpire 
du monde; demeti-.e \'ii[:iit, peut r'.i.rc n coucau fucceileur de tous (es 
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viniré, annaii^illentuede Ceïar ajeie! , uicunféqLitjice deqaoi Augulle 
Céfer, q oP£it q pLfe parfon ordre darii la grande Place', Vir^illdist 

fondu Poème entier de FEnéide ; dont le plan général porte fur cenefup- 
polirion, qu'il avek ha (erwrau :!.il<in j ai'.iiulier qa'i: ii\oit de flauercer. 
Empereur fur le cat\i;té-e tir qui i! lu rira ee|-j: rie : on héros. Lis premiers 
Célirs , dont l'iull.iire f,lTe inc.-iîUin , Hiiernles flcuïSesiusqui pouvoitnt 

nique & après l'an foo de la fondation de Rome. Ceux des Jules qui 

1^6. ThréjO^ll y avoir au moins demi rhrefurs à Rome; un, qu'on 

. ■. ■ ..ii'. ■.■ l'or- 
dinaire , & e'ctoità ce tliréfor q'Are:ei.t .>tr. tins ilcux (Joclleurs; l'au- 
tre , j£rt;ri;,m Jnniiiai , croit le rl-.rek.r rie iïpr;>ii,- , où l'un confenroir 
!'or , l'argent tk tomes les autres richelTcs que 1 on j voit pû amaffer de- 
puis la prile de Rome par les Gaulais, & que l'on relervoic pour les plut 



Ernim Tf mph mulm imaOta ab amûi 
ib» : .ï.:,-i C-nU Ihpiii , f «frs iril.. , 

itdtrat ttrfis ^ jw«b ttài ptxJa Phsfy 

Ces deux thréfors etoient dans le Temple de Sam 
dernier dans la partie la plus iméiieure, Se les Tri 
ùtim irarii, en avoient, je penfe, la garde. L'orie 
& la railon pourquoi ce double dépôt émit plenîr d 



H/« k>mm»m fuit , ptft argtmta , dtmài ama^aea: jed ab cï q,,â 

dCtre™™ffigcs de cet »nden ulàge de l^drain dus l'ancien Droit* dans 
les courûmes & pratiques, & dans les façons de parler proverbiales. A 
l'égard du Temple de Saturne, ilauoit été choifi par préférence , dis le 
[rms de P. Valérius Publicoia , foir à catue de h fùreié du lieu, foir, en 
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SUR L'HISTOIRE DE CICEBON. âij 
mémoire de Saturne lui-mÉmc , dont la première monnoye quifutfaine de 

"13.7. iyracufe, VuJe autresfois la plus confidérable de la Sicile & l'une 
des plus grandes & des plus renommées qui tulTcnt au telle du monde , 
par fa beauté , par Sa .richelfcs ck par Ion commerce ; & qui étant le 



sr 



1*8. Lityéit , autre Ville de la Sicile ; qui éroit fi fonc & qui fur fi 
tien défendue par fcs Citoyens qu'elle foutint un liège par mer or. par terre 
contre les Romains , qui furent obliges de le convenir en blocus Sr qui 
ne Te rendirent maîtres de la Place qu'environ cinq ans jf-ri-s l.i - ré- 
méré atr.iquc. On crui; que c'tll r,u;,>urd'hui Marfala dans fa vallée de 

14p. La Sicile ... un dis greniers âi Rome. La conquête des Mes do 
Sicilc.de Corfc Si de Sardiigm- , qu'avoir facilité la priic de Lilybéccc 
gui s'acheva f us le Confubt de C. Luratius Catulus ce d'A'. Poftu- 
mius Alblnus en jn , donna aui Romains le moyeu de fe pourvoir de 
blés avec plu dat ni fa;: :r.. . -.11-. Lu en i:ïc ic i- 

dé ces trois Mes f'.iv mille bniiTtiu* iln ] nids d- 1 o livres chi 



d'abondance qu'ils n'avoient fait au 

famL les appelle Scni- 
%aiïïimta Rome ntaricts if trin fiaratmaria fubjldia Rn'pWi: 

Quand il n'y autoiieu à Rome qu'un million d'habirans,y compris les 
femmes, les enfans 5: lcsefclaves, ce qui efibien au-delfous du nom- 
bre qu' Athénée , t. t. nous y fcri.ii i.oui,::r:r , .1! Inluir prendre au pié 
de la lettre ce qu'il en dit ; à raifon de Ûo de ces boilfeaux de blé par 
icre , il en auroit falu 60 millious , par conKquent ces trois mercs nour- 
rices de Rome , n'en enflent fourni que la 60 e . partie , Se où auroit-on. 
pris le relie f 

A cela quelques-uns ont répondu que l'Afrique en donnoir pour fi 
part 40 millions, St l'Egypte rio. Hais l'Egypte n'ayant été réduite en 
l'rovince que fous Augulte, elle n'éroit poinifujctte i cette rox 'iL nii^, 
A l'égard de l'Afrique , Céliir lui-même , aptes qu'il eut achevé de la. 
Ti'dui-c , tre f iriint monter la traite qu'on y pouvoit faire qu'à 12 mille 
buiileii-.K , 'm lent combien le mécompte efl énorme. 

AJnJî il en faloit ou lever par forme de tribut dans les autres paiis , oit 
en acheter tant dans ecui que je viens de nommer , que dans les Provin- 
ces delà Grèce , de l'Afie, de l'Efpagne, de Hllyrie, de la Dalmatic Se 
des ti.'i;!fs ; Sr. cr: r.'ii:,: :i tiUvrii-ei.iei:; que par ces deux voyes, qu'une 
fourniture aufG conGdérable fc pouvoit faire. Outre donc le dixième en. 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ce 
"ira. LaMacédeinc avoirété réduittc en Province par la défaittceila 

^b^™ eÊkm l d pECU»Ito' lÏÏéT* POueïl la^Mc^r Adiiatique /au 
Nord les Montagnes de 11 Mceiic &. au Sud l'Epire & la Theiiaiic. 

ij-j. Pjiram, On diflinguoit chés les Romains de? Patrons de dctiK 
efpéces ; ceux que les familles du bis Peuple «votent dans les Maifons 
nobles, en conEquence de l'ordre établi par Romulus, fuivant lequel les 

béïcns à qui ils s'ii-..i::i- rie p::"r.r l'^ipui & de donner 

tous les fecours qui dépendraient d'eux, d'où réfuttoit une obligation ro- 
tlprnq-je iioi.rc.'i -c'.iiT.f : ; i lï-; rtlVtiltT ft: de 1er ..idi:7 m rSesuo-.i.ip (!^ 
cii^fcs. L'ciltce don:, il s'^ii :;: ù:>i; un pi:u didircnri. Elle ne s'éten- 
doit pas i tant de devoirs Si. elle éloit plus honorable qu'utile, fi ce n'elt 
dans les cas où des Villes , des Communautés & des Provinces c ;i r ï l' r o s 
q-.ii avuiiTi: 01 m.-.ir;-; ;ir. 6.'. iôu'.LT.r pluik.irs Par.rr.;r.s A Rjm? le tnj'.j- 
ïoient dans la néceifité de recourir à eu» pour défendre leurs intérêts , 
ou folliciter dans leurs affaires, ce qui pouvoit leur attirer des préfens 
& d'autres marques de rcecnnnoinancc. C'eft en ce fens que Cicéron de- 
vinr un des Patrcns Hc 1 1 Sicli; . dj liCdidc & de plufieuts Villes tant do 
la Gréée que de l'Italie. 

IJ-+. S«. Pe^c^u, fils d'un autre Sci. Peducius ; lequel étant Tri- 
bun du Peuple en 639 , aceufa L. Metellus Grand Pontife , d'avoir pré- 
variqué dans le jugement de trois Veflalcs coupables du mème^crime, 

fils, fous lequeÎGcéîonîit Qudtent èîfsicile , fut en roeme- teins un 
très hontte homme & un homme inltruit. Le liait qui en efl rappotté, 2. 
fia. 18. fumttour fed p,:a; i.: f,i:re tu:noîtrc. C. Plotius .Chevalier ro- 
main fort riche , l'ayant fait fou héritier fans que perfonne fût i quelle 
fin, il vint lui-même trouver fa veuve; ci après l'i-voiv infi-.iA' do i 1- 
un-K-rs de ■: L rH- 1 ; r;r ojri , 1. ki: ji-riLir tout i KtI".^, L I li:I-l un fils 
de même nom que lui, qui fut autli l'ami de Cicéron , fie qui méritoitdc 
l'Être fur le portrait qu'il en fait au même endroit. Hmr r.'cjfram ir.'^i.rr 
t0ginn& bmnammm & paèimnij:.zfilwm. Iltiefe poulTa pas non plus 
que Ton père au-deta de la Préturc, après laquelle il eut le Gouvernement 
de la Satdaigne. 

iSf - Arihimêdt? fut tué vers l'an f40 de Rome i la prife de Syracufe 
fi. p.'lrie , pir un iiil : : ..-t qui ne k- a-Muiflciit |ir,ï, :V i.v 
Général romain M. Claudius Marccllus, quiav : - "' 
ment que l'on attentât i la vie de ce giand Ma 
reconnu la capacité à plus d'une épreuve funefir 
à Syracufe , dont il efl certain qu'il avoit reculé la prife. A'cliimtfam 
tr.rina Le ynu!it:mi tfl in w'rro lutmltu , quantum capta Vlbi "m dtf:,tl;i 
pieminin miluutn rimcutrrttt , imrulum fortuit jiwsiM puhcrr .-irjVr./.fr.r; 
ab iglton nùlilt suis :j;ti ù:inlWi:iia, .1 ;■_!!■ ;J jW.n, r!:uni luiiflr , jt^!::i- 
i-tj.-.i r:,i.;jii habitat*. 2f, Liv. Ji. Plut. Mareell. Arch ira ede pane pour 
avoir été l'inventeur de la Sphère & du Cylindre , qui font d'un fi grand 



cv ; REMARQUES 

\-S.< js (Lins l'Afltor.uir.ic &dans 1. .Mtdmiquc. Cette Spliére.i ce qu'on 
pïéicni, ctoit lie verre Se conllruitc de façon que par les mouvemens 
qu'il auiirf.'i dimne; .1 les certes i l.,- in ici: admiral.'tment les mouve- 
mens cclcllcs. A l'égard du Cylindre , c'efl un corps folide termine pic 
trais rurfaci-s , étendu en une longueur également ronde , & dont les extre- 
mités funt des cercles égaux. 

iri. Di)t'.;:n ju'ii ymraii-.r, ,i i. Ce di'.i.urs fut rendu public 
i; 'i- . .. i-:e , Cùin Qaxjtot LU] dtctdnti. A*on. Prefat. in Divin. Les 
ptoinelTes que Cicérun y avoir failles î ces Provinciaux les tii^gi'r.iir 
ï le u:u;lï-Lir>ur le, iv d'Jtenfiut dans l'atiaile ii Vc-tî qu aim: lui-cédé i 
v_. Licirjiis Ssccrdos , tomme Sacerdos avoir (uccédé i Peducius. 

157. L'une put M. Tu! Ht:. Corrado a cru que ce pouvoitbien être 
k mûrie que M. Tullius Dccula Conful en 672: JcmVn rapporte ainfi 
oue fur ce^o/a dit de cette Oraifon l'Auteur anonime du Dialogue des 

na bus lira Ai. TnUii .1:,- C.-;ra:.! l>;,m::fj "S'il fc.i: i:e pendant porter du 
phid.ivep.n.t te M. Tulliui ; que ■.[. c:: :::,::. plui v^nntiLrs un paniculke ' 
I nf ur dis-je, 

!<■■., :r !:■ l'avis dj '1 G r.ii m di l ■ : i in " il 5 f.i o.m a ici) 
traite beaucoup qui ptnfetunt que plus cette pièce étoit longue, plus la 
pene qu'on en a faine eft grande : quand même le fujet n'auroii toullé 
que fur un moyen de Droir , fur une fimple formule , tour leut en feroit 
préticux ; & avec d'autant plus de raifou , que ce réformateur de Pélo- 
qii^i.e iji:i ne pouvoir fouflrir les Oraifons pour Tullius fie pour Cicina 
à calife de leur lungucur qui lui paroilîbit immenfe , condamne fur le 
même principe, les cinq Difcouts conire Verres; il mefcmble qucc'eff 
lout dire. Je rapporterai ici pour l'iioneur de la morale de Cicéron deux 
beaux partages de cette mCme Oraifon qui fe lifenr. y. Quirnil. y. jJuùt 
hic /fiirai'r unqit.mz ,1111 rui imut-'r. fan f-unts minium jctiaih parfl , ut 

Se cet autre oui venoit apparemment i la fuiie de céTui-la Si qui k fur- 
tlfioit : Si obis fmni r-:ri:!o':: , t.itin':,: '.r,\.L.::. Voiilla dccilion , prife 
dans ; t D.v'i: niut.ifl. 0 !.„■„,', f r «l,,,.,,.:!,:!! i lui-même notre Ora- 
, rmj!:::,,:, ,:::lh,, ,)!. I linnie ; :U ;l rirent, , 

& il répond, foiirf ^:;c;'fl ; NvJvl^i: i:if!anei: , f /,■:;„' i;:> j.^.ajïnut.-r-il, 
imjh^K rj:. Cii'i a.riC qui! ..iéri.ii; le , ..s . .V' ,;.lii n'i^l l'n:.i.:iic ub- 

ture qui défend l'homicide; qu'i] !:i réf.v.n , dis-je , par Infinie circonftancc 
qui y puirte faire exception^ yf trio dtfrndeiir , & que même il nepronon- 
ce .iiiapiisle Droit, pdav^mtfi. 

a;8. Peur L. l'u 1' 1 '. d. .1 : ■ do-.v rr.cin; d;r,s 

cinq endroits , ou il en loue l'ordre & l'arrangement , Bt où il le pro- 
pufè pour modèle , nv.Lrt Ur mauvais lue tés qull eut, nam if damna' 
tut eji C Vtntnui ) 7. Mit. 3. Pline le jeune en pajlc suffi dans une Epittei 
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t;,;. Fr.'.i I'. Op; :..:. Op~iiï :vi:i: C-.i QndL'M- de M. Aurtl'ti Co;- 
danslam3lhcureulecampagnede68o,il ellde toute nécelfité nueles^lain 

Officier , fiiflêm de li mê me année. CkeVon ayant i parler contre Coin 
c.i:k :! iji'ni iin j.i;,r .r ii-.i lï.;.:::< .i:Ti:]li ; ir ':>'. r(\i',M:,>:i.i:>n- . ^ Tri .11- I'.l^-.t 
riccofi des peines porrées contre le crime de lére-majellé , ufa d'un très 

li l-ienfe d'un irai. Les deux ptcnûen chefi de cein'Jcufaiioii^erolem 
graves 1 les prendre ftparémenr ; mars il étoit; sifif défaire voir qu'ils fe 

ayant une cfpécede contradiclionl Oippofcr qu'un Thréforier affés'ava^ 
ricicux pour appliquer à fon profit ce qu'il avoit ditciimé des vivres de 
l'armée , efit entrepris de li corrompre par fe! libéralités. Oijitàm Qppin 
qtaà de miïiium ciùnriii àtttaxit, ajpminicrimfi ■ jhi Lwi.T.-ni.™ ofl.rmli: 

fj M' . ^.i.'i- iï:':'"r :!',■■■ >. ■ i '." I .. ■ ,1 j r . .j ■ 

tmumpttt rir rrrW. J.Quitui). M- A ;V ri .itd':'ii t roi fiérae chef , il y a 
grande apparence que Cotta ne s'étoït pas expliqué bien clairement par 
tes lettres ; puifqu'il éroit encore incertain , lî , quand on ivoit arraché 
des mains d'Oppius la javeline avec laquelle il avoit été faili , il voulait 
en percer fon Commandant ou s'en frapper lui-mC-me. Urrrim dan Cmam 

femble juftificr Oppius , fie nous le reprefente comme un homme qui 
n'ayant par fes foumiUions & par fes prières pi obtenir grâce de Ton fu- 
périeur , fe fereit :ui iji-mîn-.L: i.:. dddpijir s'il :\c\: ;.ïc-li [v.s iw em- 
pêché. Oppim pojlgiiutncriins nih:l projtcietar, rimidevejir te.lxm pjk'r™ 
cx;>: J::c r.'.u, , .j Cr:.: ;■ ..^j- !".{■■<!!! '- '.■"■<;■■«; i' y r.v.ji: 
toup de chofes à révéler fur le compte de Cotrs , qui n étoient nulle- 

Cicéron fe repfia en biiî fens dans fon éiorde , pour fe manager II 
liberté de tout dire. Ckm qwnqwnn er« m Cmam graiijpmii i^™, 

ràâëétion qu'il pouvoir avoir pour Oppius s qui, comme lui, étoic ori- 
ginairement de l'ordre des Chevaliers , i. .ii'i: him ul'n (it- [ifil'er de 
cette occalîon pour obliger tout le Corps , en faifant fentir aux Juges de 
.prUi ir:i;.]:::i:tL'il émir pour eux-mêmes de ne pas admettre légèrement 
de pareilles accufaiions contre ceux qui en étoient membres: c'eli encore 
parce que dans les cas où l'intérêt d'une Communauté ou Compagnie, a la- 
quelle nous tenons par état, nous fait prendre un ~ — 



rendre raifon au public ; & Cicéron ne pouvoit manquer à ce devoir de 
bit nréa ne e i l'égard des Conasq/ji Lr^ienr & -ni furcr.t toujours depuis Tes 
3 mis. K-> ;■»;;■„- ,,!,]! (:r .;i; :/:■■! : -:n .■J-j:intji( r. vi(ly;-i .im-riel 
f l-.iribui , ne ittaà a:i\mv.gmm in fc'yuf/ïrem wàviem'.aàmin.mu t. l'itinr. 
ij , outre que le procédé de Curn confidéré en lui-même étoit odieuit. 



eviij REMARQUES 

i.ili:--.i:er.a 1 .:k- h d'un ptriilcit-LS ex::i:[i!e. Srj.nL: aiîi:, ij; , :.: in 0;:: i;i-c 
f.t ifi&tt Catx reiira feOuni. Ibid. Les Oppius éioitnt d'une famille 
Plébéienne très ancienne , qui croit cenfée dans la Tribu Termina. 11 
ne faut pas confondre celui-ci avec C. Oppius qui falloir les affaires 
de Cefar. 

1 6 c . C Erucia , qoi noir, td l'aceiifàteur de Sa. Rofeius , le fut en- 



pas laine cl'ûcrs.- reL.ji-i:iis Si J';ivi:ir ini-nu: leurs ann.jrareuis , [uiiLijiic 
Saint Augufbn dans fon traité Dt aililalt creàtndi. c. 68. dit : Nunipàà 

ir.H ill.j'illf/im: ^:7I,iK'i "ir.j'.'i/j'.lV.r ...■r .d'.^nr / ilurorfl fvûdtlt 10- 

luii; , C-tnlujih f:!;m au! Emcii Oiaïknibiis quàm Tutlianïi navajidant 
iifttam exijlimam ? 

\6l.M.AsattatCma, fiis de M, frère de l'Orateur C. & de L. fut 
Conful -avec Lucullus en 671;. Ayant été donné pour adjoint ;i tcKn- 
ci , feulement pour détendre la Bithyuic Se la Propontide, il Te preiTa 
d'attaquer Mithridate, dans la crainte qu'il eut que s'il attendri l'en Col- 
lègue, il ne partageai avec lui la gloire d'une défait! c qu'il regard oit com- 
me certaine. Il Te micompia toutesfois: car il fut battu deux fois dans 
un tnSn.c four, fur terre devant la Ville de Chaleédoine , et fur mer 
avec perte de route ta flotte Hc de 17 mille hommes; trop heureux de ce 
que Lucullus n'écoutant que fa généralité , courut i fon fecours. Cotta ne 
lut pas plus heureux à Héraclée oc ailleurs , et il ne gagna ni l'amitié de fes 



qu'aprisplulieurs Tribuns du Peuple. Je préfuinc que ion n'a ici apûii m 
nom de Tirinia celui de fon mari , que parce qu'elle avoit une ou plnficurs. 
autres feeuts appelkvî Tin o mime u'.'.u , avec qui un amoit pù la con- 
fondre fans cela. J'ai cite plus haut d'aprfs Suétone , une lettre de Ci- 
eéron à M- Tirioiui, d'où l'on peMCOiiJeanrarr^ éiciifonarni , & que 

FeLTusoc Charifius qui le citent en plulieurs endroits. 

jûj .Curun levât. C. Seribonius Curio, d'une Maifcn conlidérable Se 
des pbs «çrcdilccs entit- ks J'kj^ti-iiio- , (ils (St père de gcua Oratf.ir:; 
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S UR L'HISTOIRE DE CICERON. en 

& avoii obtenu enfuite le Gouverneront de la Macédoine qu'il avoit 
f i::!:- cci:iiJ:i- 'roi; n:s , -eedinr. lequel» il avoir jubii^ni-Ji-. l);rd;> 
niens & mérité le Triomphe qui lui avoit été décetné a Ton retour. C'ell 
lui ■,[■=! droit de Céfar , qu'il étoit le galant de toutes les femmes 4 la 
femme de tous les plans. Il avoit le fon de h voix dér^ré.ible , & il 
gcfficuloit de tout fon corps en plaidant: du telle fa mémoire é;o;r 
Mi peu f.'ircque de tr ' 



uelquesfots d r en oubliet une, & que même en écrivant il lui étoit 
ire de déplace! les faits et de rapporter à une année ce qui n'ap- 
es ou aux fuivantes. AulTi, quand je dis de fui 



le déplacer les faits & de i 
jiancnun qu'aux précédentes ou aux I 

& de quelques autres qu'ils étoient Orateurs , Remployé ce terme dam 
le fens deCicéron , qui l'applique fuuvent ou i ia profelfion ou à la faci- 
lite de parler en public , Si non dans le fens étroit où il ne pouvait con- 
venir qu'J un très petit nombre. 

164. M. Jumiu Briisus avoit fuivi comme bien d'autres le parti de 
Marks. Pompée, qui cherchait 1 s'élever fur les ruines de ce parti, bartic 
& mit en déroute les troupes que commandoit Brutus, qui le iLjctrn a\ec 
ce qu'il en avoit dû fauver dans la Gaule Cifalpine, qu'il tint quelque 
tems au nom de M. jEmilius Lepidus autre chef de la même (action. 
Ce deraierayam renonvcllé la guerre après la mon de Syila , Brutus 
fe renferma dans Modéne ,oi il fur bien-iû: alliise ;-.ir Pompée, contre 
lequel il défendit courageufement la Place jufqyl l'extrémité , qu'il lê 
Tendit à diferétion lui «fies liens. Pompée, après l'avoir relâché, ne lui 
donna que le tems d'arriver à une des rives du Po , ou il le fit tuer en 
traliifon. Il n'i'roi: p:,s trulemer.i Orateur , Cicéroii le repréfente comme 
nt dans le Droit public S: particulier. Il avoitépou- 
de Caton, de qui il eut le fameux Brutus "■ ' 

^neàLepidus Je Triumvir, Stl'a.treaC. C 

Longinus l'un des Meurtrière de Cérar. La fable de cette famille, 
n'y en avoit guère alors cumme il n'y en a encore puére parmi nos 
meilleures Marions , qui n'eût la tienne , étoit d'avoir eu pour pre- 
mier auteur L. Junius Brutus le vengeur de la liberté publique : mais 
le facrifice qu'il avoit fait \ cette même liberté des deux feuls fili que 
J'hifloirc lui eût reconnus tendoit fa généalugie (,„.,, f u fp C ftc , j Q ; nl j C e 
qu'elle étoit démentie par la nature des charges que tous ceux de cette 
race avoient remplies tk qui les coilllituoit Plébéiens d'origine. C 'cil en- 
core le fentiment de Denys d'Halicarnaffc , dans fts extraits & de Dio 
Caflîus. /. 44. 

16;. Cn. Dameim Mncèatiut. Les Domiiius .Enorbabus n'eurent ja- 
mais d'autres prénoms que ceux de L. & de Cn. dunt le dernier, étant 
aullî ordinairement celui des Doroitius Calvinus , a dû donner plus d'une 
occalïon de les confondre doublement quand les (uinoms n'ont pas été 
exprimés. Les trois premiers de ta branche [des lEnobarbus furent! félon 
Suétone prénomu-.ti i... les :ruiï iuians Cn. ci k-.irs i.ticcndans l'un après 
l'autre L. ScÇn. Ce qu'il n'a pu mettre en fait , quant aux trois Co. que 



REMARQUES 



Contais de f'ji Ji lie Ci J7 , fuifqu'ils 
ce pitfnum. A l'égard Ju furoom , il eu rapporte la caufe à im événe- 
mi'ii |ioM.'ti-ut de co ans au moins i la poflcllion du en étoienr les Do- 



pe A, ils l'antonfcrenr par Icchin^eraenclubit qu'ils opérèrent dans la cou- 

en lu) pjflàm les mains fuHc vifage.' De-là il fut fumommé jEwLrim '. 

même poil. Comme cette hiltoire ne fe\rouve nulle paît ailleurs , & 
qu'elle paraît avoir (-.i forgée Sir le modèle d'.mo mire, dont Ciceron 
3. Ma. Dew. a plutôt entendu fe moquer que d'en établir 11 vérité , il 
eii affis probable que Suétone l'aura empruntéede quelque tradition do- 
njcfnquc des jEnobarbus > & que ce qui dans fon origine n'avoir été 
qu'une fict'iun badine dont quelqu'un d'encre eux s'étoit avifé pour écar- 
ter les brocards', avoit infcniiblcment été pris au féricu* , comme beaucoup 
de chofes de même nature , qui fans rien perdre de leur abfurdité, panent 
de génération en jénérarion ju(qu*à devenir les cris de guerre , des 

norable's de l'attriqunf II plus reculée. Malgré mut cela il ne laitTc pas 
d'être étonnant que le plus ancien des Domitius , dont il foit fait mention 
dans Tite-Live, n'ait été Confit] qu'en 41;, fans qu'on puitfe dire s'il 
croit des ^Enobarbus ou des Cilvintu; qu'un CDonùtius Cilvhus fils 
de Cn. ayant été Edile curule des 414 , le premier des .Enobarbus ak 
été fimple Edite du Peuple cn f j8 : Se ce qui n'cll pas moins fort , que 
ce Cn. Domitius .înobarbus que Cicéron dit avoir connu , Se qui lue 
Conful , Ccnfctir (Se Grand Pontife , eût commencé par être Tribun du 
Peuple. Il devroit s'enfuivre de-là qu'ils n'étoient pas encore Patriciens ; 
& que s'ils le furent depuis , ce ne lui ■;:;<.■ p?r une t'Iecîion polléricure : 
ce qu'on fait de certain du Cn. Domitius jEnorbarbus de cet article ; 
c'efl qu'il ttoit gendre de Cinna ce dans les mêmes intérêts , qu'il fut mis 
fur la lifte dts Prafcrits , qu'il fcfauvaen Afrique , qu'U fe lia avec Hiar- 
bas ou Hiattas Roi de Nuinidie avec qui il fit la guerre aux Romains ; 
que Pompée fut envoyé contre eux , 8: que leur défaite jointe à quel- 
ques autres avantages qu'il remporta dans cette partie du monde, lui value 
i 26 ans fon premier triomphe. 

iSfi. M. &miïun Lepidm, péredu Triumvir, fut porté au Conlulac 
en 675 , par la faveur de Pompée contre le gré de Sylla , dont le prog- 
nofbc ne carda pas i fe vérifier. En effet , ce Diclareur n'eut pas plutôt 
les yeux fermés , que Lcpidus fe brouilla avec Catulus fon Collègue & 
avec la partie la plus faine du Sénat , voulant à quelque prix que ce fut 
que l'on caESt Si annullàt tout _ce que Sylla avoit fait, L'oppolîtio» 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cxj 
qu'il trouva à ce projet le fil fouir de Rome Si palier en Tofcanc; d'où 
il elpér.,!- de re.Liùra^cc une armée aucs forte pour ramener le Sémti 
fon avis. Caculus l'ayant repouffé au partage du Pont Milviiu , avec perte 
de la plupart de ceux qui l'avoient fuivi , il s'enfuit cnSardaiRne où il mou- 
Tut de langueur &i de chagrin. Les Lepidus formoientune branche de 11 
Maifon jEmilia , l'une dis plus grandes entre les Patriciennes , 8c où l'on 
a compté 38 Confulais , cinq Dictatures , neuf Triomphes , cinq Con- 
jures Se deux Souverains Pontificats , à répartir entre les iMamercus , !e3 
Barbulas, les Pappus, les Rcgillus ci iesScaurus.qui fonoient comme cuit 

10-7. Sa.dnigflf , Ille de 1a Méditerranée, fut extorquée avec la Corfe 
aux Carthaginois, vers l'an Jt t : mais les Romains pour avoir été trop 
fcabiles a profiter des conjoncture s qui leur a voient fait céder ces deuxlfles. 



prétend que ce lut une des principales caulcs de la colère d'Annihal Se 
de la féconde «uerre punique. Li S.u ^.i ., « I, Q.rfe ns furent ré. 

i58. Luf^mi. Région de l'Erpagne ultérieure , aujourd'hui P0nuej.1l, 
diim tp-'inn^ 'j v. iro:cru i,i A.L \..::\v. ivk-i: tient J'ui! l'ur; jnc.Li.iic- 
ment appellé Cale fitué a l'embouchure du Duero, fort fréquenté a caule 
de la pèche , Si où fe forma peu a peu une Ville confidcrable Portocale 
il'extxérmtjfenterjmofiaLe de ce même Royaume, qui s'étend en longueur 
iufqu'à la GuadianaauMirti. 

1S0. O.CcUia MeutlaPha, fils deQ. Czciuus Metellus Numidi- 
cus , Se defcendinr de même que les autres Metellus dont il eft fait men- 
ti™ : T s: • rïtrchillciteiUUIrletelltBCodulcn^âs, mais de la branche 
cadette. II avoit été en 67; Colique àc Sv'la . dun: il fut auffi beau- 
pere, ee dtrnier avjr.: écudt 11 iillt iiprés que .M. /i-iiiv'.lius Scaurus l'cjr. 
renvoyée. Il triompha conjointement avec Pompée de 1'Efpigne, où il 
s I lilouer avec ex- 

tenu par fes prières & par fes larmes le rappel de fon pére éxilé par la 
faition de Marins, Il fut auffi Grand Pontife. SalMc dans Mactobe , 2. 
S-r;„,!,i!. y. .4ï.r>.w:.-. y. décrivent aQés au long les lûtes 

fomptueufes qu'il donna dans l'Efpigno ultérieure, in Mmi.l.i, ajoute ce- 
dernier pour eu mieux faire fentir le conrietems, & ielhcAi PmmdS, 
ciim pifaiim nctninaa heflit Smcriat nmantni%m txacitiuaa tenta lu- 
faami imtfttfrmtm. Selon la remarque du même Auteur, ee Metel- 
lus avoii vécu affés long-terus pour avoir vu la fin des anciennes moeurs 
d.un le priruems de fon âge , Se le ci 
fon déclin , tjut aMtfctana prijiei 01 
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170. L. Lkimus LacuSéU. La Lici nius fe divifoienr en plufienrs brait: 
ches , dom éroient les Calvus, les Stolons, les Craflus, les Damalippus, 
les Lucullus, lesMacers, les Muranas, les Nervas, les Sactrdosoc les 
Varuî. Entre tous ceux-là les Ctaifus , les Lucullus , oc les Murmas fe 
lo-.rer)uie:ir avec plus d'éclat; 4 quoique Plébéiens ils ne s'elfimoient pat 
moins que les plus fiers d'entic les Patriciens. Celui qui fait lefujci de cet 
arr:di: ar:en:!ir à fe mettre au rang des prétendant aux Charges , que fou 
frère eût l'âge requis pour les demander avec lui- Il eut après fa Préture 
le Gouvernement de l'Afrique, qu'il remplit avec trac grande réputation 
de droiture. L'éloge qu'on en lit dans le texte n'efl que la traduclion de 
telui qu'en a fait Cicércn , qui a bien voulu en devoir le plus beau trait au 
ji.j't::r.n:: y- Mirtidate lui-même avoit porté de ce Généra!. De fa parc 
notre Orateur paraît attribuer les fucecs que le même Lucullus avoit eu! 



îc orelquî 



il ne répara que 

. . _ .. jmprie , it laquelle 
.u amtiu.. uu ici cuvitux & Pompée plus qu'eus tous faifoient depuis 
irc';< a-i^ naitti- : : .e fnriiic-.elies ri'ffi.-.il-i'i. 

Dans l'intervalle qui s'écoula entte le Ccnfùlat de Cicéron & celui de 
Céfar, Lucullus fe foûtint avec dignité à Rome & dans le Sénat , dont il 
ftuit une des meilleures téres. Les ricbeiTes qu'il avoit apportées d'Afie 
jointes J celles que l'alliance oc l'amitié rie Sjdla lui «voient ju:rcs:uis fut 
accumuler , le confolérent du peu de pan qu'on voulut qu'il ci» depuis 
au* aflaires publiques. Il s'en retira alors tant pat les dégoûts que Pom- 
(■■te ir.i-.j C.f.i- & .1 Cr; ITiis l.ù fit L-iliiver , q-.ic pir <:■ qu'il vit que les 
avis les plus fages 0.1 le; :>!n. in.::!éréï ntoitm plus de faiiôn & ne fer- 
voientquï le rendre fufpect Se à lui attirer de nouveaux ad vetfaires. Cela 
lie s'accordoit ni avec la douceur de fon laraftcrc ni avec le penchant 
qu'il avoit pour la vie commode Se aifée. On a donné le nom de Lu 
à la grandeur avec laquelle il vécut, Se pour le peïndte d'un feul ci 
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point dit qu'il fe fût ruiné, qu'il eût fait des dépends abfulumenc 
& l'on cil convenu que La maifon , fit table , fa bibliotéque Se 
fe Soient ouvertes à tous lei honêtes-gens. Cela aurait bien dû 
- - qudqu'uo du mime rang Se de la 
1 " nobleife , pjit^ 



it de nobl 
[. Mais le vainqueur de Mithridate 



Seigneur dans quelque partie 
" "ridate 5; de Tigra- 
qui fonoit de IV 



ht qui ne fc rapportuient pas au public étoit 
>à un loin de fa ptrfonne pour peu qu'il partie 
i quoique exquis Oc exprime par l'élégance , 
ii.Gtil. a *"" 



rouTcwo* 



11 diferts; Si qi 
!rcm,que oam 
gruîi'aSirliun 



gnel'aflèaionSi la t, nuance d 
faveurs que Pompcc ne lui av. 
tM^alEftuVllUnade 



d'où lekcond lira la lîenne, St que dans les mêmes épreuves le nom de 
GraaJnc fût demeuré i celui que l'adverGic ne put empecber de l'être. 

171. L. Ikilûia Mmxna , pérede celui qui fut Connu en Soi , avoic 
été envoyé par Sylla contre Mithridate , fur lequel il eut le delfus en 
plafieun occalions & dont il triompha à fun retour. Il n'alla pas au-dria 
de la Préturc non plus que ton pére & fon ayeul. Lucullus , qui avoir éiè 
fon Quelle 11 r, ayant itepuis étc" chargé de cette guerre, demanda & obtint 
fou fils pour lui fervir de Lieutenant. Le fumom Mmna venoit i cette 
iiri Klit .irs I.idnius du goit de préférence que quelqu'un d'entre eus avoic 
eu pourlcpoiuon appelle de ce nom: Oats Mmxnasc 
) p 1 3 M - 
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174- Chahèàam , Ville libre fut le Bofphore de Thrace en Afie. 
'7J-Cj^î«',nom communiune 111e de la Propontide St i la Ville 
capitale de cette Ille , qu'Aléjandre joignit au continent _par un double 

' 170". Bahyme , Royaume de PAlie mineure , vers la Mer noire ou le 
Pom-Euitin. Il fait aujourd'hui partie de la Nantie. Après avoir eu plu- 
fieursRois, il paffa fous la domination des Romains au moyen du don qui 
leur en fut fait par le tcllament du dernier des Nicomédes vers 680. 

i-jy.Opinkn fit Sylla avà' Jaunit Je C/fsr. Pluiarquc rapporte à deux 
t.iu^js Iri n.iinjr qjc '■■-.W-.t nvoit contre Céfar : la première 

^toit, qu'il n'avoit pu obtenir de lui qu'il répudiât Cornelia fille de Cin- 
na : la féconde , qu'il lenoir par inclination autant que par alliance à Ma- 



nander tjraec pour hn au Dictateur r. qui ne L'accorda^ leurs prières f 

de la Patrie en Je coafrrvant , pitnWufy uvob en ce jeune homme plu- 
f M trj ir l I j clIu qu'il fit dcLepidus pere 

1 «glrd de Cefi 

ife occalionnelle de 



;oicnt point portes à l'aventure , &. la faute qu on fit d'en 
prévenir lesiunes, fur-tout J l'égard de Céfar, en eut de telles par rap- 
port i la République & au Mèhie du Monde entier , qu'à ne les 
Sérerque dans leur ordre matériel , elle a ètC ' --- - - -- 

prcfque toutecqui s'ell fait ou cil arrivé depuis. 

17S. Annihal, fils d'Amilcar Général des Carthaginois , qui l'élcva 
dans la haine des Romains, qui lui fît jurer leur perte dès l'âge de Tept 
ans ; Si qui l'ayant dreflï dans le métier de la guerre , le mit en état de 
commander à 26 l'armée de cette République. Annibal après avoir 
fournis les principales Villes d'Efpagne , fit palfer les Alpes à cette armée 
ïiflorieufe devant qui tout plia. & qui fe ferait rendue mairreflede Rome, 
comme elle l'étoit déjà detoutlc paib d'endeca , fi elle ne s'étoit pas atnol- 
liedansle féjonr qu'elle fi aui environs de Capoue. 
Exiiu ergo guti tfi, 0 ghria I Vincuaiiem 

D--I-: li:hr:i i'i.Vir -. ^.ri.irr l\,at;!7\ 
Il s'empoifonna rj ■.iv.wm. dj il'iL- vii prti â tire livré au* Romains- 
[Voyei Comf1. Ntp. & Plu,. 

s-';. Sforincia étoit de Thrace. Devenu fol dat, d'à ni fan ou manoeuvre 
qu'il i\\<\; é;t : d'abord, il fut prn i la pjerre , fait efelave Se deffiné avec 
d'autres à fervir en qualité de Gladiateur aui Combats de l'Amjihiilicà- 
tre. Etant à Capoue dans une efpéce d'Académie, où lui (le fes pareils 
étoient ttertes, il perfuada a 70 d'entre eui de s'affranchir de la fervi- 
iu.1.- ; rt .jii'ds éiécutérent avec tant de fuccès , que beaucoup d'autres à 
leur exemple briférem leurs chaînes 4: formèrent prefque fubirement cette 
armée fi nombreuic Se C terrible. 
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150. Tn-niia. C'étoit un nom très commun à Rome que celui le Te- 
rcn:i-j! , & ç.ir onii:. celui de l'cr-Ttia. Ai;ri il n : v à sï'.omicr que 
île ce que Cicéron , qui aimoit beaucoup fi femme Terentti , ne ait pas 
un moi d'elle ou du i'i vu -ivhi; p 1 r ni L'cjji rui«e eiilcerncr la famille a qui 
elle apparierait. On ne fauroir attribuer fon filence fur cet article au di- 
vorce qu'il fît avec elle , puifque ce ne fut que dans les dernières années 
de fa vie qu'il en vint i cette extrémité , » feulement à caufe du dérange- 
ment qu'elle avoir mis dans fes affaires. Saint Jérôme , dans fon Traité 
cor/rr. Jo\ Liien, fait entendre qu'elle ft vengea de cet affront , en deve- 
nant la femme de .S;: I i-.i'f u i'ev.Lrr.i il'/ naître Orateur ; auquel cas, elle fe 
feroir vengée d'une façon bien finguliérc , poifqu'elle auroit commencé 
par o.nl'.rr le n ,1 '<:.;:: ce t nl.;m.,nr.:ur avoir dit 3V[ e rians f,>n in- 
vective, où elle 5- fa fille Tutlia ne font pas plus épargnées que Cicéron 
1 1 1 L - 1 ! . : ■ m e.-_ .1; lui J.ir-ic ;ufïï [mur iri,ifii : ir.e mari Melïala Corvinus , & 
conclut qu'elle fuivit le fort de l'éloquence qui étoit 1 fon plus haut dégré 
dans Gicérun, 6c qui ne fit que dégénérer de plus en plus dans les deux 
autres. Cj/. Max. 1. B.c. 14. la fait vivre 93 ans. Plin. 7. hifî. ^S.prolon- 
f-t fa cjrri-Tc jufqu'i 103. 

151. FjI-ij Vcftalc, feeurde Tcrcntia, s'appclloit félon PI urarque 
l-.:':,: TVr-ui.. : mais qui ,Vir l=ur Perc ? tibius Terentius, ouTerentius 
Fabius ! Ces deux noms font également noms propres , & l'un ne peut 
cire fii-nom à l'égard de l'autre. Av.v.i l : ;c arculïe ^11. celle avec Caiilina; 
Caton, qui s'ciu'it tiras?: ■:!;■ h suilcrj.-e , obligea l'accufareuri fedéiificr: 
& comme d'un antre t.'te Cr.tr.lui ; V-jit rendu le folliciteur de Catilina, 
['affaire n'eut pas plus de fuite , % h tonfideration de Tcrcntia femme de 
Cicéron fit de plus renvoyer la Vellale à fes fonctions. Cet acculàte-ur 

l-'abis l- : -. 1 i - . (VI, 111 ■mu:::. 1,-i ;i;p.:riTH-ei , l<: même Clodhi , qui j : T 
une entreprife à peu près femblablc , troubla depuis les myllércs de II 
b - DÎ&e. 

i&i. L. Srrgïtif Catilina. Quelqu'un a cru pouvoir hafarder , qu'avant 
Suidas nul des anciens Aureurs , en parlant de Catilina , n'avait marqué 
fon nom de famille ( Semius 1 Cependant Scrvius, plus ancien de plufieuri 
ficelés que Suidas, fur ce vers du v„ Livre de l'Enéide, 

$rmfajmu,4etmt itnaàqm Servie nemen, 
ajor.rr , (î- "„-.,l. ,■;( S„~h, s Cm™* , ce qu'il n'avoit pas deviné «£ qu'il 
«voit 11 dans quelque Ecrivain antérieur. Cette Maifcn au relie étoit étein- 
te dureras de Virgile ; mais f. le] Poére n'avoit pas en vue de fe ren- 
dre agréable à quelqu'un qui en fût, il TortiBoit dn moins pat cette ima- 
tii-'K.:. , -o-i-rc limu-llu il étui: bien Dr ci, 'on r,.' rOL kiincrL.it peint , h 



que par les femmes. Quoiqu'il en foît , il étoit Patricien & de très ancienne 
datte , puifque fou nom joint au fumom Fidenas fe trouve plufieurs fois 
dans les Faites confulaires , à commencer dis l'an 304. Il fe perd dans les 
lemspollérieursjulqua ce M' Sergius Sihis, Préteur en ftcji qui n'étant 



m) REMARQUES 
oLieTtibondcsCildats, i ces funefles journées de Trébic , du Téfin , de 
Trafimcne & de Cannes, Et des prodiges de valeur capables d'étonner ta 

fùmcro dont l'étymologie eft des p^us rJMrJnej , Suilha à CaSirndo. 
jll' Sergia , ut qaiàem arbinor, ntma qtitmquam hominum juie prtetuïerv , 
iicei pnnrpot Catilina trtatiam nomini drrovtt f &c. 

183. Tullio. C'ell cetre Tullie qui fui fi chère à Ton pére dans tous. 
les tems , à qui il donna une éducation eiceUente ; & qui en profita de 
façon 2 qu'elle fut& parla pour une des plus vertueufes & des plus fpiii- 
tiiul l-j i I'li:i:u^s de !ïù\lu. M>lo:é lus ■Llix grandes qualités , auxquelles 

dans fes mariagei, oTelle^'tut^ fc louer que aupremier '«s Pifo Frugl 

quille s'illi» depuB,!» répudièrent; & «qu'il y eut de plus affligeant 

Sic de confolation que d'elle ■ c'eft qu'il eui i fe reprocher d'avoir préfé- 

^18+- M. Ucinim Crajjui, Chef d'une des branches de la Maifon Li- 
cinia. dont l'ancêtre le plus ancien ( P. fils de P. ConfUI en c8o)ajou- 
iu furnomrhjtinctifde fa race, celui deDi™,qui paifal la pli- 

" J - r -- J -■ <- r — < -s comptons le Craffiis donc il 

eu 6;6 & petit-fils del'Agéli- 

ut feul fuffiroii pour uous faire connoître 



de prouver contre loi luril délation cte 'i^rarôniiLI » qu'il avoir écrit à 
Catilina pour l'eKhorter a ne pas perdre courage pour l'arrcr qui avoic- 
tiê [ait de fes principaux complices , Sl i n'arriver que plûtoi pour les dé- 
livrer. Il e(l vrai que cette dénonciation avoir produit un effet tout con- 
traire i ce qu'on auroic du en attendre ; fle cela, parce que le Sénat avoir 
été épouvanté des ûiites d'un pareil éxamen. !1 cftvraienrore que Sallulle, 
qui rapporte ce fait , ajoute qu'il avoh ouï publier hautement par Crat 
ffus, que Ciccron lui avoit apollé ce délateur: mais qui ne voit combien 
une pareille récrimination devoit peu coûter à un homme qu^on s'éloit. 
»oIcntaiiement porté i jullifier d'avance; Se quiabufant de l'indulgence, 
^u'on avoir eue pour lui , rrouvok dans ce repioche quelque abfurde 
qu'il pût être une réponfe telle quelle à des foupçous auflï-hsen fondés,, 
(n mSrue-tems qu'un moyen d'e<pliquer pourquoi l'on n'avoit pas pouffé 
plus loin l'enquête ? Ainfi quoique Sallufle faite entendre que d autres en- 

fùs Oc pour l'cmpechcr de faire tout le mal dont il le connoiffuit capa- 
ble , il ne paroir pas que cet Hiftorien ait oenfé comme eux ; guifqii'ij 
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oonvient au mkt endroit , que Catulus ci C. Fifo n'avoienr pu ni par 
amitié ni par préfens faire cotuenrirce Confolà impliquer dans la même 
complidtéCéiar , qui était bien autant i craindre & pour la République 
& pour lui-roc me , Ci qui eut aulE fon dénonciateur. Ce qu'il y avoir do 
bon en Citoyens dans le Sénat & dans le Peuple pouvoknt bien avoir 
le courage , maij non pas des forces fuItTantes pour abatire une hydre i 
rant de tires ; Se l'on n'avoir déjà que trop d'ennemis découverts, fans 

fatade'fbn Corfidat! St remis i fon fils feellés de fon iceau , en Loi défe™ 
danr de les puhLer oc même de les lice de fon vivant , nous auraient 
révélé bien d'autres myHéres; G, comme Dion le prétend, en rendant 
raifon de la conduite qu'il avoit tenue par rapport à Céfar , i CrafTus 
te à quelques - autres , il eùi voulu tout dire ; car il eft bien certain 
qu'il eut le fteret dr tout. Mais Arconius eft le feul des Anciens qui 
cité ces Mémoires ét Boéee le feul qui en ait rapponé un paflage : félon 
Dion , c'éroit plûtfit une fatire qu'une hifloire. Cependant le mSme Ci- 
eéron qui avoit paru d'abord ne vouloir ménager perfonne, avoir don- 
né le tems à fa bile de fe repoler avant que d'écrite : que j^nler 
rout cela ( D'an. 30. Jfctn. in Tog. tani. Botth. 1. Mojk. 2. An. 6. 

. i8r.S™jîi 1 SBjJiKfs.Lea.Homaias n'entreprenoient rien qui eût rap- 
pon aui affaires publiques , civiles & militaires , que premiéremenr ils 
n'euflenr confalté les Dieux ; ce qui lê faifoit , ou par l'obfervarion du 
ciel , ou par l'infpeélion du vol des oifeaui, de la marche des bêtes, ou 
des entrailles des victimes, toutes chofes qui apparrenoieni i la difcipline 
desArufpicesoudes Augures : Auguriii cnlè Sacerdi™ que Augurum tan- 
lui acctjjii . ui ni/ni briii acwiiqut poflià mjî Auj'picaih gtrtrtrur ; 
Concilia Popuii , fïfrtiiui vorari , fumma rnum , ubi avn tien admijqfenr 
dirimircntur. 1. Liv. ?S. & la raifon poliriquede cette pratique religieu- 
se , le même Hiiioiien nous l'apprend ailleurs, : !dti omniAui rtèmtnci- 
piaiân gttaJifym Deos aMit-n , quia uulliui alumm* fâjicii ea qux 
>..-; ™-„ .s AinfilesMagillrarsaquil'oncdiiCci.:, icin 
par les Centuries , Se inflitués par les Cu- 
Aufpices qui leur étoient propres, ils dévoient répondre 
des événemens ; enforte que tout ce qui fc faifuii foiit pâ- 
leurs ordres, quoiqu'ils n'y enflent allés fouvent aucune part : 



u ptécjféincnt le cas ou Pompée & CraBui fe trouvoient l'un par. 
rapport à l'autre. Je ne parle point ici des Aufpices dont 1rs (Jéiérauï 
ufoient dans tes occalions particulières. Cicérun avoue de bonne foi que 
de fon rems & long-rems auparavant , ils avoient renoncé à fe conduire 
tir leurs indications, rk que prenant leur parti d'eux-mêmes ou des cir- 
.. .. ■-^ ucUesi[s & tio.jvccat , ik étoitnc li ^.à;,,, :- .!, ré- 
ou leurs campemens fur des lignes rels que leur en. 
re eipéce de divination ; que non - fuulerncnr ils n'y 

it à l'imprévu. BcliïLm umaâmin^ranMaprrs mjïrâ 



. M. Marccll 

WBl .... rflVff 



i8f. Omrnn. L'Ov 
cordoitaux Magiflrats, 



que L'ennemi n'étoit pas d'une qualité à faire un certain honeur, ou qu'en- 
fin celui qui l'avoii défait , avoir, agi en fous-ordre \ oc ces deux dernières 
circonllances étoiem celles que l'on oppofoit à Craflus, qui obtint du Sé- 
nat pour toute diflinétion , qu'au lieu A itre couronné de myrthe il le fei 
roit de laurier. Il y avoit encore d'autres cérémonies particulières â l'O. 
vation ou au petit Triomphe , qui le di fie rentraient du grand , fur Icf- 
quellcs ou peut confuiter Denys d'Halicam. L. c. 8. Aufagtiit. c. 6. 
PHae, Flamjutyife. 

iSS. Trkmpht. Le Triomphe étoit le plus grand honeur dont les Ro- 
nv.inHg7;i;iliï.lU™ ?i-i:rs Gi'norjrjx li.'lorii u\. y du n-. ;: . rrimii- 

phe fe tire du grec Mh|h, l'un des noms de Bacchus, qui fuivanc l'opi- 
nion commune , avoir été récu dans la Gréceavec cet appareil, j. fSoi 
3 6. en mémoire de quoi ceux qui accompagnaient leTriompnateur erioiene 
â diverfes reprifes 'A rriumpfa. Romulus l'inmiduifit à Rome par I'etrec 
naturel de la jojb que lui ou& la défaite d'Acron Soi des Céniniens qu'il 

pie de Jupiter, il chargea ce trophée fur Tes épaules, Si la tête couron- 

rée <!;■ îairitr.ill'i !"<■!■. ci:;i-.W...,-< h. Ville rij'bnil- Htich™ I si: ' Ai, 

que les Soldats & le Peuple i ['temple de leur Chef , faifoient retenrir de 
routes parts. Ce premier triomphe iè reffcinoit delà limplicité rufiique de- 
fon auteur. Tarquin l'ancien y ajoura un char pour le vainqueur: d'au- 
tri-s en ii:i;>n'i'!i[-.nnr : .r;ie!:!i'i'!fiiitTi: piimpc, à un tel point que rien 
n'étoit ni plus magnifique ni plus digne de la grandeur romaine. Suivait 
lesLuix îaittesa cefujet, il n'y avoir que le Dictateur, les Coniuls & 
les Préteurs qui y piaTcnt prétendre , n'y ayant qu'eus qui puflenr 
irur.dtr Ici irm.v's (1: cumbitrra f.i.in 1<m; s propres aufpices. Ceux 
demandoienr dévoient fe tenir hors de la Ville & attendre que le 
le leur eût octroyé: car il n'appanenoit qu'au Sénat de décerner et _ 
ainfiqueceuxdci'Ov)tijr;&di-i iUppIica-it-rsii.iSi il I jlnir q.K' .a fi'.t 
cumplcnc jour cil délibérer. La Sériaruitunlulce tir-nr ainfi rendu.il en étoic 
hit rapport au Peuple , qui étoit requis eu mime tenu d'accorder le corn-? 
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manne ment abfolu, mperiam , au Triomphateur pour le jour de cettecc- 
rémonie , nouvelle preuve de l'autorité; fuprfmc qui rclidoit dans rer 
ordre. Quant aux obllacles ou au* difficulté qui raifuiem manquer ou 
reculer le triomphe , il v en avoit plulieuts , comme quand les Tribun! 
mal dilpoiïs contre le Central rcfulbient de requérir l'aveu du Peuple , 
ou que le Peuple n'y avoit point d'égard , ou que quelqu'un de ces Ma- 
gillrats y formait opportun il ,'<:ù Ib rsn^cit pjetil de l'alpirant pour rai- 
ion de prévarication! psrjlui commifes , ablitju'il arrivai Lucullus ,qui 
fLi i:r,t-i.-pr:5 (bus ce prétexte par C. Memmius ; Bt dont le triomphe fut 
différé trois ans durant jufqu'à ce que ce dernier fe fut déporté de fon 
accufàiion. A cela il faut encore ajouter on règlement dont parle Valérï 
Maxime , qui dit,i. 2. c. 8» que ctrnhî titru-raux n'ayant pasîionie de 
demander le triomphe pour des allions allés légères * on ordonna par une 
Loi , qu'il ne ferait point accordé, qu'il n'y eût au moins du coté des en- 
Rome confiant moins dans la quantité des triomphes que dans la qualité 
des vifloires: & afin qu'on ne pût éluder ce règlement , l'éxecution en 
fut affûréc par un autre , qui défoidoit aux Génitaux fous les plus gran- 
des menaces, d'éxagérer ou de députer dan, leurs lettres au Sénat le 

par'férmem ricur\eioSrdcvant*es Quelle ws ÔVskViW, ta ftttf qu'ils 

On lit encore au même endroit , que le triomphe n'étoit oélroyé qu'à 
ceux qui avaient augmenté le domaine de la République , U non à ceux 
qui avoient recouvre ce qui s'en éioit perdu par leur faute ; qu'il faloir 
outre cela pour l'obtenir , que les ennemis contre Itfquets on avoit eu 
amure fuffent d'une confidération à ne pas faire rougir ceux à qui il fc- 

Craflus après qu'il eut battu & exterminé les Epaves. En dernier lieu cet 

les civiles , ou^la victoire n'avoir été aqurfc qu'au prix du fang defci- 
toyens. A l'égard du triomphe en lui-même Se de la pompe qui i'accom- 
pagnoit, cela nousméneroit trop loin , Si nous n'en avons point de def- 
criptionéxacle,pour le rems dont il s'agît, dans les Auteurs qui nous re- 
lient. On pent confulter ce que Rolîn en a recueilli. L la. r. 29. d'où j'ai 

188. Deuxième iriamphe de Pompée. En 672, Pompée qui n'avoit au 
plus que 2( ans commencés, puuquK étoit de la même année que Ci- 
céron , avoit triomphé de l'Afrique pour l'avoir reprife fur les Profcriis. 
Dix ans après en 682, il triompha de l'Efpagne après la ruine de Ser- 
torius ; Se e'ell ce triomphe que , dans le fens de Parerculus , il faudroit 
appelter le niimphe àt l'Europe. Celui de IV " 

ce , elle étoirla plus rect 

ries conquêtes qu'il 
leur Empire. On en peut voir 1» preuve avec d'autr 
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fur les trois triomphes de Pompée , dans Pline Lit, 7. c. 26. & IiV: 

il- 2. 

iHo. jM. Ttrtmita Vam. On netrouve point qu'il lit parti les armes 

penlà d^uiuome* navale? ^dd^m^ codn^L\ lnichÉ^"idt 
om'iI uoit tritorc 1^t: I,: uiirviiLinr ci! Ki'i>.igue , pend.mt la euerre civile 
:c Céfar St lui.Tantquelcbcaupérc <k le gendre furr 

it fut 

in : nais s'éraar caché dans la maifon de Cale- 
écut jufqu'a cent ans ou environ , dont il con- 
.. dans Ijleciureoc dans la compolition. Il émir 
fi lavant Ot fi laboneui , Qu'au dire de faim Augultin on ne compre- 
noit pas comment il avait, même pendant le cours c?unc auffi longue vie, 
pu écrire ou dicter une auDi grande quantité d'ouvrages , qui auroientdc-i 

, 1s tant facrées que profanes, en 4.1 livres. lien avoit fait d'au- 
ns eonlîdérables; mais en lî grand nombre , que lui-même difoir. 
. qu'on ne le trouvât plut réméheofible dans la multitude des fu- 
jets qu'il avoir embrifléi que dans le filence qu'il avoit gardé ûir quel- 
ques-uns. Cicéron & Quintilien en ont rendu les témoignage* les plus ho- 
norables, comme on le peut voir en divers endroits de leurs écrits. II 
frmtle que Pline ait voulu dire que Virronivoir inféré dans ranr d'ouvra- 
ges difrerens les portraits de fepE cens hommes ilhiilrcs, dont il y faifoic 
mention : mais je crois que cela ne doit s'entendre que de la deleription 
des traits principaux de leur vifage, de leur taille & de l'habitude delcuf 
corps. Er M. Vain timgnijfimoimimhjmuvdimawm fimtumfiteun- 
£taii,-Bmt naaiaiïuiiani^fefnngenmMniibJIw.m ,fid 6" ,<%.<■ ne-do 
ims^ïr,ib:r, , bl'î f.ipu :i::/tei.l:tr ji.'-n-ii -.;r/i/?.iv;n .ni ,-:b.t, 
un vaine. I. ;c. c. 2. Voici l'éloge que Valéte Htaxime en fait. f. S.c. 7.' 
Teremiiu Carro htimantr ri» exemption simij'que jpaiiam num'wjaàia , 
non nanis quibas feculumuquaïit ^.n'un l'.Hn ~:i : ,xr,< [air. In eodem enim 
UBnb & /pirirui tjm & egregiarmn operum cmfui maffia il a mit 
époufé Fundania pour l'ufagedc qui il écrivit fes trois livres , De re ru- 
jfccâ , le fcul de fes ouvrages quinous relie entier. Il étoir alors oélo-. 

Un homme qui avoit lî bien mérité de la République des lettres, qui 
avoit lî long-tems & (i utilement travaillé a en ramaffer tous les tréfon, 
dont les livres étoient recherchés par les meilleurs connoifleurs Se occu- 
poient de fon vivant avec fa lïatue la place la plus honorable de la pre- 
mière bibboteque qui fût au monde , n'a prelquc fauvé que fon nom du 
ravage des tems : encore ignore-t-on i quelle famille il appartenoit. Ceux 
qui le mènent dans celle de Tcrcntius Varro , Confui en J37, au- 
-'-□t peut-être ■ ~" ■ 
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du. Varron.fclor. Pline.;, i i .< tint L:cir:un:i:i: du ~:,-||-((, IKÔÏi 6^7 
& prépulï per.d.inr lu ir.iemi des Pir.er.il ]i ija-Ju du la.Si.ik*: du la 
Plut Inniùiic, re::-ii! k>o;e: :;,ii .v.or. a-.irrcsi'ois u;éu;inçu par Pyrrhus, 
du joindre l'Irnlie à la Viaivdoinu par un polir qui kro.r [uiré ulitru Ilï- 
druntium& Apullunic; in.rs f.'aulrus iid'us iu dumur^rcn: de fou ésé- 
cuoon ; Si une mididie l'pidérr.ique ï'ÙTjnt mife parmi les troupes qu'il 
avoir à Corfou , il irouva qu'il éioil plus 3 propos d'y pourvoir , que 
de foncer à cetre enrreprilu : avili; : : . o : i c i'.v.r L-:mur toutes le! portes Se 
ti.mr.-s les iuiKrresrmirrui's au ûiau™ vunt , il en lit ouvrir de Nouvelles 
t;ui reculent i'.iir t; ic ■ou: du Noti) , ru uni rûu:li: cnmmc il t'ivoit pré- 
vu. I! fui Iv.lilr- ruiuk ui. fij, j, kuf.p.c i.VlaHlr Q lipie avec Pomper 
& Cralïus , & il m, dit librement la penlee drt unu iatirc qu'il compofa 
furcefujer. 

Mais cette liberté lui mil r i' [eu [Lins I ulj.TÎ: d'.! liuul ^rtnin'; ■ q-i- 
fïU (te perfonnus furent .-Lis a-.-:n: di.ris leurs bonnes grâces , je que l'an- 
née même où Ctfir fui iuù , .il avoir eu cuinuiiilion de lui du r.-.rïumhler 
rout ce qu'il pourroi: du liv.-es n-rers <u latins puer en former une biblio- 
tûque publique. Voila à peu pris tout ce que j'ai pu recueillir de peifon- 
r.ul :o'jc:ia;î[ Varror. : cir ;c ne peiec pus qu'un puillu le ru «ir.no il ro sa 
58. livre de Dion fur l'année 784, ou un M. Tevcnrius Varro , Cheva- 
lier romain, s'cïcu[c d'avoir été Ljrui du Sûian , lur ce que Tiburc l.;L- 
même lui en avoir donné l'éiemple. Cela conviendrait tour au plus à fon 
fils, fupporiqu'ilentùtcuun. 

. s oi O;.;, .:■ H.-^.fr. Jene vois pas pourquoi cette offrande S Her- 
cule , fi ce n'eft parce que cette Divinité' étant celle des voleurs , de! 
efclaves , & des brigands , Cr,;ffi:s pour r:i derourriiT la protection de 
defius ceun qu'il alloit combattre , lui avoir voué la dixième partie du bu- 

îgi.DiJlntiumajtUt. Cdlc-cifurprcfqHC grandie en comparaifon 

■■ ' ■ ■ .. .1 1 iir.i y 

rarcni.iit , d,'.n> diM rjv.'- île eilittu : Lots deLjiiel" il vVdi :i 11 ;nn 
compte, que la livre de p.,in au pl.i- cher ne mcniiit | as à trois deniers 
de norre monnaye. Maislï dans les cas de néceflité la réduulign au tiers ou 
i la moitié du priï de l.i .'roic oii:'re:ilu à i'Eri: .elle L: divoir èrre 

biun davantage ici qu'un la lixoii au-deflous du quart: tk il faloit bien 
que cela fût ainii , 1 uiG;u';,-. ant Saturnin. is perfonne ne l'avoir ofé propo- 
ser, 6t que depuis ce iédiiicux il n'y ayoit eu qucClodius capable de 
fuivre un auffi pernicieux ésemplc. 

152, UrtnJitaux 'Iriians !'..'«; .'.(fia; •U^cir.ifr , tfc. Voyons d'a^ 



bord ce que c'étoit à Rome que les Tribun! , & quelle fut leur origine; 
Djiis les commeneemens de la République , où les Romains poffcifcLirs 
d'un allés petit domains Se pourvus d'une trii médiocre induilric ne fai- 
Ibitnt aucun commetec , & n'avoient guère d'autre profefliou que celle 
de! armes , au moyen de laquelle ils ne eberchoient qui l'étendre aux 
e': : [je!i-L de lui.r! \ uifi'is , lu ]'Lii[i!i: i'; ; .:criL'it lui feul prtfque tout Le far- 
deau de la guerre. Min comme il n'avoir pour tour revenu que le peu 
qu'il reiïroir d'une petite portion de terre qu'il faifoit valuir par Tes mains, 
il éioit obligé d'emprunter , ce qu'il ne pouvoir faire qu'à des ufure! tris 
fanes, par lelquelles le fond fe trouvant bien-tôt abforbé , un débiteur 
étoit livré à fon créancier qui le traitoit avec la plus grande barbarie & le 
faifoit fon Efclave. Ces véxationi odieuiés , foui quelque face qu'on les 

téêsttl telLeès" que le Peuple , ï/X^abWonnalâ Ville Si fe retira 

ci/. Cette réparation fit ouvrir les yeux au Sénat & aux Citoyen! aifés ; 
qui rccoimoiffant leur tort en mÉme-tems que leur foibleflê , firent offrir - 

y."r; aux ,!,:iics, leiMjgilbm.pjnkuiiera , qui fous le nom de Tribuns 
& :!'ii; d::i du Peuple , auraient foin de les faire obferver Si de veiller 



& ■ 




atkhmm^a^tà^'^'^i: cdîefl fiTrai.'qoe mdffi]a't&- 
treprdes auxquelles dan! ce! derniers tems fur-tout les Tribuns fe por- 
tèrent . Citéron aitiioli eiiGie qui r. ru- iiiiTnu pas d'en tirer para dans 
les belbiiis 'es plus ::c:fe. (,'■;:!( r u':) étoit comme impoffibk' que dans 
le nombre de dix, il m- iVn irom-à: pas au moins un i;uj fe tournât du jon 
S; :.uc ici LU.iq;;t ! rji.--.ic L.i.:ijJi:.L p t ^; .-.rcÎLu; JtKé;uri(;:i c'lgi pM,:: 
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lïnutre luquel Ce feroient prêtés Ces neuf Collègues eux-mcmel. Una vit 
a d rcfifltt liïum trm mvnrrcrdntialifuii ex eolfcgii ( TrùW™m ) i. Liv. 
j 6. Ntqia enim unquam drfuiurum oui if ex Csïltgâ vi.laiam fèi ir 
yr,i:i,i>t:i!;-:!\j':;f.i'-:;':>u;; f.:kii<} v.-i;": ip.t/i'rui; , à'fhitfùfi ? li-.nim cjMpt 
Jtibiaas ad auxîliam Ct/njiduin partao! Jorr , & "f«™ «'I <tA.-r™ tnnnnja- 
ii> (JJf. i. Liv.jff. Le pouvoir qu'ils tenoiem de leurs Charges 4 qu'on ne 

conlidtesâ: Décrets contraires à l'Intérêt duPeup'îe ; afqu'ik le fuflrM 
ou non, d'en fufpendre l'efik. Troifiémetneni , de faire venir devant 
le Peuple quelque Magifrrat que ce fur , Se de l'obliger à répondre aux 
queftions qu'il leur plaifoit de lui faire fie a rendre compte de fi condui- 
re, ce qui étoit encore très fujetiabus, Se ce que l'ancien Droit ne leur 
accordoit pas félon Aulugelle: quoiqu'il en fut, il s traient in ittrj pdlel- 
fion prefque des leur commencement , comme on le peut voir dans Tire- 
Li,c, Dcr.yi d'Halicatnaffe S; autres. Le même Aulugelle, I. îj.c. 13. 
prétend qu'ils n'avoient pas même la faculté de mander , Jm warrant ( 
bien qu'ils eulTent celle d'arrêter, lutftchtsStrÙI , qui femble marquer 
une plus grande étendue de pouvoir: fclaraifon qu'denrend, c'eft qu'ils 
n'avoient pas été créés pour juger du droit , ni pour prendre connoif- 
fiuce des affaires , ou des diMrends des partiel , ce qui n'appanenoie 
qu'an* Magiilrats proprement dits, mais pour s'oppoferaus aftes videra 
ou injurieux qu'on auroit commis en leur préfenec; Se que le motif qui leur 
avi'ii faii refufet le droit de faite venir devant eux les abfens, avoit été 
de les obliger à fe porter par-tout oii ils pouvoient être néceflaires. Il cil 
vrai néanmoins qu'ils avoient i leur faire des coureurs , i-ixiorti , qui leur 
ftrvoieut aux mêmes ufages que les Liéleurs aux Confuls, aux Préteurs 
Seaux Magultatsqui joignoient au commandement le droit demander, qui 
rentermoit celui de faite mettre en arrêt. Les Questeurs 'Se les autres Offi- 
ciers inférieurs n'avoient ni l'un r.i l'autre. La roaifon des Tribuns éroil 
ouverte de jouro; de nuit S quiconque avoit befoin de leur feeours : il ne 
leur étoit pas permis de s'abienterun jour eariet de Rome, fi ce n'étoic 
pendant les fêtes latines ; & ils n'y auraient rien gagné, puifquc hors des 

m Non-feuleme^t^Wavoiènrtii faifeeaux ni liacbes ni Liéleurs ni Chaire 

Toge comme de fimples Choyens. A cela près, ils étoient fi puilfans , 
qu'un feul d'entre eux pouvoir les arrêter tous , ou féparément ou en 
compagnie, dans l'affaire la plus importante comme dans 11 pins légère» 
tradtùre les premiers Magitlrats devant te Peuple en état d'Aitulés , les 



giflrats , parce qu'ils n'en avoient ni lecaraétérc ni la robe, mai- ils émie.it 
indépendans & ne dévoient compte à perfonne de leurs sciions ; & s'ils 
n'avoient ni Aufpices ni Jurifdiftion , ils n'en étoient que plus bbres i 
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fijll nom dans le dérr.'it q::i !i j r.n- I i *)lcile Jt l'Italie. 

IJitf. C./'<i!,i moi-. é'e (JU£!ii-i!i- de Carbon Conful pou 
Je fois en <><«>■ Il fur enfuirc Lieutenant & PreMi.cfieur de 
Coniiil en 6 7 î , & il ne fut pas plus Edile à l'un qu'i l'autn 



I I ton! i enïc de 

II profeription, cil l'on croir ni':! ïvuit tît ion:] lis :i taule riu refus , 
qu'jvarir mtmc que ri al. ci en tiil, ii .unir (.u: j Anroii c rit linéique f 7 r- 
lic des richelTes qu'il avoir er. cuivra rie {"(rhrbt. .S i. l'roi: vrai te que 
clir S.'ntqut le l.ért ( Ci: .t.. r;.;(r «.-.r,««! « Ci f. r^qutVcnï af- 
fût . Suafor. tl. j il (.".iriroir ri.p|'ef[". raircc Verre- Ici oit revenu de cet 
6til, ou que ttu moins les unis .rjioi-.nt traiiil.é ii l'en l'jire raeptlltr ; 
njqutl m, il ieroii tri - M-iliiMii .-,;e Ciceren , rh:.-i-.i:u- el.i >r.on k- le élus 
fae.leà f,i laiflcr ,11er im„: et <::,'<.,! «i^uit rie iu, lutter article, eût 
parlé pour lui ou fût entré pour quelque thofe dit» ici démarches qui 

Tiéc , on ne dir pas à qui, un fils de près rie vingt ans lii'ii ceerié -at 

i"7- CÙicnjfum. Ce crirneefl celui que comme! un Mapriiïmt , ou Offi. 
clef public, pari ci lien I 

plainte des provint!;:.';* eu ''is i :..- .:-.n .-, 1.1 tl M jtoiem ordinaire- 
ment leurs patrons d'accuferlcs conculïionnaires. Dan slcs premiers rems, 



Iy8. ('. i iiuiiet i éioit rie !a .Mai'iiri Liiinia. Ti avoït eu [è 

Gouvernement rit la iitii. atuès l'Eure , & Y.rrts lui avoir fuccéde. 
I! avoii i.luî quelque liji im jvec les Mttellus- , puifque ee lui d'entre cuï 

pétiteurs de Ciccrcn pour 'le Confular , mais de ceux dont il ne craignorc 

199. Cn. Ctradiia DelairHa , l'un des Confuls de l'année 0-72 , de la 
meule Maifon que le Dokikl!.: qii f i - ■it-iriïe rie ( itéron , mais lion fon 
ccDolabella, dont le prénom é'.oir P. , érr.r.t tils d'un autre F. Lorf- 



pofer contre lui. Scaurus émit fih rie itiu: qui r.nit été Prince du Sénat , 
ir qiuJtiBriî. 2 r. 

2oo. Lis pire, Mettii-.n , dont r.iiné Q. furnommé Creôemèa Gon- 
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fui en 6t$ ,' le fécond L. le fui en 68;. C'eli le même qui avoir fut- 

ciîii^ à Verres dans le gouvernement de la Sicile. Le rroifiéme M. 

ctoit Préreur de la Ville aufiî en 68$. Vertes droit protégé par 

frères, pat Curion le pére, par Hor~ n ™ 

cote. Latige des Metellai d'où éioiet 

filideL. &petiisfiïsde Q. étoiih m 

poftérité , s'ils en eurent , ett ignorée. 

soi. Deux Qrirtt : cai quoiqu'en parlant des Chevaliers , Clcéron fe 

■ferve prefquc toujours de cette etprrffion, Orirt/futprt, ilefl pourtant 
certain qu'à prendre ce terme dans le fens dans lequel on entend la pre- 
mière divifion d'un Etat , Se puur parler dins les termes de l'Ecole , là 
différence confliiutive , jamais à Rome les Chevaliers n'en firent un par- 
ticulier ; quêtant que la RcpuHiqu:' fjb{il!;i elle !,■ renferma pour elle Se 
pour les Nations qui lui éioicnt foÛmifes dans le Sénat & dans le Peu. 
pie ; Saalm Populiifyut nmama ; qu'elle ne recoiinur ni ne fir recon- 

tù a {&w qui la lièrent cûTpiir d'irtek' cc^ËLn des Citoyens , ils 
D'en furent jamais réparés au point d'eue regardés comme faifant un Ordre 
a pan. Ils ne paroinem , ni dans les afles publics, ni fur les enfeignes mili- 
taires, ni dans les inferiptions : an contraire , tout y eft marque au coin 
du Sénat & du Peuple : c'eft en ces deux noms que fe faifoient les dé- 
t:,if,it:oils ce pierre , les mirés ce paix Si d'iliiano:, ici rMcr^ni dei 
limites , les dons , ]« , L ,:,L r fi;<,r.s , .l s érahlifTeraens des Colonies : enfin 
dans les contdlations nui s'élevèrent à lant de renrifes entre ces deux 
puiHantes, pour fol 

ïs refpeclils itipuler quoiqi 

Je conviens que leur qualification la plus ordinaire dans Ciceron , & 
dans les meilleurs Auteurs , efl EqutBer 0<do : mais le même Citéroa 
l'a rendue commune à lant d'autres etpéces d'hommes , qui comme eus 
étoiept des fubdivilîons du Peuple , Ordints Tàbannimn aiarii , SrriSfl- 
ram t Ordo Mncaiorum & Pecuariornm, Qrâa Oraiovum , &c. qu'il n'efl 
.pas poflible qu'd l'ait prife dans une autre acception que celle SEgutjltr 
gradin , dont il a ufé quelquefois, fe que lui & les autres ayenl voulu 
lignifier quelque choie de plus qu'une Société , communauté ou Com- 

§'ai dit , fiiprà o. que les Chevaliers focmoieni un état moyen , ou , S 
l'on veut , une cfpéce d'Ordre entre le Sénat & le Peuple , entant que 
par rapport i l'un ils etoient comme la pépinière du Sénat , Jeminarium 
Senaau, Se qu'à l'égard de l'autre, ils en faifoient la première elaffe, i 
peu près comme noire Magïflraturc en fait une dans ec que nous nom- 
mons le tiers éiat , dont elfe ell diltinpuée pat des rangs Sf des attribu- 
tions qui la mettent au-dcfîùs fans l'en féparcr. J'ajouterai même encore , 
que furvani la plus ancienne manière de confidérer le Peuple, Pepéus , 



j intervenir en cW:' .i-u\ Ordre! 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. fcocvij 
te Sénat étant dans le Peuple & relativement i ce roui ce que la rite eli 
au corps , c'efl-à-dire , la portion la plus noble qui règle les mouvemens 
dt l'inee, les CbevaEen fuient les premiers à participera cetre noblefle 
ou à cette prééminence , pnifque des les dix premières années de Ja Rcpu- 
blique ]h L-:o ; .fnt rL-:u[<:j ; :';: 1 ïtii pvfrjr/ji H^n./'i.w '2. Liv. j. ;. 5: cola 
ne pouvoir être autrement , vu ce qu'ils croient alou par leur naiflânee , 
par leur bien Si par la profelGoo habituelle des armes. 

Il pas 1 équivoque toute feule du mot Ordrt 
lieu à l'opinion pr-- - '•- - — <- « 

pofoient un , c'efl 
de fa fmgularité. 

Judic.m auitm app eiUtwne fiptaari tua ordxnim pibnl ciniwim injti- 
tiierc Gtacchi , difcotdi ptjpalaritait in eontumelum bcnr.i:ti : >.;..x f*j d:- 
ttUatâ Buamvat tamom varia je diihnam ntfSM eitcà PMicanm [Mi- 
rii , & aiiqutmdui terra tires Publiconifunt. M. Ctceto dtmum fldili- 
vit Equefltt tamtn in Confatmu fin , ri Sirtutum conc'Ainm , ex eo fi or- 
dini profttlum rflè cflcoronr , ejufqur viits pecidiati poptdmiimr qaircm. 
Abiiotimpae plané ksx tertiian asrpus in Rtpulic/i faHsm tjl , cc/pitque 
adnà Senutaipapuloque Remano & Equefter Otda : auâ de caufii & nme 
ptfi populam fcTibitur , atàa nvrijjimï ctrpraj efî ttiitcL I. jj. c. 2. 

Dans le chapitre précédent cet Hiflonen avoit dit , Amii diJG/ocemn 
ahetum nrdinem à plèbe . . . (td anali plan} med'mm criblai titnumqae 
Pltbi & Pairibui iitfiructe. Ici il nous apprend , que les Gracqucs par une 
popularité pareille Si dans le deiïcin d'avilir le Sénat , avoient les pre- 
miers introduit dans le Corps des Chevaliers un partage , fuivant lequel les 
■ :nt i:C- appdléîi la!o:i:tbll se J-jgcs, !!.;:/=■ i-'.Kf.M U.Ûvdias 
ur;les autres avoient retenu leurnom de leur éxercice ordinaire, 
cqmtum nurnen fabjijiebai in amrnt Egumm publication : que cet cfpriE- 
de difeorde ayant été fubiutrué , le crédit attaché 1 leurqualiu 1 jvt i: BafK 
auiPubUcaù^cricoiuïqucnudediFïisévéncmcnsqu^voicni cilles <edi : 

qu'ils étoic ru devenus fuus le riitc dcPu*Wniunc tioifiémcreflburccpour 
la République: qu'enfin Cicéron pendant fon Confulat , avoitconfolidéle 
nom de Chevalieren rendant lcSénalfcvorableà cetOrdre.dottfil fefaifoit 
honeur d'être forci, Sien s'employam i lui procurer route forte d'avan- 
tages. Jufquc-là tien de plus ésaci ni de pins conforme 3 l'Iiilloire. Il n'en 
eil pas de mûmc de cequi fuit : « Depuis ce tems-li les Chevaliers forroé- 
1, rent untroidéme état dans la République , & l'on commença 1 ;ijr>[i;<rr à 
» l'ancienne furmule , Le Sénat & h Peuple romain , ces mots, & l'Ordre 
» Iqaeftte : S; la raifon pour laquelle encore 1 préfent cei Ordre n'ell nom- 



ena^e d'un Ecrivain tel que Pline fur ce qu'il certifie avoir été pratiqué 
d£ fou tenu : mais quand il fait remonter cette pratique jufqu'au Coniiilat 
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de Cieéron , Bf crfi met en Tait cl qu'on ne trouve dans aucun autre Au>- 

icur grave , qu'il me! dis - je en fait , ce qui répugne i 11 mute de la 

cii.:fc & ;ui léitioi-nryc du "Hilïmje . l.i reiUiantc me paroît plu! rai- 

fonablc. 

Jl' dis cuîic qu'une '.r.nii; i.ie.n,te"c qui- l'riunh été ..il'c d'ajouter y" 
t.qurjiti 0,ih ù .SVij.iM! I;.j-:,!:::.]i:c R:,,:.umt, termes confacres de toui 
terni pour marquer lu ilf.iM pi 1 . ;n> de ".illimité L-uhliqac, a uroit annonce 1 
une troihïinc ju.iiKir.LL- , S.' indiqué l.i; liiji.^ca.cr.i d'.'iii un ne découvre 
pas la rtioindtc itjcl l.'i i 1-j : -v : , J .-m pl:is 31e r!c la cnu : i.- :'i là-quelle il uu- 
ilroii le rapjorer. Qociou pctd.'ii: iin Cumulât :c lervit utilement des 
Chevaliers : il vante pat -tout les forvices qu'ils rcnditcnt , il élève juf- 
qu'au ciel leur sir.u luiuc-i; Jii .Vvii.it ; p:iuiquoi? parce qu'étant pat érat 
de l'ordre du l'eupit , de h paît ;[c qui il y avoir tout 1 craindre pendant 
funOnfula; , uur.lc-'.énï.iu il- n'en prirent point le pani, qui feroir in- 
failliblement ducnu le plus fort, mais que fans s'en détacher i!s le fui- 
pnirent au Scmt par t hoi>. , \" en cpiifé picnte de ri-rlês'iin qu'il leur 
fit faite qu'ils ne pouvoient (au ver la République K le conlervcr cux-mcmci 

^Fuîe a-t-d entendu . que pour técompenfer les Chevaliers d'un fer. 
viee li important, le Sénat Se le Peuple d'un confcntemtr.t . i i n : o :cs 
admirent 1 panager avec cm le pe.uviilr nVivcram , eu qu'ils Je i lurent 
d'eux-mêmes îc fuis oppolition le troiliémc Ordre de la République f 
Encore une fiii nu les :r. on uni cm eu parler. .ii-.i! , Se Cieéron entre au- 
tres ne s'en feroit p.u ti Car il n'en eiiyas e'ju évinc.iiciu tel que cc- 
lui-]3,corûnie d'un iiir piTie-idii-:" eue es îi : n-.ir;i. r' v ij i-or-Kin ut 'uiipii- 
nient (don qu'il leur fiait; lerei.iun ilu (.iorpuic., Uievalicrs en Ordre de 
TEtat y aurait donné une Forme nouvelle ; & quand elle aurait pu fe 
faire !'ai;s dinuculic & fans bran . au moirn aiiruii-il tain eu'eilc eut é[ô 
IM-iiite. Kii.il de cou: ce. a ne priit, Se ici parole! delà [V. Catilinaiic, 
durit Freirniieiuius tieiicdc fortii' et te pafiage , ne fout eiu'cn achever [a 

juoi et mtdttxum aimwum i\j\tn\w,? c.d hr.u: or.ïijti pt uuwn eaieet- 
JisnîfKf tv-.w.irti fa.Jifiri./i ,i, fi nHf-:,,,, h,., <:>:,p cai^h : 

r ,;„, ^«nawctr.h C:r,;,:;;< , ,„:; „, H, fil - 

/Jr.-.i «i, .■■■„#, „::, -. , , is ,:;:::.»>: j ^.t >,..;!:„« en,!,- 
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Ce qve je puit tlunî pci:fer .11- , lus -.îi-ivurh. r.r du vrai, c'ell que cet 
TIi1iori(.Ti,i 11 ijppun.nt au Confiai deCicéron l'u1ap.e oi l'on put être foua 
les Empereurs d'ajourer, & Ebattit Crin , dans les ailes d'une ce ruine 
nature où leur accciTion marquoit l'unanimité & y donnoit plus de force» 
n'avoit pis ailes pcft la di:t\V-iKL' croit 1 fiire cn-rc ces aéles parti- 
culiers & les aftespublks .entre un rems où un ordre étoit une patrie elTcn- 
ticlle du Gouvernement* untems où tous les Ordres ne'toicnt qu'une vai- 
ne ombre de ce qu h avoieu: ; tu: tri)-.; (.cru;;'' de l'idée que foui le 

ConlÛIltdeCiCLToi: e'i Ch.-.- il uni: drc-Ll ;-a i !"<;ui lî 

on '.a dé'ij;riui! ( jnttie m r ; :i.i ;<:i die un ) i[ avuii crj Lp'elte.liYeii'.eM i!s 
avcier.r LomTcnt-'j r.è-l:vi à trre ranmi-, tn :icrs après ics de-.i\ ï.r:tii':is 
Ordres, ce ijuine put arriver néanmoins que bien après; puifquc comme 
je viens rie l'obfcrvcr s'éiant défunis du Sénat en 6'ji & prcfque «ifli-tôt 
divifés d'avec eun-mêmcs , ils ne revinrent félon lui , iitd. ï l'unité du 
Corps équcilre qu'à la neuvième année du règne de Tibère. 
Il cfl vrai que vers ce rems-là le Poète Manile s'exprirnoitainfi , 
l.': jit ■ urreisen; l'y-*;<i-t; d, -': ■:i-r;:r L'rèf. r- . 



frjcirnumqhr Faim minent if proximnm Eîur/Jn 
Onhlocam, PapidxJqxtEqum, Populoçue Juiirl 
T'i.''yns incn v'Jtas. 



re Hiilorier, ; premièrement, 
en ce qu'il place les Chevaliers immédi sic ment après le Sénat ; feconde- 
menr , en ce qu'au lieu d- trois Ordres il en admet quatre , le Sénat, Ici 
Chevalier!, le Peuple* la Populace. ^ ^ ^ 

^^MartuiRmia triplex, Ey/juta , pleit, SwHW. 

Dans I: point que nous ruminons, il doit demeurer pour confiant que 
depuis L'ciabliliemcr,! !a ll.'-pubiiq-je ;iifi;.i';' lin eaiière décadencelous 
les Empereurs , le mor Ordre applique, au Sénat Se au Peuple , s'enren- 
ckiir des deux PuilLinis ;i„ns lefqueiles elle le concentroit ; qu'on n'en 
reconnut jamais de troiliéme dans les Chevaliers , qui ne prétendirent mê- 
me en aucun rems s'élever juique-là , Se qu'enfin l'opir 



dans i'-Ja^n:; nui [ lu-. puMir lignifier les 7ar:ies dominâmes du Corps po- 
litique, mais les membres principaux en dmuat Si Charles Li'vLeûu 1 en 
de nos meilleurs Jurifconfultes françois ( dans fon Trairé iJrr Qtdtn ) 6c 
beaucoup d'autres avant ûc après lui ont penfé aurrcrr.tr.r ■ c dt .[!i':li 
ont donné dans la même amphibologie , faute de diflincuer les teins. Il 
cil bien plus étonnant que Le grand Cujas, vetfé comme il l'éioit dans l'éru- 
dition romaine , n'ait pas hit w.i viiil in.-i^.n , :;n'il ait fourni au pré- 
jugé vul^jire J:i .:t l [-.i:i:-i:: aaiii Vèe :'i ;ié:ruirc que Tell celui d'une Loi 
: -' -' v.iir obrervéce moeogrammeS. P. Q. R. E. E. O. 

A.,:f..\ r m j, unc i n[ l u ftion route contraire; 

at tontes été timbrées de la mê- 
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me fi(iin . il s'cn!iiivruic m-jt au plus que fous les Empereurs le Corps 
équeflre auroit été mis au niveau des deux autres auxquels ■ par politique 
ou par grâce , ils avoieirc bien voulu conferver le rane d'Ordre , mais 
non pas qu'il en eût le caraélére, & encore moins qu'il l'eût eu depuis 
Je Confulitdc Cicëron, & même avant 3c milieu du régne dt: 1 ib_ : rL-. 

■i:n. O. f;.,rifi:,i Niger , que je IwupaniiL- ivrr- vu- Alir.,,-.d:i fils 
de quelque Affranchi des Metellus , avoir, "été Queflem- de Verres. Refte 

^grade ; ce lï l'on peut appliquer ici comme en beaucoup d'autres occa- 

20[. AfAnâiaGIaMt , qui fut Conful In 685; & qui, fur la réqui- 
fition de Gabinius , eut 11 Biihynie & le Pont dans ton partage & y fut 
envové D.iur [iiccédcràLuculIusdinslc commande ment, avoii eiéenM; 
Fréteur & Juge de la coneuflion. Ci'tTuit un M^-iilr,,; intégre, Kls d'un 

Loi AcilLtontre™ tJ^Âàè^ee dSa^CTeuTdVïàquelle Verres 

millePMbficnncfort^ncietinc.oùilyivoiieu quelques Confuis. "™ 

204. Irai* Swicriptrun. Dansles affaires criminelles iln'yavoit pas pour 
un aceufareut : ils étoient prefque toujours quatre qui venoient au fecoure 
du premier & qui l'aiduient en différentes façons. Ceux-ci s'appelloient 
ScuJiripffBrr.pirccq'j'raefTt: ieurs niii-r.-; rrnict.t inLcrirs iur ]c r:;i-.ire au- 
dtlTous de celui de 1 accufàteur principal. Ils plaïdoient donc ou après lui 
ou à fon défaut. Mais au premier cas , ils ne pouvoient qu'expliquer les 
griefs & leur donner plus d'étendue, fans qu'ils fuffent reçus a en cotter 
de nouvciui ; & c'eli-là, je crois, ce qu'il faut entendre par ces paroles 

l'.'A^ur.LIÏ, s-l ,jj lj..-. Ady.<l,'it f.ij./l .; L -I . Al i r ; 7fll! , quw QpOT'rt 

fummijpùs sgers quàm dicut ilie quem fequunui. Cela paroît encore plu* 
» iiiru ,;, m par un paflâge tiré de l'argument du plaidoyé que Démolthène 
■Tan fait pour un nommé Diodorus , qui aceufoit en fécond Androdou. 
Il faut lavoir , y efl-il dit; que , lorfqu'il y a deux Accufiieurs, on défère 
par honcur au plus âgé le premier & le principal rolle. Ainfi dans cette 
occafion Euélenion. parla le premier. Il^fit un éxorde ,d"où il paffa a la 

firmaiion. Comme Diodorus qui devoit parler apris lui n'en favoit pas affés- 
pnur lelecondcr , Demoflhéne fit pour fui cette Oraifon, qui tontieut ce 
quiavuit échappé a Euéfemon, 

l' Accusateur qui dMjmult.it an à^niHbk celui dégrafé , ou qui le iem- 
ment fé pavoit de mauvaifes^ba pour en tS °jM* t I» preuve & jour 

ci'omnie* db révraos comte les Accufatcurs.Ce double freinerait né- 
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rence aulfi proportionnée au préjudice qu'en recevoit li fociéré civile. La 
piivaricaiion [i-.ivui: un coupable, ectuit fans doute un mal; miii com- 
me c'en étoit un bciucoup plus grand de faire périr un innocent , la peine 
ou Cjloiiii.liicur finit d'Are marque au Front delà lettre ¥. , au lieu que 
le prévaricateur étoit feulement noté d'infamie. Atcafatatti midw ijjs in 



206S)hinmhn. Afconius prétend que la divination n'étoitainfi appclléc, 
que parce qu'il n'y croit queilion ni du fait ni des conléquences , mais bien 
u'éxaminer, en:rc deux i. u éludées Aceuiareurj q'.:i Je prekeruien:. le.pel 
on devuit préférer , ce qui regardoie un avenir incertain. II rapporte ce- 
pendant deux autres fentimeris fur b caufe de cette dénomination; laquel- 
le félon quelques-uns venait de ce que les Juges avant que de prendre 
leur places nefaifoient point de ferment, 8c de cequ'ils pouvoient préju- 
ger ce que bon leur fembloit de chacun des prétendans ;& félon d'autres , 
3c ce oue n'ayant ni pièces à voir ni témoins i entendre, ils avoicm une 
;é de fe géternnncrfurdcfimpks préemptions, cequieftune 



<: iMuiriation. Are. Divin, in Vm. 
=07. Yùin , Ville ec'Colonic de la Calabre inférieure au Royaume de 
Naples, aujourd'hui Bivona. 

208. Champ de Mari. Le Cliamp de Mars étoit un vafle terrain au- 
près de la Porte Flumenrane confacré au Dieu Mars. Il avoit été donné 
au Peuple, on ne fait au vrai par qui: car s'il y a des Ecrivains qui at- 
tribuent ce préfent i C. Taratia Veftile , il y en a d'autres qui en font 

partagea une partie au pauvre Peuple, £c l'on reierv.i l'iutrc , qui Ltui; 
entre leTibrc 3i la Ville, aux ufages auxquels 11 avoit d'abord été détoné. 
Un des principaux étoit de fervir à l'Atfcmbléc des Centuries pour les 

îkvtli.r.. -'.i-H SIa;ii!r:i-s & pour i:;ï liiiTreï s> r.imlfs aifiiri:':. C'tTOM <^t-e 
cvll !e lieu oj ju;:nid;en:(.r:t i;. jcuntlTe te Rome il.ïir. â-cliii: à zave 
fuite dïi<-:ckes,4: Pjr-uiur. i; ecJï qui furiil'ii-iii le corps , lui dorment 
de l'agilité ce de la fbuplcHe , 8; le rendent propre aux fatigues de la guerre. 
Comme il devint aufli une promenade publique , on eut foin de le décorer 
de fiâmes , de bulles St de bis reliefs. 

100. n. //„,„. Cicéron , AU. in Vm. 8. ajoute au nom de ce Vôt- 
res celui de Romilli, nom de la Tribu dont il étoit \ 8c il ne nous en ap- 

gent que les Candidats faifoient répandre pour avoir plus de fuifrages, 
S avoir eu pour maître Verres le pére. Quellion de (avoir fi thi* ce p.f- 
fîge (invtntum wn tgt ftntm omicun, r* rMemfamilin) ce dernier mot 
doit s'entendre dans le iïnsd'un homme qui tenoità C. Verre s par paren- 
té, ou qui ivoii été fon domeflique. 

210. JtM tW> par Fempét,Jnx Romain;, jt 
t...- t>i u.f,~J. ri a.-w ~ r A;^. a ...„ r.A-i~ 



tmtxii REMARQUES 
des Jeu* i l'honeur lit cuelque Divinité , quand dans une action Tj vic- 
toire étoit balancée oa et u- tac , &. q.i.md du bon ou du mauvais fucebs 
d'une guerre dfpcndoit le ialut de la lit-publique ; Si ils étoient très re- 
j^iejï utlcrvaie-jrs rte o.-s fonts rit -Tf menti . loit qu'elles fuflem avouées 
ou autotil"ées par le Sénat , foi: qu'< rant moins 'blcnvidlcs elles n'enga- 
geaflent que leur auteur. 

Le! Jeux votifs il:- l'orr.fét f.j r | ■ l IH- rr- »c en magnificence tous ceuï 
qu'on avoit tus j a:i;:;'a!(-rs : mu! cen Jeus riitierr-L. i:t t'ts aa:re; , en te 
qu'ils n'é-ulcnr il- i : b;rs qu'un:- fruit fois , au lieu que Ils Jcuj romains, les 
Jeux Plébéiens & même ceux que SjUa avorte onfacrts J la Viéloire reve- 
noient tous les ans; les Romains au 4. de Septembre pour durer juiqu'au ta; 
ceux de la Victoire ,|au mois d'Octobre pendant c jours ; Se les Plébéiens, 
aux !J, irjSt i7de Novembre. 

Les Jeux romains ou les grands Jeu* avaient ttt? inffiiucs Tous Tarquin 
l'ancien , i l'otcallcn de la prife qui fut faitte fur les Latins du Village dit 
vî; j. /.t ; i:!; Il 'jatin a été beauu p!ii< tornldér.isk- qa oa nWuit 
clé l'elféter, les marques extétie.mN dé il rr-antlantc publique & la dc- 
f enfc qu'elle otcarioniri furent à proportion plus grandes. Le goût natu- 
re! que les Romains eurent toujours pour In fpeiiacles commenta alors 
à k- développer ; & à inclure que leur domaine et leurs rklitilt s ï'.-.tcru- 
riT,i , ilsaupner.:értn: les fraiï Je cette ftte , et lis h tendirent la plusfomp-. 
tuetuc de toutes. 

Les Jcui de la Vicloire avoient été voués par Sella avant Ta guerre ci- 
vile; cYtoil en un feus le triomphe de la NoMcflc: Se comme d'un au- 
tre coté les Jeun Plébéiens étoient un monument de la liberté du Peuple , 
qui lle qu'en pût Etre l'origine, on comprend aflïs qu'ils ne leur dévoient 
céder en quoi que « fit. 

211. Ti iixiiiit , iM-.jeii unique iT.ii:inr ™> il'.i.'i'i. C'elt que les Tri- 
buns étant rétablis dar.i !i 7 lé.i:- udc de leurs èroitî , il .rriicroir niceiTairt- 
menl; ou que les JujV> r'.n's -.la S1V..11 femliou-,! He< ir.er.i fins tquiia- 
!■■.■:■ I.i .: I.r m .■ :oi. :.i yi i. . ! 1 .1 ,', . ■ 1 ■. ■ ■■ , ! el< 1/ .1 ;, .1: 

:e 1 l'i.n ■ ■ 1 1 ■ "i . ■ ■ 1 ■.- 1 : I .■ 1 i 1 eu- . 

213. La Loi Acil'u de itj: rrm;,. 1 ;, , ,-. internant la coneulTion, éroir de 
M' Acilius Glabrio pére du Préieur devant qui Cicéron parloir cuntre 
Verres. Comme terre Loi étui: :ris fé-.-rre, en te que les Attufés ri nient 
ou condamnés ou abfous après que les Parties avoient été ouïes S: que 
les témoins a voient tu- eurciid-.is une ft.ile fois , fans que le jugement fût 
rt-rni? j tteis ji-u ri , Lunirne et 11 le pranquoit dans les autres inRruétions ; 

Cicéron la rte la:r,oit avec d'amant pif- de rai!" 'J Tribunal du fils de 

(:.'!! auttar, q;i'u:i n'avait ja-r.aiï t-a ::tl: de!u;t-.s de '.: plaindre de l'aibu- 
dHcratnt qu'yavoit apporté laLoiSetvilia. 

21 j. y.Âturaa if.rew.j . qui a-.tii (■::■ Coaù.l m <-2<l, étoit l'ayeul 
maternel tin Préteur Glabriou ; ci jM .Simili us Se au rus , Coniiil en d'jS, 
ttoitlliibcau-pcre. 

114. Quatre ans mil Jéjlmt Il y aurait ici matière a une grande Se 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cmàlj 
favanfe diflenaiion fur l.i vaki;r iuvlc d;s fcflcrces , fur la différence des 
gnnds&des petits, Fondée fur II divetlité des mots fifitriim Scjrjlcriiam 
6c lut la minière dt lis cspriir.cr dar.ï II ;iile:)uri r.e dL écrire , & enfin 
fur l'ufage où IWtoitlorsmSrne qu'il s'agilîbit de plu< grom:s foromes de 
complet plutôt par les feflertius qu'un nvjitiplioi: ;'jr !ls adverbes numé- 
raux dtriti, ctmitt, tmUies , que parles feliertiuir, qui valoienl mille fois 
davantage. Il y autoii mime d'autant plus de raiibn d'entrer ici dans 
cette diicufW, que les .po iv.il II- fiches à la reflirution defquels Ver- 
res fur condamne , fotmeienc prétifément lefond ou le revenu des Che- 
valiers romains : mais comme je n'ai à dite fur cela rien de mieux que ce 
qu'a t'élit fur le même fujer l'Abbé de Saint Réal, d.msfcs Remarques, 
1. Ail. 1. fl£ qu'on n'a rien déplus certain à y épauler, je crois qu'apiès 
le parti r!e I ilFcr lis feflerect prjist cl- :;u'ili ion; . le meilleur ell de s'en 
tenir a l'évaluation qu'il» faitre; &c de fuppofcr qu'à raifon d'un fol dix 
deniers & demi 1rs petits, Se de o; fivres IJtfoll les grands , (es 
400 mil de ceux - U ou les .100 de ceux-ci feroûne de notre monnoye 
de France J7J 1 ".' livres , \ la rellitution defquels Verres fut condam- 
ne, Sl que 11 nièmt !u-.-,ni: ti';it le ru.iiridre revenu que pût avoir un 
Chevalier. Je dis revenu , & en cela je lui! ou plus téméraire ou plus 
hardi que beaucoup de Sivans qui n'ont oie trancher le mer ' ut c d'ij::i- 
rités fuffif nte d c der entre 

cms-ll, fi l'autre entraîne des co 



. Le fond qui produifoit ce revenu devoit être par coruequent de 



4ÎO0OO liv. fur le pié du denier doujc qui étoir le plus ordinaire. Cette 
foniine tient un milieu aiTés ju!l; rn;re les Jfjs e\ttvmkésdans Icfquclles 
on donnerait néeelTaitcmcnt , fi les -y m rr.il fi lleitts etuient portes a une ■ 
valeur plus forte , ou s'ils dévoient fe prendre pour la totalité de leur 
bien;dont ils n'autoient tiré.jn le faifant valoir à ta pour 100, que 3i2jl. 

Mais pour revenir à Verres, quelle apparence qu'un objet aulïï modi- 
que eût pu mettre 1 in: d's^intian (lui! Ils efprits, tant de gens Je conli- 
d-.':i:i .r. .1 ji friiis lis i;r.: avec les autres , Si enfin toute une grande Pro- 
vince en rumeur ? Etuit-cc-ll pour crier au Toleur ? & ne pourroït-on 
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ie les plus grands coupables s'en croient fait ai 



jhii ventre filum Battis & ad tfiria aarum. 
Ce que l'on peur penfer de plus riHcnnablc fjr tr, I.:ù<, c'.il qn'ay 



'defe 

>n de leur état qu'opéroi 



ne de la patrie ctoit la paillon 
oneurrk de vertu qui les y atiacl 



ts Jurifconful- 



de /ta , exjulum 

218. Sïmplti Qrtmm, Atheneen avait en un ifTèl grand nombre, Se 
entre autres Ifocrate, dont la maifon avoit été une école ouverte i toute la 



Grèce où l'on venoir fe Former dans l'art de parler ; grand Orateur Se 
tout à la fois Maître excellent , qui ne fc produit point en public , con- 
tent de faiisfaite dans une vie privée le goût qu'il avuit peut l'éloquence. 
Lyfiasfut autïï réferve- qu'Ifocraie i débiter les pièces qu'il avoit com- 
rjofêes , & il Te tint toujours comme lui également éloigné du Barreau & 
de la Tribune aux harangues. Citjits domus cmBm Grxciie tanguant iudks 
pùdom faub atmt tfficuia dietnii : tongnus Or.rror if ptrfrthi Magi? 
fin , rmanqman jmtnfi \utr rarj.1'1 wttaqvt parints aluti ram gkriam &c. 
Brut. 8. Timjm Lyfiat , ipfe qtàdem in carfs jbrtnfibw nia xo-Jarai , fed 

in de l'inffitution de Romains s'étant 



i , il falut en inventer une troi- 

fiéme pour les nouveau! à qui Brurui rk lbn Collègue rirent prendre la 
place des anciens qui croient morts de leur mort naturelle ou que Tar- 
quin avoit immolés à fon reffentiment ou à fesfoupçons, au nombre de 
164: & l'on appella ces derniers qui furent choifis entre [es Chevaliers, 
h\' l "&t'^ T "'"' P™' ma '^ l " ;r 1 ue ' curs "oms étant écrits fur le mSmcTa- 
aucunc de ces différences choquantes i faire entre eux St les premiers fur 
lc]>l:.i lui If moins d'ancienneté de leurs famillei- de 11 vint fans doute que 
cette dénomination générique prévalut toujours depuis , Se fut le terme 
d'huneur dont on le ikrvit en adreflam la parole au Sénat. 
2i=. (.„ .V..',;,,;, .s.,, u ,v'n., ; c,,:,-.^. mi, : a x„i,: C iTe -k k- 

Si.i.Li.lijCt- i^Jillir.jrtrncrr , pue que ie .Sa«r,!u£C :;cGloii coiat unUidre 
ni même un CorpsJpart.Examinons d'abord, i^rm-ton i h XMtifc , ce 
<!"<■■ [.du , 1. 2.V. *. où on lit ;qucRo- 

rr.jlL.'i ! Lii il,[(!i;ir,L;-!ii.i. i[':i 1 , : vu. i .,.. ,■, i, jv „ 1,. ., ,1. , ■,: 

lcsprenùcrséïerceiokiKlesCbarges,qu'iUrc^ s'ap- 



□ncir) REMARQUES 

f]':;j.-rjieni j rt!ç>ler Ici jfKiircs -.1:: i;i V'iJIc * qu'ils l'aideraient lui-mS- 



""îfiMoiti fi' Tu" 
drequelles croient ce 
blic des dcuiOrdrcs 



il les nammi Pères ; (bit parce qii'i i 
qu'Us avuiem des enfans ; (ait à ca 
toutes ces raifonscrftmbfc. Les A 
écrit de la Rçpuh'ique rumacrie , c 



^ ii;' du ] ; u:p c^U' 7e:!:u!; 
icris. A l'Égard dii [:lt'l r. 



j, pires, les arems iiil.iiii qu- ita cojr. rrr, ■. ;,> ti:.i.1,,:u :k: | na- 

»%<);■: r,t vr.::iU-: qu'il* Si.iÏLT:: s',"^ "ihivs. Ki as :,ur ainii dif- 

„ [iiiji.iûks j :cir.k-i-s lie l'Et.i! d'avec le uu ('cuj^t ; il i':.V„-iLr de; Lui*, 
,.ct';l prcfcriiiraiiï un. S: aux sucres et qu'ils devoii-m faire. Il ordonna, 
„ -ne les l'a-iii'iinsOlc.ccimmi drl/ut. 
Les Patriciens font ici confondus avec les Pérès : efl-ce faure d'atten- 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. demi; 
lîon de la part de cet Eiiftoricn , ou par une fuite du plan qu'il paraît 
s'être Fait de flatter la haute Nobleffe pour donner plus de crédit à la gé- 
néalogie des Jules, (ju'i! i.iii ddeciKlre iI'ilh ][|j irAI.'^r.e ; L-.jnu! lm 
récompenfe du Royaume d'Albe , voulut bien fe contenter de Ja dignité 
lit lVn:iij liLjucuup moins dangereufe & plus commode pour Ta tran- 
quillité & fon repos ? La liaifon qu'a ce doute avec la fnppofition de ces 
gens qualifies , que Romulus diflingua du commun de fes compagnons 
qu'il ne panagea guère mieux que des cfclaves, cil lî vifiblc, qu'Lfaur 
vouloir le tiomper foi-meme pour attribuer comme il fait i la calomnie 
l'opinion contraire, qui n'implique ni fable ni conttadiflion , te que le mê- 
me Tite-Live n'aurait certainement pas adoptée fi elle n'avoit pas eu un 
fondement réel dans l'bifloitc. En tmqwmfandv auàiRn , fait-il dire au fa- 
meux P. Deeius Mus , FflmViot pri™ ,p faSct , ma de ctrlo demift, 
fid qui ?a«tm cil,, paffem.ïiejl, r.ikil p :„n ir,pwn î CmfiUm 
jam Patron cart pofium , avance jam punir fliui meui. 

Ce dernier pillage indique comme on voit deux fortes de Nobleffe ; 
cl'.Ic < v .ii frxoit i'.c l'inir^iiiitc ..-.ni ne ondli: 1 l'égard des Séna- 
teurs de la première création qu'à pouvoir fe dire fils d'un père ou tout 
au plus d'un ayeul qui fuffent d:- ccndirlmi libre : ce. r.' émit pas de quoi 
les rendre bien Sm.jum c'en ink>Séi pour les relever au-delTus de 

commença aufïi par eux , puifqu'ils futent les premiers admis à L'Ordre 
fénatorien comme les plus dignes & les plus capables : St cette efpéce 
qui non plus que l'autre n'éton encore que dans fon germe, fut celle que 
dans la fuite on efHma le plus, parce qu'elle avoitfon principe dans la vertu 
& dans le mente pcrfcnnel. 

Mais qui n'admitetoit dans l'Biftorieti grec ces perfonnes de la première 
qualité que l'on diflingue des Plébéiens , que l'on ne fait Sénareurs , ou 
que l'on ne décore du titte te de l'état de Pérès qu'après les avoir choi- 
sis parmi les Patriciens, /. i , Sf 5. on n'y conçoit nenj St c'eft préci- 
fément fut cela qu'on pourrait faire tomber l'ironie fine , cachée fous ces 
paroles de Tite-Live, En unquamfandi aaitjïti l'^ikv.: primi rf-fi-w 
ranàe cala detepfi!? La precilion avec laquelle celui -ci l'explique fuc 
toutes ces cholês, le (ilence qu'il garde furies unes, le rang où il place 
tes autres, non-feulement le rendent plus croyable , mais nous perfuadenl 
qu'il a rejetté comme faux tout ce qu'il n'a pas dit. 

Les Tribuns ayant enfin obtenu aptès bien des débats que l'exclufion des 
Charges fetoit levée en faveur des Plébéiens ; ces derniers firent de tels 
efforts pout s'en rendre dignes , qu'en moins de trois fiécles on ne les dl- 
ilingua plus des Patriciens , que pout teconnoitte qu'ils avoient mis au- 
tant ou plus d'illuflration dans leurs familles, qu'il n'y en avoit danslaplîl- 
pande celles, ou pendant no ans elles avoient été comme héréditaires. 
Car quoique dis l'année 246 fous le Confulat de Btutus le Sénat , réduit i 
1 36 Patriciens eût été fitppléé par 1 64 Plébéiens, je crois qu'on peut com- 
■'■ ^éritédanslaclalfedespiemicr5,foitqi'''"' 1 -" 
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Compagnie, foit qu'on le fût feulement contenté de les égaler i cturqui 
relloicnt de l'ancienne: car la Noblefle ne cojiut.it..,- .1 viViMblerr.cr.: à fire 
le prix de la vertu 8c du mérite qu'eu 3 ;S , que P. Licinius Calvus fut 
fait Tribun militaire ivec l'autorité de Couful. 

Le- Sénat donc c on lidc ré , foit en gros comme le premier Corps de l'E- 
lit , foit en détail comme un alTcmblagc d'hommes qui formoient le Con- 
feil, public, qui d iridié,: in iimn les i. ( rations civiles, politiques 8c mi- 
litaires, & qui fourniflbient d'entre eux au refle des Citoyens , dcsMiPÏ- 
(Irats pour la manutention des Loix, des Juges pour régler leurs diffé- 
rends , des Miniflics à la Religion , des Commandans aux troupes îi des- 
Gouverneurs au* Frminccs , le Sénat d:s-j-e t. ; ii;^ri.-:i:jir l'une 8: l'autre 
Kobitllc; c'etok mOmedans fonfein qu'elle Te foimoic, le premier dé- 
gré pour y arriver étant d'y avoir entrée : mais il ne la comprenoit pis 
lomc , comme je l'ai déjà obfervé en pirlant des Chevaliers ; te [c leruis 
même alfés dirpofé a croire que depuis que le nombre en fut auiïï prodi- 
gicufement accru foui Céfjr , 8c que l'entrée en fut ouverte à des fils 
d'Affranchis Se a des étrangers , il n'y eut plus de la part des véritables ■ 
Citoyens , pour riches qu'ils fufli-u ,!i mûre empiétement à y avoir pla- 
te; Se que comme le Corps des Chevaliers éroit mieux compofé, plu- 
lieurs aimèrent mieux s'en tenir i ce grade , que de fe procurer une tjiia. 
lité jilus apparente , qui n'étoit déformais bonne qu'a augmenter leur fer- 

J'ai parié plus baut du rang que tenoient entre eux les membres du 
S:'ni:. M.ii< cuiur.iL il n'avoir ;ms tn.i'inrs i':é ésLj.lcincn: rempli , l'ufage 
avait é:édès Ici ] > r l: -r.ï t i:; ten-.s de le (u|.|:[:'ir , nt] p:r le choix des Con- 
fnls, ou par des éleclions régulières qû (e faiùm-n: c'.imit'c en année. Les- 
Ccnlcurs, qui furenr éuili.is vers r,: M - ro, pour foulagcr ces premiers Ma- 



gés de ce fo 



a des précé- 
ar principe de 



, uu qu'ils ^e)'.'iji::.:ci/. j.:i;i:r jiyi.f i leur 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. e™* 
Jhee. Durant fon enfance Se fa jeunerte les Chevaliers appelles J cette 
îonélion par une Loi de CGrjcchm la rcinjjlifltiii.Tr encore, & ils jouirent 
de ccr honcur juf:]:L'à o'vilti , t;ui ritab[i: lt:i des Sénateurs dans leut 
ancien droit, 6c qui ['ta au* Chevaliers apri:s ans de polfelÏÏon. Au 
bout de dii an! , iblB le premier Confubt de Pompée , on fut obligé d'en 
venir ï une nouvelle réforme, qui Tut de leur donner pour adjoins un 
nombre égal de Chevaliers Se de Tribuns du Thrcfor ; ce qui put faire 
une autrmentation d'un tiers fur i.i T..t.kitc Lj.ii cioi; dé r j d-j ï::o, 

Enfin Céfar retranchant les Tribuns du Thrcfor du nombre des Juges, 
lailfa à fi mort le Sénat compofé de ooo perfoTmes ; Se un des reprocha 
qu'on fit i fa mémoire fut de n'y avoir pas apporté aflïs de chois. En 
cela ilavoit agi en Dictateur &en Maître , i fintéret Se àla politique de 
qui il avoit mieux convenu d'aiToiblîr cette Compagnie par le nombre S: 
par la qualité de ceux qu'il y faifoit entier , c 
fuppléer a la manière des Cenfeurs par le re 



fois qu'il croyoit alfés faire pour i'aEurcr de ce grand Corjii c-.ic d'en 
avoir gagné la tète, & , V :'i t'ccipion de la Noblene Patricienne , qui ne 
fe perdoit par aucun laps de tems , celle qui s'aquéroit par les Charges 
fi elles ne pafloient au moins du pére au fils , pairt if rivo CmfiUiu! , 
étoit prefcriptible. 

Ce fentiment qui e(l celui de Loyfeau , dans fon Traité D« Orim , 
revient allés h celui de Denys d'Hifiomijffc , qui Atrnble n'en avoir re- 
connu de permanente que dans les Patriciens , en établinant qu'il ne s'e- 
loit point fait d'augmentation dans le Sénat qu'au préalable les Sénateurs 
£!■:.. ; vit(': - ,o l:i:r cuikrit été :t:tu;"^..ri'3 : riLO.ii cu:ili:ic il ; C'cntiu rcttu i:icjf- 
p..tirii'ii i : if 1.1';' j< dus grandes races , ce qui eft impoflible , & que 
d'ailleurs ï: clt d'mn «rrifjdvLncorudUiblfiju'.l y revoit i Rome une No- 
bleue PKWïenne qui le portoit aulfi haur que la Patricienne quoiqu'elle 
-'ut bciucoup pris la même ancienneté, il me paraît plus fur dV 
J. i — :-..!,( j..- ,„-J... ,i— i 1 ; r...t..-tl.;l;* r J.. K-..U... 



I I d N blefle 

qui leur étoit commune, que de penfer, fur un témoignage qu'il faudroit di- 
vifet , qu'il n'y en avoit de véritable que celle des iamiLes qui avoient été! 
agg^gecs 1 ce! premières races. 

Comme la vanité cil tétanie en rclTr,i;rtfs , culIcuc; fa 
bles à la vérité , mais qui avoient plus de rieheifes ou de 



u de crédit que de 

véritable nobleiTe , abuiant de La conformité des noms , s'idcniiri^rcrit 



.n perdre , elles appelèrent les fables i leur recours; & profi- 
tant de la créance que b multitude y donnoit , elles fe forgèrent des gé- 
néalogies , ou Venus , Enée Se Ces compagnons , Hercule & les (iehs, 
N-iml c; ici cd'.ns furent ■.k.|;r,és ,Vj;c.Lti rie cci races. Delà lesJu- 

l'us , les SitrniiLS, les Mïmmi'.iï , Ici Anrmviui , les Pomponius, les Pinarius, 
les Calputnius , les Mametcus , les jEmilius, fi toutesfois ceux-ci n'ai- 

fi 



Dr fuacun^ur'viileifrùaraTn àbi Junrîiô libre. 



leur ancienneté les plaçoit patmi les premiers d'ent 
Ccuk au con'raire don! les commencera en s éloient connus , i moins que 
leurs noms ne futlent confacrés flans les Fades par nés allions mraordi- 
T.iir^ te ; L S illuil-j'i-.'n.M/J^u.ii'e., iicic:it <: t 'K drs hjm-.nc; non veaux : 
fy fi l'opinmn décida autrement de Pompée , c'ell Qu'il foutim fa nobleûe 
par la profeujon habituelle des armes & par tant de viéloites , de con- 
quêtes & de trophées , qu'ils auroient fuffi i partt la plus longue fuite 
rte façon de penfer \ 

f .s paroiiremo' ' 

nt ainfi Te fondent Air er 

au lieu que chés les Romains , elle ne I 
commandement des armées ian: niiiii: 



:ite , Seimritiiutm cmnium dtgnvni 
•s que dans fon fein. En efter , 
•ient été reçus, & que par la comr 



que le préjuge des noir 
» pasdu côté des leur. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON, 



S™ 

Le fcul ai 

les en biffa jt 

Vivat & origine hojai 
Gaaiia long} firas. 
Comme ils n'étoient pas les plus forts , on étoit bien aHuré qu'ils n'en abu- 
feroient pas impunément. 

Le Sénat eomprenoit le Sacerdoce à peu près de la même Façon qu'il 
eomprenoit la Nobleue , je veux dire ; que comme les Magillrats en 
étoient la principale portion , les Pontifes, les Augures & les autres Mi- 
nières de la Religion , n'en faifoient pas une moins conlidcrable dans un 
autre genre : ce qu'il faur-D éaju moiia entendre de manière & dans le fens 
que par leur <pnGté de Ponrifes & d'Augures , de Flammes , Sec. ils n'é- 
toient pas membres nés de ce Corps ; mais qu'en étant d'ailleurs , ils ajoù- 
roient à leurs antres titres ce nouveau caractère , qui réciproquement en 
recevait un plus rrand iulire. Le Pli t tien , qui fe T cuvai: révéra de ces 
D...ni[.>s , sVh :W,:ili lioiiiirô rar la réilêVum qu'il [lifoit qu'elles n'a- 
voient autresfois été poffédées que pal des Patriciens ;& le Patricien , qui 

également natté de leur poilcmom Comme le Sacerdoce ne prenoit' rien 
fur le Gouvernement, Se qu'il y étoic fubordonné en tout. Us fonéiions 
qui lui étoient propres étant diittibuéts comme je l'ai dit , il n'y avoit 1 
cet égard nulle diveriité de fentimetis ou d'intérêts capable de faire naître 
la moindre divilion dans ce oie mie r Curcsdc l'Etat: dont tons menaient 
l'efprit a 



ùy » 



J'aurois beaucoup d'aurres choies à ajoûter 1 ce que je viens de dire 
touchant cette Compagnie : maïs cela me raéneroit trop foin , & je dois 
rr:"erv:-r ccï i'tl.iiriilTi-i:ii-in pua:' les t:ndti-i:s où ils liront plus néceflaires. 
Il iuflîra d'obferver ici en général qu'elle ne s'atlemblort, ni a tous jours , 
ni fi fouvent qu'on le pourtoit penfer : car premièrement , il tu fatoit ex- 
ceptet les jours comitiaux , qui étoient ceux oi l'onpouyoit traiter avec 
le Peuple, Si d'autres comme je l'e s plique ailleurs; fecondement, il n'y 
avoir guère que les jours des calendes, des noncs Se des ides, le lende- 
main de ces jours & deux ou rour au plui 
fulTent légitimes, ce qui n'eu failbit enti , 

diences des AmbalTadeurs, & ceux ouïes Confulsne jugeoient pas à pro- 
pos de convoquer la Compagnie. Comme ce droit leur appartenoit en 
qualité de Magillrars fupérieurs , ils enufoicntàleiir volonté, & c'etoitnar 



REMARQUES 



li'vni:! m, i \ ■ 11 ii ■'. i : ■ i ..il m u mil it i .n i n I 

C(i;Eiiîtr.(oi: , er.l'.iiïi' ilf :]ii"i « aprî-H i-nt tiipofirion fommairc des publi- 
que , i! ni vuiinii .i Wiyiiv p/ii -i. 1^1.1-- i;ii"tl \cjii.it pn.uioic: j l'.'uir.tii .- 
t^r un;:c p^lii-Mr^ i- lc-'I: li-" iiihi-i 1 :ui thni< fie même de tourner le? pro- 
j ,i r. • i. I . ■ i' 1 1 it i i ■.!,,.■!■.! . ,!■ 



.. -Jelquesfois il tommençoit par les Consulaires , quelqucsibis 

pir [;■ ; Ci:iiCiUdciîgnÔ J fiii3 T garder d'autre ordre que celui qui luïplai- 
foit. Dans les affaires qui ne demandoiem pas une grande difeuflion , les 

quand il y avoit plus de difficulté, il recueillait les voix, Se c'eroit dans 
ces occafions que ducun pouvoir s'étendre a (on gré Se parloir auffi long- 
tcrr.s qu'U vouloir. La réfolution qui éioit prife en conféqucncc , s'ap- 
pdloil finalement Sffln^o'yWr™: au fieu qu'en ^l'autre cas^, c'étoit St- 

enoncoient deuiTchoiesf on avoii 11 liberté H'ea demander la disjonction, 
Enfin \c" 

MttÔ^Ir^l^Trairf de Paul Manucc , De Ses; 

au. Triinj. Ce fut en Tribus que Romulus , félon Denvs d'Halicar- 
tall'c-, diviti Rivini, rr;r,erit lui liabirans de Rome nouvellement fondée; 
& il n'y en eut d'abord que trois, dont U fubdivifa cnfui.c chacune en dis 

venabtes pour l'entretenir. Titc-Livc n'cll pas de ce fentiment ; & non- 

qu'iî recule iufqu'à Se r.Tulfkis, il nelui attribue queladiffinflion des Pcres 
& du Peuple & l'éiabliflément des trois Centuries des Gens de Cheval; 
ce qui me paroît plus vraifemblabJe, tant patte que la méprife , s'il yen- 
a en ce point, doit être plût&i mife fur le compte de l'Hilfo rien grecque 
fur celui du latin , que parce que cet ordre S établir dans une Ville naif- 
fante étuit moins neceflaire Se mobt preffe pourunKoi guerrier , qu'il ne 
l'etoitpoutun autre qui commandent à un Peuple beaucoup plus nombreux 
qui fiiifuit l'un capital de ces fortes d'arrangemens. LailTant donc i part 
que les autres Ecrivain! & Tlte-Live rui-même ont rapporté de dou- 



blement de 



ut feul de faire perdre créance a des récits mieux 
allures, il me paroît beaucoup plus raifannable de penfct que ce partage 
ne virn i. ïcfprit du fuiéme Roi de Rome , qu'après qu'il eut renfermé 
dans l'enceinte de cette Ville les fepi Collines ; fk qu'alors feulement 
l'ayant partagée en quatre parties qu'il appella Tribus , à lY;b:t:a , il leur 
donna les noms des lieux qu'ottuuuiurit lis h.ibitaiis (it chaque divîfion , 
U Sxbanant , la Faialamc , la Colline i? tEfjaSne i qu'enfuitc après 
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avoir divifé de la mn» façon les renés qui compofoient Ton domaine , il 
en forma ij autres Tribus ; qui , jointes aux quatre précédentes en firent 
iç,, lefquelles furent augmentées de deux en atfo , & encore accrues à 
ciifKrer.tci bis jufqu'en (12, que par l'addition de deux nouvelles elles 
fe trouvèrent au nombre de Jf , qui fubfifra toujours depuis. Les quatre 
j.n-ir.ié-ts p.us anciennes purent être confidérées d'abord corameles prin- 
cipales f parce que tout ce qu'il y avoir de gens un peu cc4iGdèrable3j 
EYeiir:ir!r.i? domicile I Rose, Si que le domicile régloit la Tribu : mais par- 
ce que bien-tèt après l'agriculture prit faveur , & que les Romains les plus 
qualifiés ne dédaignèrent pas de cultiver euï-mêmes la portion de terre 

WLe ïirirto^erib^'dar» les oropWBcs , &"p%-la*arrènt w honeut 
les Tribus ruIcique.UilTant celles de la Ville i de fimplcs Citoyens qui 
n'en relevèrent point la NoblerTe. 

222. Lui fi: oorirt lu piin; ât fi .l'û.:r,,c. Ti:e-Liie , après avoir dit do 
Rcmcl.i; , A-<.::;:i:;;£;>:: ':.:„:ik -jr.nk/y.ii F. .-ri' m . fc ffiTrit ce 

que l'on débitoit communément de fa mort , ajoute ce qui fut. : Fuifii 
crtâo wnc qœtqut oiiqmi qà àijcnpiam Regtm Ptmum mambui m* 
citi arean-™. Ce n'étoit qu'un bruit fourd qu'il étoit, du devoir de 
rHilloricn de tranfincicre comme tel i la poflérité , parce qu'enfin 
ayant été étouffé par un autre, fur la fuppofition duquel l'apothéolê 
du Fondateur de Rome étoit appuyée , on ne pouvait , ni le faire 
tonner plus haut qu'au* dépens du refpccf. du i la Religion , au Gou- 
vernement Se au Public , ru le fupprimer entièrement fans manquer i la 
vérité. Denys d'Halicamaffe n'y a pas tant fait de façons ; d'autres , dit 7 
il, 1. IJ if 1 fi- qui me paroiffenr plus dignes de foi , ajoûccni qu'il fut 
tué par fes propres fujets On alftire que ce fut pour toutes ces rai- 
for., que PÀtrici™ c [injure m:: la pen'i: , q.i'ili ,'atfalGnercnt dans le 



gréluipeul-onfaveir d'urs récit ci; li dément il iKonfidorémcrt in |:r>.- 
tdl.iuoii l]li il i.viMi i.iint de e'éc rire q:iL pc.ir l'huneii" 'la 1(i>:v,.ta > 

22j. Ntana Pimpilius , fécond Roi de Rome , adoucit les mœurs 8c 
uumaiiifa le courage des premiers habitans de cette Ville 1 en leur inlpi- 
rant le refpecl des Dieux , & en les occupant des cércmonici de leir 
tulte. Romulus avoir régné 37 ans , prefquc toujours en guerre avec ttl 
voifins : Kuma en régna 4; dans une profonde paix. 1. Lin. 21. Plut. 



J34. L.]m 



lîi :■■!:,-. To-Jt il^lcnl'c qu'il aïditparu érre juiir.1V.11 j-.-.-.iV 
t donne la mort , il étoii pourtant Commandant de la 
■■- '"Mie pour la j '- 

e | tc'ii 'h!'.i- 



. forte de milice c'i iblit pimr U j> 1.- le 
aliers les plus telles, dont le cliei jprèi le 



dont il faioit arrêter la cruauté par cette fci 
Facile ejl tarian impimert Régi. 

Lucrèce Se l'outrage dont elle fut pn-ccuée ne firent 3 fon égard que le 
prétexte ou le lignai de l'exécution d'un projet conçu âc concerté depui» 
long-tems ; & dans lequel il étoit trop bien foûrenu pour avoir befoin de 
la faveur de ceux qui croient les plus inteneffis à venger cette indignité^ 
puirqn'undei premiers ailes de fon Confulat fut d'obliger Col latinus veuf 
de ce ne même Lucrèce , 6c que par cette confidération on Jui avoit donné 
pour collègue, à abdiquer les failceaux&t à s'éxiler de Rome , pour ne s'y 
pas rendre fufpeét à caufe de fon affinité avec les Tarquins. Valerius, die ' 
depuis Publicâa ou Ptipliccla , prit la place de Collaonus ; Si en méritant 
te furnom pardesaftions & par des Loix extrêmement populaires , il don- 
na lieu de penfer qu'il étoit de longue-main dans les fentimens de ce ret 
ftauraieur de la liberté du Peuple &par conféqucntd'un caraéltre trèsop- 
pofé a ceux des autres Patriciens , qui dans cette révolution li même 
n'avoiem concouru à la dellruélion de la tyrannie que pour la partager. 

aaj. férrr . . . Vamciem. Je me fers volontiers du mot Piles , pout 
varier & ne pas répéter roûjours celui de Sénateurs. Ces deux noms au- 
rclle leur furent donnés pour leur attirer plus de refpeét & les faire fou- 
venir qu'en la première qualité ils dévoient proteékion, jullice & toute 
forte de bons traitemens au Peuple, & que dans l'autre ( Staaurti à St- 
rie- j il ùh.i: qu'ils euÏÏem plus de mirurité , de prudence Si de fageflë 
q'-iu le: hoiiiines ordinaires & de fimpfes Citoyens -- Pairiciem, fils fit def- 
dendans des Féres; mais ils n'en eurent que la fierté ic la morgue , trai- 
tant les Plébéiens , c'efi - à-dire le Peuple, avec autant de dureté que 
de hauteur , ce qui fut ciufe des premières difeordes entre les deux 
Ordres. 



les Tribuns C. Lieinius Stolo & L. Genucius ( fi routeslois il n'y a pas 
d'erreur dans le nom de ce dernier ) avoient extorqué le Confulat aux 
Patriciens , en faifanr ordonner; l'un, qu'un Plébéien y pourrait être 
nommé; l'autre, qu'ds feroient pris tous deux d'entre le Peuple : cepen- 
dant Ic^curicn't!,: i-ts r^len^ns q.ii t.vukn: c;u.K un de difputes ne 
futr.Hi pr™p:i::il 11 cr litre quVsi l .ivijit c:u. Il le pLMl'j plulicurs années 
avant qu'on vît un Conful du fécond Ordre en Place ; & il s'en «oui» 
encore davantage .depuis qu'il fur permis d'en élire deux Plébéiens, avant 
que cela arrivât. Hàc viOmâ cumula VUba rrjjir Pambia , dit Tire- 
Live, f. fi. comme li aptes tant de débats qui avoient duré près de dix 
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«s, le Peuple qui avoir, gagné Ton protêt Ce fût contenu* de l'honeur 
d'avoir le diffus. 

227. Prcdign de vertus. L'Hiftoirc en efl route pleine , fans parler de ce 
que la jaloufiedcs Patriciens en put faire fupptimer au* Auteurs des anna- 



. . . ourla plupart éioiem Patriciens comme eux. 

228. Cit. Cntpuriïus Fifo. Le Pifon dont il elt parlé ici , trait fils d'un 
autre C11. C'étoir l'ami & le camarade de Carilina , le confident de fis 
cntrepriiês , & fon fécond quand il s'agiflbir de quelque euup de main ou 
de quelque révolte. On ne fait de quelle branche des F;(om il tbrtcit. 
Quoiqu'il n'eut encore été que QueReur.il fut envoyéavec letitre de Pro- 

, 11 qTparle 

complot qu'il avoitCotmé avec le m(mc Catilina de faire main balle fut 
le Sénat; mais parce qu'on vouloit le retirer de l'occafioud'é* entrer quel- 
que autre projet de cette nature , de quoi il éroit très capable. C'elt lui 
que Cicéron, dans l'Oraifon ht Camper, appelloit , pugiiintiilum hifpa- 
nienftm, la petite dague espagnole. Il ne demeura pas long- tems dans 
cette Province , fans s'y faire des ennemis qui le ruèrent. Auionius fait 
entendre que ce furent des créatures de Pompée qui y donna fon cotifen- 

229. Cens, ou dénombrement des Citoyens, qui fedevoit faire tous les 
cinq. ans. Ce fut par-là que Ser. Tullius qui en fur l'inventeur commença, 

C % » * 

t.t^j^r, ; <■< .jvhtUi 

230. ^.co mil Citoyens, Il ne faut comprendre ici que les Citoyens qui 
(importaient ]m diarsîcs publique Sî avuicii: d:- quri k'. j-jni- tirr. 
Ceux qui n'a voie n: ri'.'n etoicr: reiencs dans la dernière claflë 1 flt ils 
croient eus - mêmes une charge pour l'Etat. Quoiqu'ils ne fulîcnt cen- 
fïi que pour une Centurie > ils formoient eux fculs une Populace tri», 
nombteufe , dont on fe débarralToit de tems en tems en les envoyant en 

ij 1. 08 Centurie! de notion rfclfa, dont il y en avoit 80 de gens de 
pié&i8 de Cavaliers: c'eil à favoir quant i celles-ci, les trois que Ro- 
mulus avuit établies pour la garde de fa PerTonne 8c pour l'éxecution de 
Tes ordres , fousle titre de «/fret ; les trois auttej Compagnies de la créa- 
tion de Ser. Tullius , & les douze Centuries auffi de Cavaliers de l'infli. 
tur.un du im'iiU' Cm;:;' , patoifliM-. d.i:is Tite-Live avoir été formées 
à l'inflat des prcnùÉres. 

uis fui ùjdem airiiui inaw 
ifliiiii fccïi. Ad fjnoi emindos dena milita tris « pu-. 



lions Furent dilbnguécs , à l'effet de Faire fupponer à chacun fa pan des 
charge! fuivant fon pouvoir Se fes faculté!. Il régna 44 ans , dit Tite- 

& bien intentionné, aurait eo Sien de la peine à atteindre à fa gloire. I. 
48. Comment Horace a-t-il donc pu dire , 

Amtfdtfioitm Tulli mqueigimbUe irgnum ? 
23;. PrAsjrflifw. Le droit de prérogative , ou de donner fon fufrrage 
avant les autres Centutics ou Tribus, apparrenoit i celles dont le nom 
fortuit le premier de l'urne : car c^ aroir'n'i'toi: r.!us afcté coir.ini- au- 
IresFois aux Centuries des Gens de cheval ou aux Chevaliers , rtioit 
au fore à le donner ; Si après que l'on avoit tiré entre les J y Tribus cel- 
le, que par certe raiibn on appelli:i; Tribu, .n-:;.;.'ivj . 011 mettoit dans 
l'urne les noms des Centuries qui la compoloient , Se celle doncle nom fe 
trouvoit le premier fous la main étoit appelles la première au ferutîn , Cm- 

' ij^îiptrium . . . Psrr/J,,,. Par le mot impmum , il Faut entendre la 
pàtkxx pleine St abfoluc,quc le Peuple feul pouvoit donner parce qu'elle 
ne rélîdoit qu'en lui. Il la donner crfetivcm^n fit dJ.iWrstijri Cu- 
ries , Irgr curiaiu , c'ell-a-dire dans l'une de ces Alîemblécs générales 
dont j'ai parle, où il tirir conve-ué S;o:'i ilportuit l'on fu fixage par Curie! 
OU par quartiers. CV u i; d.ns C»n:k-cs ou AlTemblécs , que les Con- 
fuls , les Préteurs , les Proconfuls, les Propréteurs recevoient la pléni- 
tude du pouvoir dont ils avoient befoin pour lever dcifcldats, leur faire 
prîrer le ferment , tenir une armée & faire la guerre. Il y avoir cependant 

cuefe nécelfré. Impirilm s'entend ordinairement, de la puiflance militaire; 
il y avoir outre cela 

foiijlat , qui s'entetidoit d'une autre forre d'autorité relative au Gou- 
vernement civil , Se dont étoient tevttus les Magillrats ! elle s'étendoit i 
la juliiccdillributiveîtà la police, mais fans infliger déplus grandes pebes 

^ 2i;?PrwrtgJ àmù àig&!nsmaichh.Trin*ndin«m, ou lr« nwdi- 
nn , ou lernm-fju dia, qui taMbicnl 27 -ours , étoient l'efpacc de tems 
requis pour l'examen des Loir qui étoient propofées, Si comprenaient 
trois marchés i neuf jours de diiiance l'un de l'autre, pendant lefquels 
les Citoyens de ta campagne ou des Tribus rultiques qui fe rendoient i 
Rome ou pour vendre leur denrées ou pour achetet les chofes dont ils 
avoient htroin , prenoient connoilTancc de ces proportions par la lecture 
du tableau fur lequel elles étoient contes , & que chacun avoit la liberté 
de copier pourfaire fes réfleiions deffus avec pins deloifirSf les approuver 
1tmlesrejene^,lo^rq^'aprisiet^oifléBK!llO''-■•'" 1 --'' ,l - , *nî™ nnrrfeaaiu 
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Comices. Avant 11 Loi Hortcmia les jours de marchés éioient de ceui 
que l'on apjwlloii ixj'.ijli ■ zi-i? n '.ici; pjï ytrrais lu Fréteur de 
p ru irriter ji:ilit!ji;i'M- ir in de ici mot' , i.'r. , fl'iri , ■rrfi.'ira; c'ell-à-dire 
que tout aéic de lurildj^L. :u :t inrenii:. Di-nuis ils devinrent /a/!i t 
S caufe de 11 commodité que Fon trouva à en profiter pour terminer^lei 

voient alors de ne ] I er ou pour 

traiter d'affaires , afin que ce Peuple , fur-tour celui de lacampagne, eût le 
loilir de vaquer aux iitnncs pour lcfquelles le marché avoit été inilitué. 

■i: p.im [t! auteurs de cel 
u>\t. u: lavani tveque ue i arragone , rtntonius AuEuftinus , les attri- 
bue a deux Tribuns , dont il peniè qu'elles porto ient les noms. Cicéron 

été en vl^ue r in i 

les d x remf p e qu'en au- 

PeapS^u^ l îcs P Aufpi™ étoienTfat 

vjribL;, L.!-3ir.v.-,liduien- clls comités , ccu-es jikralilJci 4: ti)u tl s dé- 
libérât ions oi l'un n'avoit pub. ci d'i^rrr] i f.:^ donné . foir par un Ma- 
gillrat foit par un Au^re , de ces ■..bfjry.r.iorii ï.i.r'.ts au à faire. Cet avil 
ou cette déclaration arrémienc cour. AinG quand un Tribun propofoit 

afFeiîé à cet aveniffïrreM ) étoit ■Jfe^œuvre par quelque Masiflni 



liiptTiïur, ou à !tii diï.'iit q-j._-l.rji: .\ny ji-.-. Dw.ii.'iri.if. . Mon _ju:]_r, 
i... y/,W f /.. c'ell foire favoir une mauvaife nouvelle , au lieu ou'ann™. 
Tiare ett en annoncer une bonne. L'obnoneiation fe difuit proprement del 
Augures, qui ccoienr ubligés de déclarer en quoi les préf.pes etu-en. lir.:- 
lîniitres ; ti improprement des Magillrats , qui n'étoienc tenus d'autre 
ihofe , que d'avenir qu'ils obfervoicnt ou qu'ils dévoient oblervcr ce 

137. Tribuns mUbaka. J'ai déjà dit quelque ehbTe de tes Officiers 
!/"/""' '■>< ) ''-" ; ei- les plus conlidérjb les de l'armée après les Lieute- 
nans;Bc donc les uns ce mmand oient les légions entières, S: les autres lei 
Vivifions de chacune d'elles feulcmcni : celui oui étoit à la tête de 11 pre- 
mière de ces divifior:. , l-qi-'-ilc .'m;; nouijiofée de foldais d'élite S: où fe 
ctouvoitla principale enfeigne , avoir rang fur Ces pareils; & devoiiavoïr, 
outre un certain nombre d'années de fervure , des qualités qui le rendiffenr. 
digne de la première place. Au refte.elle ne hii donnoit le comman- 
dement de toute la légion que comme au* autres qui y venoienc iuccelli- 
vement chacun^pour Seul mois lorfqu'ils étoient fin. $0. Lii. l'dyb.6. 

TjiSaâ rniUium C/naitiati; les antres étoient nommes par les Généraus, 
Tnbitni mïlmtm Rnjali. 

238. Deux Pdirifiru, qui fureur. Cn. Quintius Capitoliatij& P^Car- 
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<:■:. .urr...';:>(ïi.L f;«J .<: f i:,:liii. Sun:;:.,:.: jf 

.?,ï r-v.:£!lstï f ri'.'.l. : r.j^i'r.-.; li/'^i:;;; ;^ r r ^ f - 

tnenrit tcrum in mugijirarti gejlititim. Ce qu'il ajoute marque qu'il y 
avilit, outre ces bulles de cire , des Haines en o: L ï; des îiapr, nnt-rs 
d'une matière plus durable 3c plus propre S relier au* ii.j urcs du tenu 
& de l'air mraqucilis cl.es ûoie:i; eii-oftes. Jla fh;h f cire* lïm'ma 
miimiiumbitiHn.in: i.'ii.^w, tt.J.if, (rfl/'j'i !;fH.'i-iv: fa* ait empilai 

J-l:::: :vrr luira : : ; i ., ;;j . i t ui.-.iii! rri.iri; .î;^Jw;!i ;i;;ii.i:is ii(Wl«j. Ce» 
dernières dont Horace & Juvenal parlent anffi, 
lit cieere aiqne fabà béni tu perds/px lupiais 

& Cmiajam diÊdm hiauraque JLran 
Cwvimm, ir Gfliijm Airrinin mhjëak tamtm. 
fto'lent pour les lsiirus pour le; perlbnna^cs les plu! llluflfeî ; i la 

pas permis aux aquereurs des fonds où elles fc trouvaient delïs endotn- 

""^e droil s'itendolt aufii aux médailles qu'ils pouvoient faire frapper; 
& dont le peu qui nous relie depuis l'an de Ko me . oil l'un corr.- 
KKi\:i .i momoyer ;'iry-.-!!! . :ti d'un Gr.inr! i^lum-i |,nur iklaircir ;ilu- 
Cenrs faits hiltoriques , «: pour débrouiller les généalogies de? maiibns 
principales. 

340. Stades, lieux difpefi's en demi cercles avec des degrés d'où, l'on 
regardoit ceux quis'cVrçoienr i la courfe. 

141- rfJ/ 0 i™ I «... î ^riwiim;>.L«premiire!fonreclles 
qui rendent à obliger le vendeur a reprendre la chofi vendue, quand elle 
c!L ! k.uuk 2an S fa qualité Sci en reflituct le. prix. 
.\ ... j .... ■ ■ _ .. .. 1 : . '" - ' 



cl REMARQUES 

I.i différence qu'il y avoir, entre l'iilioti redhibitoire S: celle-ci ; 
q-.Ji: d.i:!H l-i piuanére , l.i ■. u rit t- ij .... i ttiral.', nu.it ajiru.Àe ; su -1 i.- 1 i que 
l.i i^ur.dc , u^u 1 twi: (jt:i prcie, -■.n:-. i Jj h rr.ird]-: rur.oir m . 
Fin: 1.1 rellka-i,,,, di; « :].J> avoir é:u |..iy" : de :r„;> , ou, nr. 1 yur.:r.o: lu 
plj.r.cir; ,r : .i l.ul.ii: p,.r k: ifi 1-.--ir il-- c- .1: i.nl.ii r .'■ c/ii: ekeic. 

aa/J. fcdit Grr Ku> l.iiii>k ;-arric du droit honoraire , an 



pour y mandicr les fuSrages. 7. Lit'. If. La féconde appuilûu. Qiv.-r.'ra 
iî.i/.j.i nu nom des d-mix llonluls de ps, 40. Lit 1 . 19. H cil parlé, Er)ir. 
Livian. 47. d'une troilîcmc, qui lomberoit fur l'année Joj ou fr.'4 : mais 
on n'en découvre sikreri; n.irur: vL-lliiTi:. ! .'■ jur.tr:un:c (.il ia Cn!:::in:ii As 
C. Calpuniuasl'i 0:nl.:l un f:;,- ,!.„;uu;:u .,j.,^a ;vme^ ;n* 
ïot-.i.,:: par Ici prumrenrcu Ak:,;. i:: Crrj.vi. Un endroit de lOrrJkn 
m jWur<-n. nous peut faire juger qu'il y éteta défendu aux Candidats " 

duire fur la place & pour les fuivre quand ils en foncent & de dan: 
ou de faire donner au Peuple des repas & des places aux combats du ( 



) fut encore plus févére , puifqn'elle 

244. Pécule! vol de deniers publics, fait par perfonnes i qui l'admini- 
ilration ou le maniement en font confiés. Paul Muuce , àc Lc%. doute 
qu'avant la Loi Julia dr Feculm. , ce crime fût au nombre des capitaux : ci 
leséscmples tirés des Jugcmensqui la précédèrent montrent ailes qu'efle- 

cn maires dont jepcnfe que la première était la reflituiion. Céfar crut bien 
faire a ■-- -Joi.ter Vinterdiftion de l'eau Si du feu : fes fucceifeurs renché- 
ri:-,:,; f-;„:„ [; [ur hi , un r.iTiijerriiljnc les .■Apy. l l.:- i i In ueue.-rr-i:,:! ; rJé- 
gatiun dans quelque Iflc deferte ) qui n'avoit d'abord été ordonnée que 
contre les délateurs , efpéce d'hommes que l'on regardoït comme des pe- 
lles publiques. Enfin on en vint jufqu'à !a peine de mort. Mais cette fuvé- 
lirJ ne fut fjiutaire que dans l'intention des Légiilateurs. Les premières 
Lois s'ctoient éiccutées à la lettre fans acception 8t faw égard ni i li 
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,q furpliu& pu 



ine du crime Se qu'ils ài 
dépit d'une pareille eonc 
tée, leur tailoit abandon; 



!u garde de palier uune , fiufi leur fi ire payer te ne amende lorfqu'ili 
iendroient , jure popiinimi , droit qu'ils n'avoientpu perdre par uns 
amnaiion pécuniaire. Ainfiù roui égards il s croisât plus favorables que 
. <.ju . jniq'jrinca: eccufrs au fain de meure à (ouvert le (rail de 
rapines , s étourdirent fur le préjugé que l'éldl éioir la plus grande 
juillet :\avh p\,r LriliiJe r i.i* aca:Us ;i(j (rimes de pcculat p de con- 
n , ( \(. pri-it'^ririit-ï riddVci f; nul jrp.irl'^ .i Idir huneur: qiàà 



n'éioir en effet que pour ceu:t qui avaient prévariqué en tous ces chefs, 
& lorfqu'on évidentes fuurenues pir de rira. 

F \i première Loi connue contre les Concufficunaires fut d'un Tribun 
ricmr.ié L. Cihamiits riji Vmvi ï:j io.(. j. fJf/.Y. Elle fur liuvie des Loil 
Cicilia.Aci.ia&c. 

a*fî.C. ^moBWterat le fécond fils de M. Antonius l'Orateur. &pir 
lonfcquem le ftére cadet deM. Antonius Crecicus, & l'onde du famcuit 
Marc Antoine S: de fes deux frères C. & L. le furnom Hybride qui lui 
Iji ,!l liur.rij dim i'.iv.e. 1. fc. c. 43. y cfl interprété parle mot./tmi- 
fttat demi 1 u a c 1 M thridate, ou 



elij REMARQUES 

ce île L-tir.:!tiacnr ;!e durs aux jeu* qiu !c im'iue Svlli donna au Peuple 
four célébrer (i viclenu. C.eéru', s'tr. u:t ieu'.u:iu ibis une de fcs Orai- 
fons; où parlant de lui, i! dit qu'il iv:;;: fait !.i guerre en Origami , qu'il 
ci ru v. t.j ;:l i.li i^ ll: , ix q:;'il ii'.i-. jl: i li pu: 'u iriori:i'nL L du ..n 
tiendra] qu'en fj-jn!iti : du encher. Les déprédations qu'il avoir faines dans 
la Gréée où .Sylla l',in:ir envoyé jïiï. quelque tiiiunaniiemcnt, cicilé- 
rcr.t d.'t. plia:iu^ um i - 1 ri t ^..-tuit- é.uvar.: Lucullus Fréteur entre les 
Étrangers, fit il amii ;hj! ;ier.,i:idre des fuites qu'auroït cène affaire , où 
Cél'ir'alors crLs juunu s eteit rendu ion accnfatcur. Il s'en tira néant- 
ir.oin-, pour le Ttr.is, ( r appel I.: n- ans Tri'i-u: « : mai', il ne la porta pasluin; 
les Cuniujrs le rayèrent du nb'cr.u dj'i i: r.v.:utr, ; & donnèrent pour 
n:o:i;"s de celle iad',,e.i:,:i , qu'il avilir | illé les Aillés, qu'il avoir rléeliné- 
l.i J ji M.ii^.ior. o:dir..r'i:£ , i; que lu; ronds p.'.r iei c:i^a;;u: eu sodés pour 
le payement de fes deites n'éiuicnt pas à beaucoup pris fuffifam pour les 
t_... u i..: r i. j. .„ ' i. . ......i. j.. r..:u„ «. 




■s faiibient des facrifee 
ainfi qu'aux Jeu* qui i 
:oit beaucoup d'autres chofts pour rendre la Déçue propice , 
des principales éteit que ceint qui prenoient part i la foleinniré 
nslajoyc fans aucun mélange de trillelfe: la rencontre d'un more 
oui gâté. La fobriété Si U continence n'y ttoient pia moins rc- 

çommandiies 
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Commandées; S; s'il n'n:'ir i'i:r.r.i. rie manger que ,1c nnir, c'efl que les 
jours cto-enl conficrJi cc'.-.c rtli.yriTi & à ries I":a\ sjcJcs qui y aïoiem 
lapport. Celui pa rl: qi:.. l on i:i:mrucn.;uir , émi: une (iiiafc de clievauï. 
Cir™ rnr foni;.-.. --.vct ,.■„.:,..,,. || M r«B ; 
f™ ÎUf -.-«V" l^-'i^w 4. Faft. 

Dion remarque ,t 47. que les Ediles lyant donné un tombât de gla- 

& il prétend que ce fur en etl 

C'éioit auffi dans ces jeus que [es Ediles ambitieu* Se jalou* de fe 
concilier la faveur populaire , faifuienc répandre ît diltribuer des noix , 
'■L' ps.ù ?c û .i'..:r.:^ rr.::r.-.i > ;v\1lm; v.i:!:i pe.ur ce qui regardoit Cerès , qui 
avoir un Temple à IV.r.é^i-ri ,.-,:,;! Cirque. Ou entend ides que Li- 

t~ j; = u — f-i/n'/iiittla n'eil vrai qu'avec dillintiion: 

inilroi: -.■;:]. r::iers ;yu: Vc:iu< à qui ectre' 
a dit dans le fens figure qu'Ole cli iris 
ivilc iitucuvii nyi.ii[i. s ,irt Je Cerv-i Ce rie B.icthi.s , te [croit une au- 
tre erreur : Cicéron , 2. Nar. Dm. i± en diflinguant le fils rie Siaïû 
de celui dent il i'ip: iii, décide formellement que notre Liber étoit fils 
de Cerfs, ec Libéra fille de la même D i elle , comme on l'apptcnoit do 
leurs myfiércï. Ui: f.iirr r'i.Ji.'J , i-:.i.ï i.'i.o SfcnV jj.ir:im, bob qatm naf- 
tri Majora nu-^ijii j.:i:.ii.;-:t- l.lhr,,»: cum Crrcrc if liber i ra>/rrr.i- 
'~-tr.iv , qv.hl ips.lt j:: t-r. ;r \jh ; i ii:rc::i;i pvtf! : ,'<■,■< px «;iir B.îfH 

J..îfjfi-j! tiffr(,',i;J 1 Lilrrâfer- 

:;i!,-r in L-.l-tm r:::i v.tm ; oulVI n !:, mrinV-ro do àre ces Minutes , 7110/t 
I.^,r> krx.w.b, \.A<;-:, «r,,:, l^o;, que M. le l'r,-lide:ir llonl,i,r 
ellime précâblé i i : aerr; W.r d.'i r.ulér.î tirées d; 1.1 cité de Dieu, f. 5. 
c- 9- <èr l.-t- i. j- ]--.it !e)'.:UL-lle. i! pinCt q.ic ee I.ilier t'-uil très 

connu 1 Rome pour fils de Cerfs. Cela (uppr/é , Libéra l'aurait dû ûre 
encote davantage : cependant Ovide, 4 F<iJ/. dans la defeription qu'il 
f .Lt ri.e l'e:i.eve:Lu:n: rie £';..Li:\.:r:e . r.c -i- - i:r-.c r.uijit ce nom ; £c dans 
le troilîéme oii il rapporte la fable d'Ariane abandonnée par Baccbus, il 
le fait donner par liacchus lui-même à cene fille de Minus qu'il cn'c.-c. 
M Ciel. 

Th mihijitnfl.f.hHr. . mihiy.i::':.: abuhi fuma , 

AnrXb' 
ancien. Dès 1' 

fiance; U, qui frifcrai Pltbi 

'il 1 ^ t""b 

:-e l1m.!i: : un h Li'à:'.;ruit le 17 de Mars , a 



248. Ffcrr. Le fcrieui avec lequel Ciceron parlcici de laDctiTc Flore 
& des Jeui qui portoient Ton nom , ne s'accorde peur-ctre guère avec 
l'idée qu'un hontie bomme pouvoir en avoir : mais quoiqu'il lui fût ait 
iibrcd'enpcnfcrfuiïinifcMwni^j'lDe pouvoir s'en ejpliquerautreniem. 



ni comme MigiQrat obligé d'office i faire célébrer ces Jeux , ni comme 
nomme public parlant devant la Multitude prévenue d'ur.u opinion , qui 

r.;;r:> :iu i,t -.'.u i; cto;; qi;\ni; prjiMuuu : q n iv.ir.i hrK: de grands biens 
au Peuple romain , i condition qu'on célébrerait tous les ans le jour de 
fanaùTance par des jeux & par des facriliecs, duvi:ir iduriiibluiïiurit i'ub- 
iu: du uiilu du it iY'.i: lu ;j;ri;irj'i; S: gruiiiur u.ii i;\ :v : ;j ,l..h p.ii du (i 

rrù". Cun:x.u !u^ i.'n' L lii:u.T,uni Ils pl:i '.'i .■ "■ lu: . . i ■ i;. ■ 

rion foutnit dcï prétuïtus à la liutnr.r, le Sénat ne pouvant abolir celui-li , 



duifoit aucu... ... 

feî les phi ir.duvtnrcs. Ainii en jSo , foui le Confula. de L. Puflumiiis 
Albinui l\ '.iu M, I'.', ilius l.LriiLi , ullu fut foleinnellcmem autorifee avec 
f.uu lu: m L-- 1: ■ uui ;u.u'iui: ;-.uuji:r;:u;ri Ji rru.T.iuru. C'ull uu qu: nuis 
prenons d'Ovide, J. Fuji. Iliut °. ne l'»miverfaire de Flora, 

la Saille, ce conféquemment â une obfervation agronomique , remis aux 
tro:i '.'rciniurs :uurs de Mai , pendant lefqucls les courtilj.niLj:, lu n:.r:- 
troient en public & couroient tant de jour que de nuit toute! mec , Eu- 
fant toutes les pollurcs Si tenant tous les propos que compor t ,.ii l'infi- 
me métier qu'elles éverçoient. iSP/in. jp. Cette licence tùVnM fur-tua; 
au Théâtre où elles repréfemoienr des farces, 6: au Cirque cl elles 

lées que pour donner au Peuple lieu de demander quelles ff découvrir. 
fent. On fait ce qui ar.-ivs à Cnc.m ; qui étsr.t icr.u au '1 hufuru pendant 
un de ces jours , empêcha fans te favoir cette Multitude d'ufer de Ton 
droit; mais qui s'éi.-.n: retiré nus qu'on l'un eut fait a p percevoir , fut payé 
de fa complufance par les battemens de mains de toute l'aflemblée. Ludi 
Fierait! in juiius A iim pir ;jiï,-is .inn fadendi dif- 

r;irr:i'ir 6" .«'».■« "'■ '■'■'•■: vJ<iM,i;:iîii :irpi! p:iy;,.w. fïï hiJl .i F;, rj mti c- 
Hi.-r h:;/;:.-:-.' j fer r fj;j J , Dix fi.'.r p:x;f. LvJs .'..uu' i.-,;. 

^li».;. Suhol. Juvun. ir Sit. 6. 

Les Ediles n'y faifoient pas feulement diflribucr des pois , des fèves ; 
&c. quelques-uns f.ùïoiem lâcher fe abandon noient au Peuple un certain 
nombre de ulicvrcaux, de lièvres Si d'autres animaux paifibles, qui plus qui 
moins, àproponbn de lïnv:u qu'ils auuiun: du ini \ i.lire. Voyez Ovide 
I FaJI. fur plufieurs circriiilbnces de ces Jeux, qu'il explique a fonotdi- 

Daxrut eenatar mort Hcaàa major 
Hitjwetta Indu tibctkrqut jccia ,&.c. 
^g.JrvxTanai'.; ,i'J lu: grands Jets , uriiiuT du l'iriflinilîon deTar- 
quin l'ancien cinquième Roi de Rome; qut,fc!on Titc-Livc, ayant pri? 
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Latins unepe.ire Ville qu'il appelle 



xc l'if.ge ,titjinneia*i$-, &l ilfinii un difant, u. 

"' Fimrim. Lls FuMeïj'i tiruiern leur origine lie 
laifli plufieurs monumens très honorables pour ( 
tc de Tire-Live d'un T. Fontrfus LiratemiK d 
rs l'année j-40, comme d'un homme tris brave. I 



paK plufiLurï foii ,!.: [xrc 



eux Préteurs depuis J7 f jujqu'à 
«fut en r8;tï qui pou- 
belle n'eut de Confiil 



10, Ami 



-.va. Urfinus trot, que 
oir. acheté une maifon 
teudeflein de faire l'a. 



fut donné par Au pull l l'our CuIIi'^ul- à Gcrmni 
noire Ai' For.tuïiis dl 11 mémo que celui qui av 
que Rabiriu, avoir à Naplra, & dont Anicus avo 
quilltion. i. Air. 6. 

A. Canna émir de Volrurre. Il n'ell pas feulement connu par le 
plLiKiuvi: n-e C:-i[i,:i I:: i:f'Lir lui , illfli oncirf ^.ir Ils loi'n^Lii/ilï ;'li> 
ire- écrivirent & qui fe Ufent , I. 6. Famil. où l'on trouve qu'ils étaient 
Vf,' 



tlvl REM AI QUES 

liés dis 1'cr.fcncc d'une amitid ires toouc . & à laqiu 
leurs ttmlrt a voit apparamment c 
lï-b^CNCC, & CiCLror.cn prie c< 



julqu'à la mort du mère 
du ttiœ d'AjEuilc, qui 
ccror.faiwlqudquesfc 
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12. année de l'Empire de Néron, vers l'an fi; ou 

'Alliais & dePilia, [ut la première Femme de M. 
* rendit inére de la première A g; npp in e ; laquelle 
n eut Drufus : enforte que ce diniier qui venoir 
i'avoil pas été empoilbnné" par 5£}.n , ^:r..c jr- 
valier , & que les Citerons eun-mêmes éioierrt 
Sipar l'autre Pomponra firurd'AttkusqueQuin- 



tKi:! ljul' Qcérnn ]l, mL.T.L ii:r U: c.jii-p-:-. ;!:■ Ciï;-r i.\ d;s ï:i::l:; p;-:".M- 
lics ftincip.ilt'.. Kn livo.1,1 lui: ; plAuri il:: ils !i-c:rc< fimrli l'ilihli-.nr:]: 
t:j^[L-e!iLi, q.i'il cli inr-oflible de croire que t'allcmblaçc en ait û:( fait 

| a." !:-,;■ Jl-.ai-i i:,tlII:i-. i.::'. Fiiii.-i L< ci . ri'.:ini,!'f ri. s li'nv.lT.T f-lil aucune 
d:(L:rjJ'.io:i de ces le:::^. ; le; ç iLzine : î eui te lim: irL'Lies de les feparer 
n'ayant pis tuiiics les inn:ui:Tnrei rJ-..i!lVs pjur cel.ï, en on: quelques- 
fois confondu deux dans une feule, ou' en oui divifé une eu deux; ce qui 



ïlviij REMARQUES 
(aii un embarras d'autant plus grand , q'ie la plupart étant Tans datte , il 
faut, tant pat rapport à celles-là que par rapport a celles dont les chiffres 
font ou équivoques ou abfoluraent riant, devine! la place qu'elles doivent 
avoirparla fuite des affaires ou des chofes dont il y ell parlé. 

Quelques favans ont cflayé de remédier k cet inconvénient à l'égard 
des familières ; Si dans quelques éditions modernes on a eu foin de mar- 
quer à la tête de iliaque le rang qu'elle devoir avoir : mais comme onn'i 
rien fait de fcmblaLlcïur ics litres a Arricus , i Quùiius &; i Brutus , je 
lâcherai d'y fuppléer par une table chronologique , où je les comprendrai 
louies , r.uTsai!. 1 ' q i : ri'-.;LILî que de rec..iii:im.ruiaun: :;c pee 1 . en; avoir de 
lieu f craie - il i:\-l I b . : : : . i .-| -.q i> par ces lettres là mêmes. 

2 (,■:.). S:i-'::i:c , C. L S'jc:oii;us Tranquillus, fils de C. Sucroruus Lciiis qui 
avuit éiû 1 Tribun d- ].i \iij.. !: : ,;i.:n, fur 1 .1 L . ivn'ir.e Secrétaire de l'Em- 
pereur Adrien: mais ayant perdu cette place avec Jcs bonnes grâces de 
cr: Prince, plier ;iv;'ir ji.'.ricee de refpect ou d'égards ent'ers l'Impératrice 
Sabine, il le retira à la campagne, où il compofa fen hilloire desjijCé- 
fars , le plus confidérable des ouvrages qui nous redent de lui , Ik où il y 
aie plus i apprendre. Il en Ivoit fait pTuûean autres dont nous n'avons 
que les titres. Ce que l'on a de fa façon fur les Grammairiens (c fur les 
Rhéteurs n'efl pas entier à beaucoup près , & il ne refle peut-être que la 
moindre partie des vies qu'il en avuit ecrirtes. Il avoir compofé aulli les 
vies des Poètes, dont on n'a fauvé que celles de Térenee , d'Horace , de 
Pcrfe , de Juvcnal (c de Lucain , fans parler de celles des Orateurs , par- 
mi lefunelles M. de Ti Ile mont d'aptè s Suidas met une vie deCicéron, 
ou un Traité fur fc< livres de la République , un autre fur les Jeux des 
Grecs, deux fer les Sébiles cti Romains, deux fur leurs Loix & fur 
leurs Coutume 1 Iqechofëtou- 



ûtil ne faut pas s'en étonner, vu le profit qu'il V à faire tant pour les 

uns que pour les autres par I'érudmiii; ,V .'ei recr.enr.cï qu'il y avoit ré- 
pandues & dont nous peut répondre la façon donr il a traité l'iiilioirc 
des Empereurs ; façon iiiwuliére a h vér.to à: nui perd à la comparaifon 
q,,',::, en feroi: aie., le. fiilioircsdc Tite-Live St de Tacite: mais qui pour 

avec une éloquence fi étudiée, n'en elî queplus propre a nous faire con! 
noîtrclesfuicisiiequi a au moins cela de bon , qu'elle cmbralTe plus de 

ne "auroient eue dans le^mr^^n^^^m'a s'clt faUuVïlart 
différent de ceu* que Sallufle , Tire-f.ive , 1 IV ■m , Vcliems 
Patevculus,& Tacùeont fuivis , ic que fa manière d'écrire eft toute au- 
tre. Mais de ce que la poiiériié a regardé les premiers comme r'.rt ir..i- 
déles en fait d'hifloitc , il s'enfuit tout au plus qu'on ne peut l'égaler à 
- __ ur la forme nipoui 11 pureté du langage , « nonpai qu'il leur foii 



eus pour la lorrae m poi 
inférieur dans le relie, 
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Car s'il aprefquc sij-.ii'.ii- » <^'di:v. à l'orj.re dir;ir,;)[r^i -in- relui Hps ra;i- 
pons que les faits avaient entre eux Si. avec les caractères & les pallions 
qui en é:o:e:icle mobile, il importe peupour nous qu'il ne fe foii pas fenti 
affïsfott ou alïés difert pour prendre le ton de ces Ecrivains de- li pre- 
mière claifc , ou qu'il fe foit déterminé par choix au genre qu'il a em- 
liraitt , pnifquïl a rempli fon objet auffi-bien qu'ils l'auraient pu faire eus- 
mémos 6c qu'il nous a appris une inimité de choies qu'en prenant un 
ton plus élevé il aurait facrifiées à la majefté de llilflolie & qui feroient 
perdues pour nous. Dans la lîcnne les événemrns principaux font ou trop 
négligés ou trop coupés : il n'en parle même alfés (butent que par occa- 
liuti, il les fuppofe connus, & fes récits ne toullcnt ordinairement que 
fur des particularités ou fur des circonllances que Tacire & les autres ont 
ou fupprimées ou omifes. On conviendra donc que tout conlidéré il i 
lu:n éloges q^c i'iir.r le jeune J dor::jJo >. Kn é;.i:!i: m;i & Vo- 

plë:,^ f, .-ucJrité. 

' " "* us&fcmmcdeQuin- ' " 



"voite^r ! !Vépond 0 Cicéron ^Atticus^lc me (era témobelle- 
j> même de l'ardeur avec laquelle je me fuis porté â tourner l'efprii do 
>, mon frète Quitus du c.'né qu'il doi: être à S u r?,,rd. Comme je le 

"i r7&jet"a P doSir c^trtail^'inS o^aîn"^ Vlotce <Jcal 
» venoit pour lui faire fenrirfonrort; fi j'ai lieu de juger partout ce qu'il 
>■■ rr.'a m.irqué d-:-Liî, qu'ils viu-r.t tnnu:li borne inre Licence ; eii 'p'Ti- 
bte&que nous le délirons, i. Air. i.pout répondre i préfent au dernier 

„eneli Dè q 

» fur t "qui a^iî^l^nVSdecdE 'eue naut^^iT^hm 
s fur lefujet de votre fceiit. Jamais je ny » àmon frère plus de douceur & 

g> pour le premier jour. Le lendemain uous panîmes enlcmble pout Ar- 
> canum ou n 1 1 r à c Ce de 1 fetc : pour 

» moi j'allai coucher a Aquinum ; mais nous dinames onfemble à Arca- 
j.num, vous connoiiïez cette maifon. Lorfque nous y lûmes arrivés, mon 
«frère dit à votre feeur d'inviter les Dames i dincr, & qu'il pricroit les 
n hommes. Il me femble que ni la choie en foi ni la manière dont elle fur 
» ditten'avoientrienqui dût la choquer : Elle répondit néanmoins aigre- 
» ment ; je ne fuis doue pas la maîtretfe ici ? Apparammcnt parce que 
m nous avions lait prcT.ire ltsd=var 5 s Sruuiï pi'ur l'iirc préparer ie t&cr. 
„ Voilà, me dit mon frère, ce que j'ai a eivuïer t. tu les jours. Ce n'eli 
s pas là une grande affaire, me rép.!n: : .n-ï-n>us r p!'..< ;nl-é , ™a dis-je, 
t, qu'elle ne paroit ; & je vous avoue que je lus moi - mime ;.ai r i indigné 
» inonde de l'ait impérieux qu'elle prit, que de l'impertinence de fa ré : 



à* REMARQUES 

■» ponfe : cependant ie n'en témoignai rien. Quand on eut fervï , elle tcU 
r,hiU de lu nié"re \ -.tHe l:oe^ - îi i m - 1 fiuro :;ri ;ivi:i[ f;iit :ior- 

>i rer quelques plats , e-lu lus rt-nvuv.i : ltiI t' : z.r-.t du r..iiiT:iil.i::re. 

» ne rcuee t,vtç ;;int du li.iulu.ir. lu | ■. ju'u..- : cni.'.'Ulijniui jn\- 
>. qjc'ics il iil- lit )v.ii attcnriuri , ci: qui l" : -e;r; lit mu :iv. ni beaucoup plus de 
» peir.u qu'à lui. Il nu: iil:: inimité lu iendu- .::■]: il ni';,jui.[,i que la fem- 
i, me n'avoit pas voulu le foir ptétedunt (.■ nif itrc iiu ktiïec lui. Si qu'en 
j.le quittant elle avoir eu Ici mîmes muni, ns. P.jui linir, vous pouvei 
». :iiiu i votre l.f ur ■:-.,'o ,"c:ic '■■■^ ic r'Ouve • lu t.irt cl: cri; .l relent 
^, lie Lihji toié. Je vl'iis ai i'.ii- < ; .i : [ii! | '.-ji-c::u l i: uuil iroi. ]|i'i£ : niais [e 
□ , Tu l.iit pour \ r.-.i^ er:_ r L;^.r il xi iioiit.it du: avi^ , don-, ui.u :i r j p.is moiiis 
i. l;iT.:iri que mou fn'rc. y. 1. oui mveu a r.iuitiiiv.nodc votre four 
j> avec mon frerc. (Jetiri-u'ij y !ut déjà ail: s porte, je l'y d lort exhorté, 
j. & vurri: lettre n'j pris peu contribué â le faire agir. Enlin j'erpérequetouc 

* 'h faudroii copicHci preftjue touie la 17'. lettre du premier livre pour 



oit par plu Itcurs lettres : 
e de l'éloge qu'en fait 



cn/eUe^vok appanei^au Délateur Ha. : mais cela n'cfl pu fans dirfl- 

tium ^fumoinsilefl certain queQuinrus y avoitauffi un petit domaine, qu'il 
■vouloir même vendre, ce qui meferoit plutôt croire que le tout émit un 
bien de patrimoine, r. Ait. 14. 

De toutes les rnaifonsde campagne dcCicérmi ,dont Flavius Blondui 
fait faulTement monter le nombre .i jj , Tufoii. r.um ell U plus connue , & 
celle qu'il ptit le plus de foin d'otner, (k où il le phifuir davantage. Nos 

c n 1 A 1 I n 11 

que dans celle-là , & cïtoir pnrrif Lktrcir.c n; four cette l.iblion'quc qu'il 
avoit fait une dépenfe en fiâmes & en bulles qui lui ]> inuibiit t-inellive- i 
Jui-rnSme a Se qu'il n'eicufoic que lut ce qu'il n'eu failbit point ailleurs. 
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SUR L'HISTOIRE DE CIGERON. cty 
Il comptait au rcflc qu'elle ne pouïok Être mieux pracéï que dans un lien 
qu'il regardoit en 685 comme celui où il devoir unie fes jours. Omnna 

Até?7. Asù^ntant dortXufk MeuTdV venie' lâbtbliatéjua, G- 
cérun fongeoit S en augmenter la fienne , fit il étoit rJIblu à y employer 
routes les Épargnes. Blbliahream umm covi cinjuam iijpcndtai : qwmva 

a ^„: , ! ,,,::^„, i*-,™,/, ; ri , ,(. 

h-^èj^m icmdr.i f,:™, i. Att. 6. Li*™ .«> «..Je™, , dtt-il encore. 
. . Av.. , , à' .v.Jj à^,r, r ; -r. mt ,ne„; f, m t pijf, ; jmàfi ■/<'■- 
pjtû CraUnm arvuia , Aflv» cmntum -vten i? ttrma conternno. 

es du premier livre à Ar- 



î. Caljmrw'iis Pi/o , Conful en 6S6 Se iuteur de la Loi Calpum ia 
:S brigues. Dans une famille aufli nombreufe m'était la Cerne, je 

nu parla fermeté, que Pompée fie Ctfar Éprouvèrent chacun a 
■ fit par cet autre trair que reporte Valére Maxime , 1. 3. r. 8. le 
voulanr ( aux Comices de cette année-là mCmc 6S6) élever au 
un Tribun fédirieux nommé M. Palkama , les autres Tribuns 
érent comme des furieux ce premier MagHtrat & lui demandé- 
lemment;s'il ne le proclameroit pas Confui , fuppofé qu'il eût lis 
~ Ltuties: il répondit d'abord fans s'emo 



it lui dans l'aftaire do Comédien Kofcius , conm 
ina , & enfin pour lui dans une aceufation de 
it Céûr pour partie. Il fut confervé à la Répi 
ration des fetvices qu'il lui avoit rendus , fit que n 
0131011 fit fans doute bien valoir, cm Flacc.Ce Pifon fit depuis ce qu'il pûi 



pour engager Cicéron i nommer le mfme Céfar parmi les complices de 
Cablina. fleft appellé , Brat. CS. Si m. ni ù' U,«::n,-, pUma Orator. 
i6f. C. Carntlim. La nature des reglemïns que ce Tribun piopofa te 



SKI 

w. 6S. Sro... 

6s- C. Cmutha. La nature des teglemïns que ce Tribun piopofa te 
11 iermeté jointe i la modération dont il ula , s'accordent paifaittcmctic 
avec la jullicc qu'Alconius , Pref. in Cornil. & Dion. i. J7-mident à fej 
bonnes intentions ■ mais les bonnes intentions ne fuftTent pas en matitte 
de réforme ; oc quoique toujours louables, elles ne décident pas toujours 
de la bonté d'un projet. Ici le projet étoit bon , jufle , praticable . le Sé- 
nat en avoir compris la nécefliié ; quelque choie de plus , les Cumuls k 
qui on reprochait de n'Orrc cr. p!r.cc fore- , J .; Iiri'uei . avoit-lit ft'loi 
Dion, approuvé d'eux-mêmes cette nouvelle Loi; qui dcclaroit indignes 
des Magillraoues & de l'entrée du Sénat 8c qui eondamnoii a l'amende. 



clkii REMARQUES 
quiconque feroit convaincu de ce crime : cependant latere dg Sénat ,H*- 
lenlius, Catulus, Mcrellus Scipio, Lucullus & M. Lcpidus, qui U tri- 
«crfoient de tout leur pouvoir, engagèrent les autres Tribuns à s'y oppo- 
fer , lurent entendus co:i:-l CJo: r.uîii--. ■■j'i.s i'r;:.i ."feuler de k'fcc-majcilt* 
ISt mirent notre Orateur qui le défendit dans la néteffité de plaider contre 
leur témoignage. Cicéron ne pouvant nier le fait , fc réduifir à Ibûicnir 
que la majcllé tribunkienne r.i la lihrcù de l'orpoikii'n a'in-.iu -i.int 
été vîolÉeipsr Mion de Cornélius. Qu& vrri arre & lùtnriâ » 

4e bien qu'il vouloir faire & trop peu eomplaifant pour les volontés de 
ttui qui prétendoient lui en irapofer par leur nom fit par leur qualité ; que 
cetre n'pjtaiiju de droiture lui fervit dans cette caufe autant que la faveur 
de Pompée dont il avait été Quellctir & qui ne l'abandonna pas., joint a 
ce que le Tribun P. Servilius Globulus , qui avoit été le premier oppo- 
fant entre tous fes Collègues , fe retourna dans le Jugement de fon cote. 
Quelle honte pour des hommes, tels que ceui que je viensde nommer, 
d'avoir pris un aulïi mauvais parti & par un motif aufll bas que celui de 
ïeieer leur grandeur, oc de l'avoir foûrcnupar une calomnie aufù noire î 

i r i i s\jiM« f 

if fi. 0. i'::~.n A'.:;;. Les \ ocor.ui t'toitn: vttiiE .1 Aricic l'&iibii:- 
aRame/lleftpartédu notre dans l 'Oraifon fn Cteent. C 'cil à lui ou i 
quelqu'un du mime nom que Cicéron, qui le rencontra avec trois Elles fore 
hidus dont il étoit néte, appliqua ces vers 

En, d t y* à Â,- i ' ', 
307. M. Pla-toriu.. Il avoit accufJ M' Fonteïus, & il avoir été Edile 

3fi8. C. F/™ étoit d'une famille 1res ancienne , s'il é.oit de celle 
des Qubt hi s. 

2ojj. C. Orchinim. Il elt parlé de lui , àtpiv.cwÇ. car je lis ainli ce 
parTagc : Nam hoc àùnmo quatuor fodtllûarei dînant ad ambinantm 
atfgimotum liii Miçajli , M. fWflmï ,f>. GaUn; C. Curnrtt , C. Or- 
fcnt dès noms inouïs £i monllrueus , que L'ignorance des Copules » 
tait pafler danslesplus anciens manuferir- ■- ' - 1 

Glandorpius tombe dans une duul 
futjamaisTribun.fonCotlégue ' 
oc l'a ppelle fon Colligue que da _ . 

:rek-p£culat, S: lotfqo'il dit feulement de lui qu'il connut de ce trime- 
as fenti la barbarie 



de ces noms, de quelque Fjçon qu'ils les avtn lus , il l'efi bien davantage- 
qu'ils n'ayent pasdémC-lé le véritable a l'aide destrois autres avec lefquelsotL 
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SUR L'HISTOIRE DE CICEROtT. tlxil," 
"in, pour Cuntliat, pour - Galliui. Ce dernier avoit suffi été Prêteur 
icCicéron, ce qui faiorifoit encore certe correction ; fur le fondement 
laquelle on ptul croire qu'il y -j- j:: y-.n. 'v.'.i-mcn-. u^-:: on'lL-n f-.,;;i 
thmiitt, ou que du moins noire Orateur avoir plaidé pour lui, mais je 
mairicntrcuvénulleparr, 

i 7 o. F. Caftai n'clîpas connu Si je ne facile pasqu'il en foit fut men- 



ceux que Tullus ih^-n 

après le meurtre qu'il îrîoK fat: ITfl'b^Dmai^m'ç^ Hmttk , 
Aumaum judicent Ji.'vieu.-r. Lorm fich : Tite-Live qui hit parler 
ee Prince, ajoute, que les Duumvirs créés félon la Loi (qui fans de 
étoit plus ancienne ) Ji ai/àf™ nsn ,ei MJB r fl î Lrgr ; 
*tm (<&.... am Bma&a mthrt Tidfa Oirnna Ltgp vanptili , 



de h Loi, fe reftraint i l'interpréter pour lui fuggerer d'appeEler de leur 
Jugement ,Si qui nufe de fon droit que pour autoriter celui du Peuple. 
Cela méritoit bien d'être relevé , mais un auire objer a démunit IV.tfn- 
des Commentateurs ; c'efl la difficulté de découvrir comment & pour- 



quoi le meurtre d'une perfonne privée prend dans Tite-Live le m 
padatiliim 5c ell jugé dans la même rigueur 8t i peu pris dans ta 
forme, Stc'efliquoi ils en font demeures. Lesfilscttcs neveu* deL 



de L.Eru, 



tus convaincus par leurs propres lettres d'intelligence avec les Tarquin 
2. Lh. f . Sp. Caiîius 8c M. Manlius Capitolinus duement atteints d'a- 
voir afpiré à la Royauté, a. Liv. T i. if S. Lh. ao, fubilfent la peine de 
laperduellion.ils étoient véritablcmentdani le cas , il n'y arien à dire : (î 
cen'efl qu'a l'exception des Bruras oc des Aquillius , à qui l'un al™ m Ij 
tête après les avoir fulligés su défit de cette première Loi, Capitolinus 
far précipité parles Tribuns du haut de la Roche tarpéïenne en bas; qu'à 
l'égard de Caiîius, fon procès lui fut fait par le Peuple à la diligence des 
Quefteurs en a6o , fans que les Duumvirs s'en mêlanentjo: quil ne frit 
quefiion d'eux dans le Jugement de Capitolinus que d'une manière fort 
incertaine Si feulement pour faire L'infraction : en foire qu'on peut très 
légitimement douter que cette éxécution arrivée en 3.7a ,cût été faiitefur 
le fondement de cette ancienne Loi. C'efl néamraoins eellequs Labienus 
tniendoit faire revivre en SijO, & qui dans l'application qui en fut faine i 
Rabirius paroît encore plus éloignée de la fin pour laquelle il femble- 
10k qu'elle eût été établie. Car ce n'efl plus Tite - Livt feul qui qualifie , 
oeut-ctre improprement, de perduellion l'action d'un frère qui iiai.ic la 
ir i l'indignation que lui caufe l'bfulte qu'elle fait i fa »iftoire ; c'efl 
léron lui-même qui défend a une aeeufation intentée fous lememe titre Se 



pour un fujet beaucoup plus léger, oc qui non-feulement ne fc récrie point 
611 l'exieialion qu'on donne i U Loi , m ' 



i , mais qui en rapportant les formule} 



tfù» REMARQUES 
qu'elle avoir p refermes pour l'éxecution du criminel, a vraifemblablemeht 
infliuit l'hiflorien lui-mfme de la clafle ôàil devait mente le crime du plus 
jeune de s Ha races. 

272. Les Ea S utJttun mmhrh , Qûnfiwa ou Jhvfitn pin-ici-lii , 

portoie.ni h peine Se mort ou celle de l'exil qui étoit réputée b même, 3c 
voici en quel ictis cela doit l'entendre. Comme Ici Citoyens romains as 
pouvoient Sire jugt's i manque de l'autorité du Peuple, le Peuple créoit 
des Enqullcurs criminels à qui il conféroit fon pouvoir. Us étoient ordi- 
nairement pris d'cntivlti j-rèrn;ers SI.i-;i;:73Tî.Oii le- iYi'elloitEnqueUeurs 
du parricide , non puur defigner feulement les meurtriers de leurs païens, 
mais généralement tous ceux qui de delTcin prémédité avoient Été h vie 
à un homme libre, fuivant cène Loi qu'on croit être de Numa; S; yuir 
k;ii:;!:it!:::!-rr;i'»ii:b':L":i rr.:v:i dur jjr^ï.t, nh. Juiqu'i n '■'■■-'■■a L'.J 
on créa de ces Enquelleurs dans les cas ou il étoit bLfoin de leur miniile- 
re : mais comme alors les quefiions publiques commencèrent à devenir 
j-i'i-purlii". , !.. dillnl-jikin qui s'en fit am Prieurs difpcnfa pour lavC- 

puifque ceux-là le devinrent par leur charges. Atnli on trouve dansCicé- 
™ & dans les Ecrivains du bon fiée le , F.*™ quxjhù , quxjlbntm exo- 
des capitaux & fe 



cuit , r.u.fHhni (i jf.il & Omr/îw But. 

27; . l'-Aj,,;, f-WJÎri™: Ce Crime étoit de ... . 
£uràfloit par l'exil. Quanti l'inllraition , elle fe faifoit c- r „ 



1 palTe de le de- 
venir. La première & la plus ancienne Loi contre les empoilbnueurs étoit 
de 42+ fous le Confulat de M. Claudius Si deC. Valetius. Niqnl àt «- 
îitfiïïu aa:e r.nn diem Jî';ra.t jaijîrum ifl. S.Liv. I S. Au relie dans cette 
occilicn lcr,.p}:e fi.. c .irrite s: bicn-ti';: faitre. Or, ivoil traire de pelle la. 
maladie qui avoit fait mourir un grand nombre des principaux : une Ef- 
elave découvrit à l'un des Ediles cutulcs que cette mortalité t:u;t l' citer 

la preuve, pourvu qu'on lui promit qu'il ne lui atrivercit aucun maldc las 
ilrâ'ir.tiatbn : l'Edile en informa leConlùl, tl le Confui en rendit compte 
s/j Sénat, lùiii la protcélion duquel cette Eu lave fe fit accompagner dans 
lesmaifdns qu'elle indiqo a, où l'on furprir une vingtaine de Dames qui faï- 
ii -icit >[i:re ;les herbes venimeufes que l'on lit apporter fur la place. Deux 
d'elles Patriciennes & nommées Corntjia & Sapa , prétendirent que les. 
breuvages qu'elles préparoient étoient falutairei : On leur propofa d'en- 
boite, ce qu'elles acceptétent, aprts avoir tiré parole de leurs compagnes, 
qu'elles, foûtiendroient 1a même épreuve, qui réunît suffi mal aux unes 
qu'aux autres. Celles là en ayant déclaré un bien pins grand nombre , il y 
en eut 170 de condamnées apparemment i perdre la vie delà même ma- 
nière. 11 y eut depuis les Lois Comelia de SylLaSr. Julia de Céfar. J'ai 
parle de fa Loi Corneiisiir Sicmà, où le poifoti étoit fpécifié parmi plu. 
lieurs autres crimes& qui fut celle qui réglais forme de l'irtftrufiiun Se 
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SUR L'HISTOIRE DE CIC'ERON. 1 eïw 
3u jugement Bt qu'on fuivic depuis dans 11 pratique , mériic après 11 pro? 
mulgarion de la Loi Julia. Les hommes, les fnnaia , lis enfani , les ef-t 
clives y éioient envelopés St fournis indininflemenr à fubir les interroga- 
toires ÛJ les autres procédures. La feule ebofe qu'on accordoità l'Accule, 
c'étoild'crtîiugéfêcréiemcni s'il le demandoir. - .' 

' ^.H^e.C'eroit^MiFeflni, '^niarqu^ou le fymbole du corn- 
expo Ks en vente fous cetie arme , qu'on faùoit rendre aux^îmeiers que 
l'on vouloit cafter avec opprobre. Cell aufli pour cela qu'on rcprOcmoit 
Junon avec une Halle, d'où elletiroit le furoom de Ciaâis. A regard du 

qu'ils avoient d'ordonner la vente "^fes meubles ou immeubles , & l'on n'y 
proeédoit que fous ce lignai de leur Jurifdiflion, auprès duquel fe renoir 
ic C rieur pu':)::: : dt-la ^ nst ^M-j/î.;;;^ , qui r.L peut le rendre en irr.r.- 
çois que par ceux d'au ou de rrieVr. On appelle aulli /mJ7a le fléau 
des deux créées de balances! pcferquc nous connoiifons ci: dont au moins 
la romaine finir d'un grand ufjge dans ces occafions. 

275-. Glaive. Le rapport du Glaive avec la Jurifflïflion criminelle 
qu'éïerçoient lesPréreurs ou Enquêteurs nous cfl plus fenfiblc, puifque 
c'efl. encore par ce mot que nous exprimons la plus grande des autor*. 
ICS. J111 o/aJii , impniam mrrum , le droit de vie 5c de mort. 

î-jô.Vaduhùt.hu-ip, Ci û-'iKce fu%rw , iraient aufli de la com- 
ptv.-r-cc rte; Préteurs : mib comme il s'en faloit beaucoup que ces crimes 
fimeniauirifouverudéférésa hJuflice que la brigue, le péculat Se la con- 
eulfion, on fe comenroït d'en attribuer la connotffancc à ceux cl-', i'i àtars 
dont la Jurifdifiion étoït la moirss chargée. 

277. L.Licimut Muet 1. Cicéron ne nous apprend rien de cette mort, 
ci je ne la tneisenfair que fur le témoignage de Valére Maxime ét de 
Flutarque, encore en rapportent-ils les circonilanccs différemment. Le 
premier dit que Macer ; qui, ptnd.iii: qu'on :iil'-if:!:i.-;i les !.'[■; ini, -ié- 
loir gWi dani un endroit d'où il pouvoir voir ce qui fe palîbit , ayant 
reconnu que Cicéron quitroii fa Prétexte , il avoir chargé quelqu'un dè 
lui aller dire qu'il avoir prévenu fon jugement ; Se qu'éram dans le cas 
d'un (impie Accufé , fes biens ne pouvoient être mis en fubhallation : 
qu'immédiatement après il s'étoit étranglé avec (on mouchoir; & que 
comme cela fut venu à la connohTancc de notre Préteur, il n'avoir pas 
palfc outre. En cela il fimble contredire le même Cicéron qui dir nette- 
ment ïdfans équivoque qu'il i'avoit condamné. Plutarquc rapporte la chofe 
d'une autre manière, que j'ai adopréej comme plus (impie plus naturelle 
& iira!ir :r.:i : !ir, an r.ç.-; i; mer milieux :kn: i'ijTCLLr l.irj; rii.uiî.ino slii:î 
tolonticrs feshiïloires. 

Qiii^ij'.n: Cicéron ne parle point de la mon deMacer , ru ne donne au- 
cun lieu de penfer qu'il fe la fur procurée , le fait en lui-même n'en doit 
pas palier pour TjuJÎns ti.nlhut ! par Li nilim que la lerrre où il ett fait 
mention de ce Jugement put être ccrfttt le jour même qu'il fut rendu. 
Ouïe lendemain avant la mort du coupable, & lorfqu'on oe pouvoir enco- 



t-xlv) REMARQUES 
prévoir celle carallrophe .que Vatére Manimea trop précipitée , en quoi 11 



27c, L. M.:r.::i::% l'iicKiilai in rfyr^ruic comme une amc vénale qui 
fe livroir 1 qui plus l.ii rlmiruii:. Cuiroii tll ;> i .1 i favorable, & l'on ea 
prend une toute autre idée loi l'afiion qu'il fu en fe déportant de la pre- 
mière Loi qu'il avili: propofée paur faire iccordi-r le cruît de fuffrageaul 
Affranchis ; & où il elt a préfumer qu'il auroii été bien payé pour la fuùtc- 
nir, fi fon honcur ne lui avoir pas été plus cher que fon profit. 

37p. Impuàrm panlgyiqtits. Quelle :de,- Ci.-èrun nous donne ici de 
Îi/V_.;r« ~- r Af.«r;J s. 1 rv.' — : rx J-. r„-J 



n'étoit guère différente de celle des Affranchis emt-roêmes , l:ir:n , qu'en 
ce qu'ils t;:jitni libres par leur nailïance , au lieu que leurs pères ne l'a. 
voient été que par la libéralité de leurs _M .1 ir r l ï . Ccpcisan dans le nom- 
bre des emplois (ubaltemes , que les uns Si les autres pouvoient remplie 
dans les Tribus de la Ville où ils titiitir in^tii:?, ils nvjcnt quelque préfé- 
rence: car pour ce quieft delà dépendance des Patrons elle pouiroit bien 




ilui.U- Il Vile qu rA'toien: reivuliei que par le bas i'eupir. 

2S1. Plirygit, UcwnicGalai^ÙappvàKi, Ctiicii, Cdtiidt, Buhf 
na. Tous cesPaiïs.Provinres fi Royaumes éioienc de l'Afie mineure, bon 



. 282. Cotons. Q^LuiatiusCaiulus, fils decclui dont j'ai pirlé/acrj ,fut 
Confuicn £7; avec M. ^ïmilius Lcpidus; qui voulant qu'on cafiâc tout ce 
qr/avoit fan Sylla , dont lamon étoii arrivée cette année-là même , trouva 
dans ce Collègue un homme droit Si ferme; lequel, non cornent de lui 

après l'avoir fait déclarer ennemi de la patrie. Ce fur lui qui lit la dé- 
dicace du Capitolc nouvellement reconirruit par les foins de Sylla, à 
qui la fortune envia du meirr tetre cq.éet-de ht--r:liL-ur, it. ni-pi'niiciTinrpas 
t]!i'il i-.i'.i lj ir.iin a te iupuv.c é't.irke Hui-i il 0:uii lercllauraieuri 

afin qu'd ne «(lit de lui que le fouvenir de la pan qu'on le foupçannoic 



■ rrérite moins de foi que l'Hilloricn grec dor 
leim Cicéron. \.Aiu o. y a l. Mas. u. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 
tfavoit eue"! fon embrafemenr en 670. Catuhs fin fait Cerf 
Craffus : nais il abdiqua tenc MagifL.aturt , dès qu'il vie que 11 



pjenie depuis fa mon arrivée quelques deux ans après ion Confular. 
1. 1.37. lui rend la juflicc d'avoir vnléri Ici iiuvreis de la Rc F v,bli- 
. rou, au.res , & d'avoir eu cela dwar.cÉ de bien loin roui p,- 



.. LÛer gag" 1 . . . 

de lui en lui révé^i"-. iio fier 
opintr lufupplicede les compt 
383. Peut ni fmler fif in , 



pwCfwwiu, Jeixé de lipoudre m yrùi 
les Juges. NtcCuM,cw.!u!!HiiM<<! : .-J-:$ y^kib-M in 'Ci,,,,. 



phriarm ejl , 1 
2 8S. T. A< 

ion dans l'Oraifan m 
tins pire de L. Albin 
lequel , s'il n'y a poi 



n de famille deTibd!. 



.ledemén* 

ii i!,-:iv.t.i JiS *:n- Kii'.i:rci , c'c!: qu'il n-jr, iM.-a;kn djjx ti d'un 

commerce aifé , & qu'il ne (avoir es que c'étoii que de mettre à prii Tel 
leçons ■ s'en rapportant à la diferétion de ceux qui les venni.'ur prendre ■ 
de quoi iJ Ce trouva bien. Il enfeigna d'abord dans la maifon de Céfar, 
qui n'étoit encore qu'enfant , & enfuiie dans fa propre maifon. Il ne fe 
borna pas a donner des préceptes de Grammaire, il profeûa aufli la Rhé- 
torique 5: déclama ou fit des difeoun publics les jours ds marchés feule- 



r. Cicéron ne fur pas le feul qui fréquenta Ton Ecole : d'autres per- 
lonnes illuflres ne dédaignèrent pu de l'aller entendre. Il compofa demi 
•Traités fur la langue latine, Se il eut pan i pluiieurs autres. Il n avoir pas 



£e Saflàns » fidrant J*aiage qui taHbk donner à celles de fon féxe le nom 
delà famille dont elles étoienr; mais il n'y a point de vefliget decelle-li, 
qui pouvoitétre dcLarinumou Ton premier mari étoit établi. 

s$o. A- Aiaiia Mtlims , n'ell cité que par Cicéron , Se dans la feule 
Oraifon pour Clueiaim. 

api. imtftat, fedii de celui qui meurt Tans faire de leftamcnr ; ou qui 
après en avoir fait un l'a déchiré, & celui -1) s'appelle Imeflat àt faix. 
Quand il y a un tellamemSt qu'il ellcaifé par le Juge, on dit de celai qui 
l'a fait qu il ell impu de droit. Suivant la Loi des xij Tables, l'Affranchi 
trsoutant inieftat oc fans enfans , foie naturels foit légitimes , fon dernier maï- 

' 202. L. Qtwaim étoir un homme turbulent & Icdidciut,qui s'éioit fait 
tonnoitre dès le teins de Sylla ; [■.^ulantlcq-.n-i , éwnt chargé de la défen- 

fuccès'ou'iU vokeuduH cmncMkfa rvjTjunini, EMtjen qui en avoir 
été le Jui.c . & le contraignit i fortir de Rome. Il eut aufli quelque dé- 
mêlé avec Lucullus.au fuier du rétabluTcmcnt des droits prétendus par les 
le juge oit très propre a 



Marfes, les Sabins , & les Péligniens, fut un de ces hommes dcmlafor- 

tUeVr™d°P lj '"f a élever en dépit dùbonfcns& même trop fouvent au 
trtu. Se trouvant Quelteur fous le Confulat Je Ch:f:,.::i , 
on lui donna une efpéce d'infpcttion fur les eaux deilinées aui ufages pu- 
blics; enfuite il foivir en qujlité de Lieutenant C. Cofconius dans ï'Elpa- 
snc ultérieure : de retour a Rome, il y fut Tribun pendant le Confulat de 
Céfar, a quiilfe dévoua par tous les fervites que cette Place le mettoit 
I portée de lui rendre. Ainfice fut lui qui donna l'ordre de conduire Bi- 
bulusenprifon; & qui , comme celui-ci feienoit renfermé dans fa maifon , 
i l-..ir : -<-.i 'iiiijisOllicicr.rur'-ii-'i! , de .'en tire; :1c force. 

Les Lois -rElia Se Fufia ne l'arrêtèrent point dans fei autres entrepri- 
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SUE L'HISTOIRE DE CI CE R ON; cIîkx 
IcS, & il ne fe (ir aucun fcrnpule dirlts fonllcr :r.x pin Ils unesSc les aii- 
t rus. Sun inipiiikTia' nïdin.i pas jnuilis dans le hamp^l public qui: donna 



ctat REMARQUES 
i.ée. Hc.'i;!)!ii h guerre civile Vatinius s'inacSi au premier qu'il (ervit 
utilement « luivjjiT (es deflrs. Pour l'en ri'i:iin',[-eriler ajrt-i b bouille ;!e 
Pharfalc il le (îi Augure à la Place d'Appius Claudius , enfuiic Ccnful ; 
Si enfin après qu'il em battu à Mundales enCans de Pompée, il l'envoya 
avec jni: n-in.'e en Dalmzdc. Vaù:i : .ïi* s'v étant rendu maître de quelques 
Plires ,i« û,!-.l.i;< !" i:ucl .u^rent Imrfrjw . ,\ 1,- Sénat accorda a (es 
inllances des fupulkr.i^e, <,u priérei publiques en action de grâces de (es 
fuccès. La mort de CeTar apporta quelque changement à tel afiirei : le* 
e m enter. 



jj.'y. J.. M.intiiis Tur/:i,i:ui, fils de celui dont j'ai parlé plus haut. II 
qu'il i'[''it plus é'"ti<: que I - ■•' ,,J ■ '"" 

ne des déni accu&OW on' 
, où il défendit Gibinitu c. 
m , où il commandoit pem 
ças CeTar de lui conferver la yi. 

■rrp!..'.M ipn:re audiences à dâ- 
î deux Oraifons , lia la premiè- 
re defquellet nous avons encore le Commentaire d'Alïonius i très peu 
de choies pris , Si dont i '^|nd de la féconde , l'arriment tout entiec 

2j,7.'ijiB]!i':f.Ce qu'on appelloitTamuIif à Rome/y croit réptC 
me quelque chofede plus fâcheux que la guerre même qui (c fiifoit parle 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. clxx} 
concours Se du confeniement des deu* Ordres ; au lieu que le tumul- 
ic étoit un i™ de confulion , où l'on ne Imuiir i.i rt^s'ui difciplic 
& où l'autorité nimpmri'.'.iè iWM'. ri^'ij. urs mal augurer île l'événement. 
Ctr.iit f artitulitrcmcnt tins tes occa(ions que les Tribunaui étoient fer- 
irt's . <;t.-j ]':in i J I ï . ■ : TX'Ij-cm- . <m ■ i n «j cuir eu ir.uins l'un rendoit le 
Scnatusconfultc , Vidnm C«s>/« m ™id Brfpi.'i aWiW,,-,, t .,.-;.„. 
Oui,! emw tft : ih.:i!,/:ifi fi'!i.ri::'i > f;:m.î f>iw.!jsr aw cranur f :mtif fri.,vu 
liïmtn ànûuin ejhumj:::. S. l'hifop. I. \ 

2pS. F. L. Ccrnii.i:» éteienr tinui frt'rèç natifs de Spolére, i qui 
Ciceron dunne la qualité de Chevaliers romains , S: du premier deiquels 
il parle affés honorablement, finir. 78. P. ConÀmum Spolniaum , «un as- 
cujiuac défend: C. Cwatlitim , in qut & campajluim dktndi 5 «nu fr acre 
r™ expeiïi:,tn i\,':t. Sl-j: fr^ru, qj'Aiiomus prénn.T.me L.I. i-, !^uit^i-.;i:t 
foufcrii à cène aceufation. 11 cil encore fait meniion d'eu* , prr. CiufMt. 
5 S. H:; dii-.; f.ivr.i, jb mu: /.n'Jë r. & L. Cim\r.r.: bandas ramais , h;~ 
H/Jlijfunil acmitlllm 6' rl'.Y'r.^.fv:ii..Vfj M c:un S:,iU im :/:::•>:: Sîluiltfain;. 

La 108'. des cpignmmcs de Catulle cil contre un Cominius : imis i] iau- 
droii Cire bien hardi fiiirni f,iirr l'incitation à l'un rie cirm-là , pufju'ils 
étaient morts allés jeunes avant 7<j5, et que celui Lavji.t :r : '.i'...L; 11 njl 
plulienrs années auparavant émit très vie Uï 

j"i, C'.mini, ;V,;::,!: j-ji. r;;.i , jnafintSu 

Spmccvaimpmh " 
honequidem Aubin 
Lintrua traita ai 

Imiftina can.. ., 

20.;. ;..;c-;B.;/r. 1! lut mettre une grande différence entre le cri- 
me de Léie-majellé , Majejiath , et celui dé Perducllion , PerdiMiims. 



. 'a::. ■: i.t > . ™s il n'étrnt pas 

petduellion , dont lejirocis s'inftruifoit par les Duumvirs 



Ï'éroir il empôrtât P |a pebc ieml^C ^ - " ' 
de perduçliion , dont le pre 



]i reTervée pour les 

_ Par les Duumvirs , 

pie lur l'appel qui encioit pont devant lui ne let rcnïoyat. Sans cela Se 



ec l'appareil le plus terrible : aufli ne faloit il pas 
moins qu'une eonfp irai ion contre la République, qu'une irait ifon concer- 
tée avec l'ennemi, que le meurtre d'un Magittrat dans les fonctions, pour 
en Cric acoiré. A l'égard de la MajeQé' , cnmen imminutx Mnj'jlaw, il 
Cjfrift:ir poiJI ^:r:i:rM l'avoir viole::, que ! : on cet iilaïé un zaelq'Jt: ch-fc 
lerefpectdÙalaMagilirature. 

300. Q. Cailim. Celui-ci fut accule de brigue pour avoir, dans le tems 
■airll foUiciroii la Préture , dormi contre la difpolition d'une Loi toute 



fon icms ; en ("orru qu'un n'en l'iii pj.i davantage. 

îo3. P.S-jIn.-;:,: G.-.iC.lW.ni i, n M,v.:-.; n r. .!,■! muillu-.iru; , 
étant Patricien sic lïllullrc MaiLn ,!<-s -S.il] idus . X maigre la bonne rc- 
purjdun (iunl il ;Oir.i;"(]:r, il n'avoir rien prr'ruf rire Coniulat. Il avoir, 
e-u Quuilu-.ir [ltsfi7j . i'Milu un «77, «"k Idnsdouru l'riicuurcn quelqu'une 
de î années iuivintes. Cette runuitivu av;in; manqué, il nu fe remit plus fuc 



les rangs. 

J3, C'irnijkhis , autre que celui i qui nos plus fayans critiques; 
Viclurius , A'.iW !k Psul Minute, Turnul'.e & Muret donnent lies quatre 
livres , RhrKruaiiiu Ho ■.■ih/imi , que l'un atïribisuLt à Gcéron lui- 
mime, que quelques- uni lui anribuenr encore, 8: que l'on n'a point ceffé 
d'imprimer avec fes autres œuvres. Ce Q. Cornificius, dont il ne s'agir 
pas ici , mais qu'il eil bon de faite connoitre puifque l'occafion s'en pre"- 
îente, ell iuconteflablemenilc même avec lequel Cicérou fut en relation 
de lettres en 708 , 70? & 710, que dans les deux premières , ia.FiWl3. 
17 & 18, i! appelle fon Collègue , & que par-tout il traite avec les té- 
moignages d'elliirie &de confiance les j>Ius marqués. Il irait dans ces 

fJtolhmto^. 'r v" 1 "-. ™ ' ,r.:;&m",i^ 

rr,„i,,,,.; r> (.,-.v,-,, ;f r! . r,;,,,, , r( I „ ;rf: .W î : jrvi f ™™i- 

w * v»-" ?'■-■"' ■ - î- ./■>-■'■ 1 y™ - - 

,,v./i,e , fi., fi,!,;,: Jwr.m i,:.,:,.;,,;, * „ », Uun A,;Ua, : 

l„m ,„ l,b„: •*.:,!,,„ rr,W « , j!» „:,,-:„ , Jr .„,., r ., :[i .; ^!/, ^ f r f . 

D:r n rt IB , - , ( 
rem miW prMis , lamin ia ijlâ filhudinc fâiqiU à mcpraftSam fit 



ir ou voient d L ,r...- ,:: t -. lu t ementdans 

Rl:inr,cir:,m su même nombre St dans la même claflc ; il s'enfuit , 
t°. Que ee derniur Trai'e nuit p:i. <!e Cie L -r„n : z\ Que Quintilien lui- 
rr.ùuic l'a allïgnf à Cornifieius , qu'il reconnoii ailleurs avoir beaucoup 
tu ri; l'.ir uur'.c ur.iuie. i, y. !. .}. .', j. [■■ 1 . Or uu Cuiiiiliui.is, i-ui Oi-/o'.< 
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*difcVoffi»,qui ficonfoniii >• 
imu il cene Dignité en 71 S; le in 
1 c( Augure ; & ce n'a pu tire qu ! 



ll'.i |-:s ;>uur un (avant de ce mérité. Mi 
rien n'empctfie abfolument qu'elle ne co 
garde de qui fut confié Ccthegus & qui 
forma le Sénat de l'attentat de Clodius : 



, __ .__ui quien fit prendre d': 

il avoir commencé par erre Greffier de Verres ; ï 
ruit aflbni non-fculcmcni 5 la mauvaife opinic 



lent pour 



unilan&defauy.tém 

lui verra faire. 

30;. P. ChàiuiTukhn , l'un de? plus grand!, dis plu! dani 
des plu! conllans ennemis que Cicéron ait eus , comme nous I 
dans la fuite, où il y aura plus d'une otcafionde revenir! lui. ( 

rii-e ; i P,i:r-d:!u< pnuvi-.i: '-a'pan^r avec iïïJs de ; ; .i : lNiterr t llcr. 
en Être cru. On peut même ajouter au porrrait qu'il en fait , qu'il Terv 
aii-,li ctv.u de sentie- ,lrr.;s qj'il i-o;iri"Liiï(;i[ à r'jrri'.r'ti r , s ennemis tant qu'un 
l'étûieni : car il y avuit du- :m.v. l';.]';..'!;': ; ^': t.icéron y auroil auflî- 
bien réuni qu'un autre , s'il ne s'iiroi: i t :^ mr.li-^r^ri's piqué d'avoir toù- 
jours le dernier mot dans les diriérenius j nl^i q:i'il= turent crrfcmble. 
Q w l's|>pcil( l'nUlnr , t'tll unifie ment ]':>u7 faire entendre qu'il 
éi;;it de la In.uiilie de< C-.'.i; T..i: : ; :;i::: I'iti [i .1 : iiii^.jL: i ;r ce Cumom; cat drt 
ro.re , ni Lui :>:'..i Llàj.',-.r; di: !c< iiiutit'^ ni l'i ii i>l le Ap'.-I'.it r,'e:i ^ortérer.: 



^lù n'étoit pas fans exemple dans les plus anciennes familles & 
même les plus nobles, comme je l'ai obfcrvé ailleurs. A l'égard de la ma- 
nière dont fon nom clt orrographié , Clodius au lieu de Chudiui, c'eft 
une [insularité dont je ce ptitle pas tp'ein ai: découvert la caufe : je fais 
feulement qu'il n'avoii été ni le icul ni le premier de fa maifon qui l'eût 
affeflée. 

j V4;«t,!.i .■!? Ci,;,.;,. C, ^épooue aparu certaine a l'Abbé 
de Saint Réal , ci je me ferois violence pour ptnler autrement qu'il n'a 
fait fur cela. Car quoique H. l'Abbé Mongaui fe déclare pour l'avis 
contraire, toutes le. rji:<:, ;i r^i. jl.,',.,0 (.„.,, -,■:■■ h-j lancer l'impoffibi- 
1,:l' : q ■- i ' i l v a de citer un feul fait ou événemenr que l'on ait datte par les 
ponluls oélignés, ce qui d'ailleurs le m. i a'.itli ir.; eri^nji i-i^'é.ji.ivc^.e , r. y 
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avant jamais en de jour fixe pour l'élection de ce, Magiflrats , & tous les 

jouis propres à affembler les Comices depuis la rai-Juillet jufqu'a la £„ 

riabîèmoiteonr r 1 , 

celui de la naiiTancc d'un premier fils, qu'on doii rappeler avoir ùi- mar- 
qué avec la précifion la plus éiacle.ne la pu être par les Confiait qu'ils ne 
fulTcnt elle cliv crac ni en plate, ni d'une manière auliî vague qu'iis ne le for. 
feni de ce Bj6me jour, in-: rjin:i il cfi ir.i.iilkbio i ; m lj (".keron l'auroit ex- 

? ™o6. L. Cejjiui Lwgimii. Les CilCus Longirras étoient dos Plébéien* 

crjre à c-bi ci que !jn cri'.bjnyc.mi qui le i'.n'ici: regarder cpm.; ui! 
iHk ■• . . "M r i 1:1 I. ■ - ■ i : ■ i '■ '■ 1 " ■■ un, i ,■ 

qu'il avoir toû jours été l'.ivis des partis les plus viotens tk di-s ('muTi.:.^ 
les plus cruelles. Ciceron ne l'avoir kns i. M'u-i-J. Cependant il l'appelle 
fonami .mearn famSiarim , oro P1„ot. neuf an, après l'éxecution de fet 
complices qui n'etoient pas plus coupables que lui, 

707. £> r Al'.' L't,;':.;i^. t^circn en !<:■ bifr.r.i fellveliir cl'i! "avoir, 
diféndu dans une aceniation de vol, me donne lieu d'obftrver, première- 
ment le peu de délita:, (le (; .>'r,veit b IVuv.lc romain de [aire Tribuns des 
gens capables ou feulement fourgonnes dVl ion s aura Jjtlius j fi' condc.iic.it 
Ta quantité de plaidoyés de cm d'pcct ,;,,£ Cin ren :vuit faits, S( dont il 

308. L. Galrnio-. Il ne faut pas ^confondre avec Q. Fufius Calenus 
dont on parlera dans la fuite. Ils pouvoient être frères. 

30g. Sollujie. C.SallulbusCrifpus.néàAncirernurn.Après avoir hé 
pnrfiiirrerr.ent ir.llr:i':t Jarn l'i jeuncllc tu la cnr.ncilTjiicc des lettres , ii fe 
préfentaauxChariJes&commcnca par cire Quelleur. On ne dit rj oint de 

fe eonduilii étant Tribun ■ puifqu'il pafîa toute cette année dans les excès 
le) plus honteux , Si qu'il s'y mit dans la néceflité de vendre jufqu'i fa 
maifon paternelle, fon père vivant encore. II fut depuis traduit par deux 
différentes fois en Juftice , & ii n'échappa i la rigueur des Loin qu'à la 
honte de fes Juges Si fans en ftre plus Jufffié dans l'opinion publique. 
Qu'y a-t-il de pis encore que ce qui lui arriva chés Milan ; qui l'ayant 
surpris avec fa femme Faufta, ne le renvop qu'après lui avoir fait donner 
les étriviéres? M. C.irro C. Sa:l:,J!ixœ hijlinA ^ if.'.rm: 111 lit- 
pthti::!„r. jb Aimi-i .llr/i'f brii hi:r cijh.i .i'i. i. , r.am dcdiiïir ptia- 
wn dimijfum. Obligé de coraparoître devant les Cenfeurs Àppius Se 
Pifon, il ne s'eveufa de fes débauches qu'en difant qu'il n'en vouloit qu'à 
des filles d'Affranchis. 

libtnâtaTUBi Un , SaUuJtiai in quai 

Non minus infanii q*àm qià macharur. 
Cette léponfene l'ayant pu empêché d'être rayé delalille desSéna^ 
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méCéTar, 

Ht', i'.f C;,iui hk , dit M'onNs , «.i-ii^wi /W( ,if f .r-.:r , ,^™w:i/fui? 
prfiatj!. lu kmc <■}! Laiju.fi-jlljb-.u Ù>h-i,Ut;.vis > & nliC™(Pn, 

r:«i! , frt! p.ur-.cU,: .««(«. C'ef! airili que Florus. i. +. i . h djilar.e , 
& qu'il olîiliquc |j v;:nrv p.ir j.nr rûiL'.i.uuu ï ,[,;.,, 'suc .S.illulk i'i'lu- 
tarque n'ont pas ni r^-..ili : FuÀia .-t.i'it ;irn- ù niin-.' «.limitât quittait 
en commerce avec Curius; ii t-Jl vni mime qut 1j:is cl- commerce loue 
ii: r\i nif qu'il l'uiit , II lei're! di 1 ki c . -. ri : il r ri oji iiLi-. i: été pLirtlt : rr.jk le 
fi'rïice qui: remiit !'nki:i en le ri'véimr , perdoir-il quelque diofe de fun 
môrire pour l'avoir t-t- pur elle ;'& pu : .i.;e';l ne po-J'.uJi l'être qu'en con- 
féquente d'une J b l : I - - r i crnii'.::i;!|..: , m: i .'.Liu-il 015 miein pour la Répu- 
blique qu'il lui ei; .:<■ découvert, qr-ii une M^rjtn ou à m;e Vclblci 
Cjui leur intcrei pi.-, -i- aur. m i:-,i.u..i Menant fait oublier celui de l'Etat. 

bien differemm" ^ ( r' 1 , 
àt — & par ce qu'il ajoute , il prouve non-feulement qu'elle éroit icm- 



rûiii :! irini 



onful, desEdiles ScdîsTribunsdunorode Funda- 
>n avoir Crpoufc une fille de cette famille: & dans 
eft l'ami par qui il le fa' " 
idienui iMeceou Si à. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cliurvij 

():,'■! m!i àUfir ,<jii: f.fJï pd-lUv jadicr. ici (■.;/■; ■.;.'!, d.uaaimtur ; fimif 

J::.. 'i ■, w ■ .'.■i : '.;jb fi : :u; .1 

|: - I f;,.i*?- 7 r! . A ! lil'i il !t: !i !■ ( DiiîSI riïi:li: Ir.ljciiii lit 11 -, lit lirlilLTS 

& les necndiiires , mais ceux qui étoient convaincus d'avoir porté des 
armes pour r ncr l-u pour voler, ceux qui étant Magiltrats ou Juges de la 
question s'iitoicm prijtrï à faire dénoncer comme coupables desinnocens 
pour les ni'.ruvc !■ ,,. i , , i.i.i i 

qui portoient un fans témoignage en maiiére capitale puur (aire périr 
quelqu'un , & enfin ceux des ftlagillrats ou des Juges de la qucllion qui le 
laiiibient corrompre par argent pour recevoir des accufaiions capitales. 
La peine portée par cette Loi ùcit l.i eerii:le.i:ior] de tous les biens & la 
déportation ou la rélegarion dans une ille déferre qui fut depuis convertie 
en la peine de mort. Quant au Juge qui en devoir connoîtic, il n'éioir pas 
tn.ïjm-s ,,,'celliire que ce (.',: le Préteur ; er,r voie, comme la Loi s'ex- 
pli-.]o..it : Dc.jitf i . .tfU'j 'J ; )i;:!i;;t:n lr-i;:i;i'j!U 

r^'r 0.::.-:.-,t , ',' i , ùhnii-p: c-innti M'^lh.iun 

fcmrV.proClucnt. Ci- 
cicéron au même eri.lr. :: . i'.i' t]-:u l'I'.equellcur avant qu'on allât luis epi- 
niom , demnudoit ,'i l'Accule l'ii i culois qu'on les donnât de vive voix ou 
par bulletins. Il ne faut pas oublier qu.' Sylla t-our.-iit en même- tems à 
lafûielé de ceux qui ai, lient leni , : .c niiiullrcs à la prufcviflion ,en les 
exceptant exprelTénient de celte même Loi. 

317. L. Beiïuam , s'appflloit en fon nom de famille Alaàn, ainfi 
que 

318. L. Ln/cras, dans celle de qui il y avoiteu deux Confuls prénom- 
més T. Voyczl'articledcMilon. 

î ly. L'Augure dnjnhti. De !a façon dont Cicéron s'explique, Vir.Ui. 
47. Ce [ut Appiui Ci;n;; : .i-.-; . alors t:è: ici: ne . qui Oc rer.tlic l'jtiicrpntede 
■ Augure n^lS j 



cet Augure myfiérieux & nui prédit .î coire ConSul délire une guerre 
eoT.eiliq-.icf.ii.'fUi i 1 ■.ei.it ,1; :r;^Kc^ , qj : . s'aliuma quelques rr.oii a;iréi , 
&quifur étouffée en peu de jours. Iln'ctoit au furplus pas lefj.ii ileiri^ 
fort éclairé pour prévoir ee: cvc.ic aient : Se queioutcs les conditinns rc- 
qnifespour cette forte de divination concoururent a fouhait, ou qu'el- 
les manquaient, elle étoit certaine par la feule difpofition des affaires. 
Aulfl l'objet d'une telle iuperilition n'étdit-il e.is de lavoir ce qui arrl- 
veroii , le malheur s'annqnçoit de lui - même de toutes parts , mais do 
trouver quelque moyen de le détourner en appartint les Dieux irrités , fie 
en leur l'allant agréer Jet prières et l'ti rspat:o:-,s à cet cllct. Or mirjn: 
c'étoit leur recrée que tris probablement ils ne déclaroieni qu'après bien 
des façons, on avoir, imaginé un nombre de circoellanccs toutes très ditri- 
cilcs à fereneonrrtr, iliai l'accord ntlqaclici ou lupptifoit que les Dieu* 
failoiom connoinr <[<■■; ligues ce qui étoit à faire pourconjurer le danger. 
Ici nozi-r-.iicn-.cr.- csi p'i noir it.j! l'.iV. :;is j t:.uî'e du c.iïv:t :ie jLielqr.t s- 
unes dcscescirconflances, mais il fembloitde plus qu'on ne f.ùluit qn'ir- 
iKcrdavantagclrapuilTaflCCKélcIlçs.tanckspréfagis éioicnt finiftres.Iis.lt 
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diM'iii REMARQUES 
parlé de I 



rc du ûllui 

nsFciluS,.. I]. Tib,V .<::.:^.!,::l A:-,, Cflruli ,:ur.n.r:,; ,ut,h- 
bvr.n fj.'urir A;^;", !„W„m l-M^u-m: ni;h ,[f v.. S h:A--,~:,,n f,xt -, q-.ai 

^.D. Ayp„: CUudw . frère ain.'de C. A; de P. Gedins & [if! trois 
C: L :^ij.:-oLl ii:> d'un autre ApciiB IJi.udic.sUiiiel cl. 57.14 ..-tic-fiLs deC. 
Qatci-js qui l'étoit 01,25. I! ht CI -. : 1 1 . , L ,.ii .T.err.ec:. Sv<). SurlepafTage 
de CWron rapporrû i [. i:i, ( ![:]' ï: [i,.:,-. : !iv.:. : .!,■•,[ .V-, ; .[:u t u remarque qu'Ap- 
pics devoir o;re fur: icunc .y.-t.:'- .: fur i.ii: Allure : rjdqa'il I UL.it 
01 ';i.'i l. -.i aqi.i- ■ : 1 -■ ■ 1 expérience en cetie feience en 

Il 11 nno ent au 

irn>:r.s qudqJtsfuis à Ij faveur du nom. A propos du nom je ferai une 
aut e remjrque , c'eil que cei A'.r'uLi s'appelle tbns te pallie P. 
Oj..::J.ii dï niiK çuc ion IVé.'c If Tribur; j avec cc;ie f.alc dl]t.ro:icc, 

que Claudius el! écrir pjr h di( htor: S ue «11 , i la place de laquelle fon 
cader avoir rais l.i voyelle ■:■ . peuv-re p 1 r^c que le premier de la brati- 
cv: l'idehe-i, Cor/io cr. -:.:.!., leur c>:i/|C]. : ;-ac rvuri Se eu: r.'sppciL.ic 

r r ( 1 1 i i (t 

CTc. Se qu'il n'y appoint d'erreur dans la perfonne. Sut ce pié-li les deuit 
frères j-i:(;i;nt eu les mêmes noms ,Sc ce n'auroitété que pour les diflia- 
cuer que dans l'ufage ordinaire on auroir appelle l'un Awun Ct.miv.-.i . Si 
ï.iu:rc i: aw!::i;Mm 1:0 •[,)[: il rciet r.-j:l : . c.c-laquc le nom primi- 

tif de tous ceu*de oer'c fc.mij.e qui r.oa. fl.r.i c,:ai;, fous celui dcClau- 

pea f. dénomination lÂra'c^i^^i celle eVAppius Claudius, étale 

l'i 1 i' .11 I : 1 I 1 ■ '■ 1 11.' ■ rl. . .". :i 

un (impie prénom, it ncl'auruii été que pour les Claudius, au liai qu'il 



quelques années ; puifque, quand il manqua le Confulat de ( 
pas polit l'avoir deinin/ié a vuntie'i: :c:i-^. Céroiïun détermine, cauau-e ac 
tout ofer poufliuisfairc f.m a,r.b;[io:i i: fi veu^e.one. La maifon qu'ii 
avoit à Rome fut vendue à Mellala Ce, niai de 1,^2, 457 mil fdlcrccs. 1. 
Alt. 1J. Je ne fais pan ni:! mu m (il ni: i( in fi" fiiii article a pu dire qu'il 
avoitpéri dans ta c(>:i;-.jrri,jr, e.c Catiiirs-j. Je !iois que L. AutroniusPïtus, 
qui fut Conful fubroge fous le regne d'Augufte , etoit fonfils. 

J22. P. SrrtuKii /î.ni'.o é;oii an Urr.me de quelque naiflance , & 
qui n'éioit pas fans mérite. Pline , Ih.S. c. fi. , parle de Rullus le 
pére comme de celui qui If prtmiur a voit fait fervtr lut fa table un 
ianglift eniier. Qitoiijue Ciii.'ron ieinbi; '.c ravager ici teiacuup.Turnébe 
remarque qu'il en a parie [ivsli, imr.iblriin'n; , l'i, Du;;. l'i:,,i:jjtn Tribx- 
msPhbà iàm]uit q-jJ;,/i Lt- n t U:; ha ip'c ii-Z/m, -Ài mn&tu "Sirs (ia ; 



DlgiiizGd b/ Google 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. clixii 
<\ffmm atjue ampl$im,u. Il avolt époufé la fille d'un Valgius qui pouvoir 

!>: 1 Dans l'intention de l'Auteur de 

h Loi ou de ceux qui le faifoient agir , ces Dccemvirs auraient eu la 
même Rendue de pouvoir qu'a voient eu ce ix de l'année ,02 ou 503 , qui 
svj.trit -.-Ji-ijé entre eut ... pu. Maître cea.lubire : rc q-j. le l'état;! pro- 
rogée ;ie ieur feule- aurorité , l'avaient portée à de fi grands excès pendant 
les deux années luivamcs , que leur Gouvernement étoi-.unc vraie tyran- 
nie. Ti:t-LHi,l. i.Ue.^i'Halk.1. 10&11. 

$2$. €'■:<' Win mw'ph.lln. Autu^clie dans le dénombrement qu'il fair 



qu'on appelle it cet or aJum cvnaarmm. Comme il paroît ici que ccli 
failc.it un objet conlldcrable; il cil à prél'umcrque les Villes Se les Peu- 
ples vaincus, pour obtenir des conditions plus favorables, avoient pris la 

aux Génitaux rurcai.ii, qn tes tar portaient au Tre fur après en avoit fait 

32c. AI. ( 1 ,1 Gratidius. 

pS. l'I.'fr,'. ;<. Vl>-!:ic:u„,:, Ordonnance ou Loi du Peuple; fc non pas 
aya^'ï'Vd I 

loyens.de quelque Tribu , Curie , Clafle ou Centurie qu'ils lullent , mait 
de h partie du Peuple Mlr.ime aut qunre Tribus r!e la Ville, oui avoient 
les Tribuns pour Chefs, eu ans r\ïbc:c:is pris A.™ h ujrn- fi cation qu'nr, 

du fécond ordreT'qiîé™ NobMfe^imteïclus des Charges , & qui 
elle fut enfin contranee ,l<: c,':'::r la r,ii;uit,r':té peur 1..I avoir envié nue 
honîte dépendance. II y avoir a peine 4; ans eue ces Plébéiens, par L's 
divers eflaïs qu'ils avoient fait de leurs [orces , s'étaient rendes ailes con- 
Edérablcs , pour que les CorJuk dejjcrj L. Valerius & M. Horatius Te 

J ■:.;■■!■. : ■,.!■!. ,'rl. remit I, ]Yi, le !. ' . : 

Lt Al TMwiw^ïs.-ùwb:,. :,!.:,„,„■■„,„:„,: .lit.™ !■ Liv. Sf. Ce- 
pendant le sTribuns. qui étoient comme l'aracdcccs Affcmblécs, en avotent 



.1 ralithace qu'ils titc'ii: ;u D,.:.uejr M.l'urius Caraiilus , malgré l'an- 
; preuve fans teplique : ce Dic- 



11 troubles qui s'éwicnt élevé* dios la Ville, r.e trouva point d'fïr 



pédient plus propre à ramener ks cfprits que de fiirc ordonner derechef, 




Suffi. Livr.'n, 11, 17. (Je puiji: rd.i.iit , lu Sérnt fui redevable du peu 
d'autorité qu'il conlerva à 11 prudente de fa Chef* & à L'idrelïc qu'ils 
rureiit .le metrre tui.juurh djiii d> i, 1:i T.:[ S qum ; u',,„ dix Tribun, Junl 




toujours fa premier [/;;.:■ e..'].: -Ijkntciu.i i ]a M 
pjr-li que les Tribuns fur-iuut s'ctoitnt rendus fi terr 
:,■ M.,., 




ÎJo Smtl) lu I i 1 de les nommer. C'ctoient félon 

hd, les deunLucullus, Cnfibs, Mettllus, Honmlius, PhUippus & Ca- 
luius. Il y rji avoil encore d'aunes ; mais en fuppofant que Cicéroa 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON - . cfcnij 
Voulu déïîgnerdcî pcrfonnes de ce rang , Pompée 8c Celai- iiV. j:-.^. , s 
pas pu erre comptes des premiers ? I! ialoit que le mut Tyran eut ire 
employé par Kuilus : autrement notre Orateur ne i'n leroit pas fervi en 
parlant de Rens fi confidérablc. , 8c qui peur la plupart étuietitde ils tncil- 



.nt de gens fi confidérables , fie qui pqur la plupart 
i. yglgms. On ne connoît guen 



lîsfairt fa vengeance. Ce liit.i les termes de r.kcr.m 8c peut-être «un 

jjrefKmenr i Sylla de faire main-baffe fur quiconque avoit le malheur de 

les, i.JtLeg.Mherti I x m/7ff talir, 

xtDi'i.u-.r àiru: -ail-:: ctn:,.K inJi,-/.; f..'in'.: m:;.-?:'-: p. jf;i tecidere, font 
pliirèc la roùl^ncnce a l'Orateur tirait de I. Loi que l'cspredlon de la 
Loi même. Paimul.it .i : .i :pf le V.i.e:ie<cut ici ïjiv.iué ,i H irius H ms leu 
feptiéme Conlulai fut auteur d'une autre Loi qui fufoit perdre aux crean- 

; ic de la branche des 

Flacciis , qui n'tiuit pas uiuias il.tdtc entre les P.IttieieimeS que celle des 



chw] REMARQUES 
Meualas, lc< m-;. r ffi - é-CMrct. Il i.oit été CdlLgaE de Marins du« 
fin ii.iéu.e Ccnlela- en 1;;. El uir enflure Cenfeur avec l'Orateur M. 
Antunius, 3t deruis l'iince iLii.it. Avar.i é-.é :b!irogt en fiJ7iJllarius, 
il devin! le Cuilé^uc de Griiu, ;]u croir [.ira nu lui r;-,vtu decevre Di- 
gnité pour la féconde ['.lis. linfin i-ra .iLlv L ' .l : ; r :l l- il après pour prendre le 
coiiiu-,.u. dément desiroupes, i qui fon avarice lavoir rendu oe.ie.i!; ■ :! 
tué par C. Fimbriafon LiCTraum. 

3)+. l.ulftr. On entend [sr te mot l'cTpice rie cinq ans, à la (in def 1 - 
ip.icls [es Ceiïc.ir. âpre, amir r,:n:',;'i mi: te ijui rw.ii du devoir de leur 
Charges, pucifoici.i ks Citcvo. i il cm blés par Ccmuries & fous les ar- 
mes dans le champ des Mars, en faifaw Tourner par Trois fuis autour d'eux 
un Taureau une brebis .;u '.m beki.T S; en porc ciec l'on imnioloi: enfuili; : 
cnccfcn^.Jrn^liL^miiir purilicatK.n eu rc-wic l'on riilL>i: hjnnw o„:- 
drte, parce quecctio cca'moeic i.iii.'.i I i dôlua' du cens & 'c dernier acte 
delacenfurc. Varn u ci|'Cn:i.;i! le dérive de i';;rjT paver, à c.r.iie du paye- 
ment i;ui ledevoit une cidlutc de la taxe i liqucilcun a-, é:é iilir.ofé par 
les Cenfcurs. 

jlt. Pliât. Il m 'arrive r:ircn-.ri:r de cirer V'.W.c !e je. ne, [1 ont nous avons. 
di\ Livres de Let-res & le f.eiiVvri.-ijc ;ic Traj.ei , à itl; .1 1 i s ane ce ne 
(bit comme auteur d,- l'euvMçe Dr' I m/i î/i.^rte mé.in k.i attribue aufiir. 
mais j'ai vuLuriticrs & k-jvenl recour; a l'I ivoire unurcile de Pline IVl- 
" is, diviféc cri J7 livres 



niaipé h quantité poé.itticul c de tl.oks de lo-ai le. genres 
iquées. , on ne tro-uveroir fiut-cttc fJerc d'r.unù Unies 
ei: L ui é. iia::|.é I ]■. \i ' .jui i. l: , .e , il Ls •Mji- 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cfanîfl 
Taire pour empêcher que h qualité de Chevalier ne fe communiquât à 
trop de perfonnes; ce qui l'auroi: avilit- & n'auroir p.is manqué d'arriver, 
fi l'on n'avuit pas ai^menti; li: liiiûiu revenu qu i- laloit a.j;rpeur "tire. 
Cil iloit iOli.-l itcde't.- rti;ic:v...rtt & ces raillerie-; ;;::'u:: t-:i fit 
(A ^mrî ludtiua , Rfx tris aumt 
Si refli/ômi... 

R'-ti-J j'.-itnm-.Hnr I.Fï.inprirrm™ 

iVcflM , qui regmun relié fhcxntUim offrit, 

Er Marihm Cmiii & iccamaa CamUlis.) 
On doit conclure, dis-je, qu'auparavant la qualité de Chcvaiier e-Yni: 
pas à li haut pris, & qu'avt-t ur.t- itaiilliiHT ti liic fortune hanece on pou- 
ïcir ; prétendre ; au lieu que depjis on en fjc e\tlus, 1 moins que l'on 
n'eût le cer.ï requis par cette Lui, :i: qui;; ilfetebU- qu'm etletl'on déferoit. 
plus â la richcflc qu'a roui autre mérile. 

Prefiriur nh.j .^ïi^r p*,: ejurs. Ovid. 
Li Ictotide ii!p:.i:L!ioii ;lt- eetre aiilér.ott Clitvr.ke: ; ic: 
ze rangs ou degrés les plus vuifîrs. (!u '! Iit-i;re âpre- cm qu'oct un oient 
les itiutiern t/ecqui lui le ! t:.teit citi l'ctiplc .M pr.tloit p;e.r euelcJC che- 
fe d([fl conlidérable , qsie il"; exi-.reflî.. 11 , ('■.■(«.m-ro.Jffw.étoit 

(agedeï'Oiaifunp M ' I ' jî ™m«iB 

r/l rr/Ijrir.-iiî ï les Chevaliers avoient déjà joui' (fe ce i-rn-iieVe. 
Llicéiieemi.K on iitdansTite-Liie I. 3;. CWc . rfir 1- 

ttrr, dtftsiHBt heu: ejl : iiï.j ii-.ii.i r,™ rfl.irwVi 
f]!,i srd'.jnr [a. cvh,:. Il tll vrai qu'en, ter endroit du régne de Tarquin 
ïanéien , li n'ell pr.rieq.ie ;h C:r;,MC , au lieu qu'il s'ar-iffiiit ici du Théâ- 
tre : mais la diîtmciiein i> i:it te qu'il v avoir de plus 1 1 10 quant pour le Peu- 
ple; elle, fe trou voi; fi anciennement établie fur ce fair, qu'elle n'auroit d il 
caule: antun- murmure. 

jî7- LeTimple de Sellme DécfTc de la guerre éroir dans la neuvième 
réunir; de Home au Cirque de I-ljminius du côte de la porte ditie Cor- 
ratmalh. Le Sénat y donnait audience aux Ambaifadeurs des Princes 
étrangers , à qui l'on ne nn nirt-oii pji li'enrrer dans la Ville. CVroit aufli 
dans ce Temple & par! ' ' 



.mpagnesjorfqu'ilsfe pu'fentoient puurdcman- 
» Pline qu'Appius Cfmde.is l'un Jes CaiiLY.! 

' - : '-■ "- 'h lefqc ' ' 
. ilcripiio 

(junien: Sas àitii'-ivr.s kiir.r.cursq^'ili avcitnt ré,™ , jsalrt eljpt 



- qn Appius ( 

... . . . , fit placer dans un lieu élevé des boucliers fur lefquels 

feultés en relie!' les portraits de fes anectres, avec des inferit ' 



p-rtnlj-nt afpicïi. J(. J. 
JjS. LrTfJnf.i n'r.'.r (>.■.:■■:■!■..':■. Ci l.ii-ti t':cit t'.l:; le huitième .Tj.lrtitr 
de Home , entre IcVorum 5; le Capitule, Canii'.ii: en si oit fait la dedicacr. 
Jl i't.;it iittoti: de:: 1 .: r :i" t'.e ( , .-! i^ i-r.^i-d; maîtres- Il y avoit un endroit 
païutulitidclUritîir-"'-- ■ 
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turs, il feréfup-ia en K(j';i[.-ne , où i! petit i l;i :>urnée de Mumb. 

3+;. (V. «.fi» jus. Ciei-ron ns lui dm, m: point d'ju;rc t-i'.vit.' que celle 
e Chevalier. Ce n'ûoi: W devoir me .S.i:urnT.us t[ . l 1- Kjl-irnis t-t-ut 
ccufv. Tout Ic momie IWl: que Humeur en unit d'i à un Hicbve nom. 
lé SfjFViT , auquel pour récump.ciiic de ce"r ttlti.i en avoir neinné lj 
lierre : UN prétemluic fëmcincri que IW-Huî ''l'ioii fiiii de la [été de 
; féditicui, & qu'il s'Omit fait une cfpOcc de ieu de h montrer dans les 
■'.un ;ju'lhi lit en réjr.uiiliu:,-.- de eetm inv.tt. l.c-. U.liitiu. i-u.ieM! orifL 
lireidcli Ponillc. dff^if/.-itf. 

IWar.7™. Je cruis mètre f.i fi remuent étendu d:,.,t le teïteuir 
s raifulis qu'on avoir euet- d'intenter ce"e tiecutaïun 'près un auut long- 
unt. que cciiii qo, -ëtmi éeo,.l,' depuis que ee prùemiu crime .nui- c-v 
immiS. Ainfi il ne nie :c;:iiMi: eu ! iiiu-.ir p.wueu on ;iy<j:i rl oilt 
ihitiut. ■.•lu;.'.: qu'un iu;:rc punt- lui f;-i-.- L - notci-r ki re ne d'une action à 
qeciic Mu' ■i'iieeètc^ ^■■iis.'i n'cwci ci* (i'.i ■'"fin jv.u-.Tit eu p.vt : m.jiî 

!47 . L.M'm C.r/.T-r, fi'ï de I.. -jetlt-Ms de L. ctuit eeuliu de 
rain IO.US deu* pour bir.ivr-.ii c.ni.iv.1,1 .SYv .lu.ius Ciidir. Celte ro.nde- 
ii put bien l c:i:;;wet Met Cud-ilnhc qu'il ™i- i ts fuivre dus !c= 
iH-.il:;>. en quilité :1c i inwuT ; m A'.<: ne le purra pus plus ie-ie , c-ir 
joctte ciede s'cMnr jiuu-ie.i. é.mru-n .itticb'r! au'Sensii'o! même aprej 
journï d.e Pbrlale , il p.ilTi en Afrique Si il lie Te rendir qu';i la der- 
rière evrrïrvité nu vr-ineueur , iprji I: luer: duquel i! r L L j 1 j. tic >e je imite 
i Antoine, qu'il ouina intime i didsrct ennemi de la Partie , quoiqu'An-, 



cUmj REMARQUES 

toir.c ùtle 5!; de û fjL-ur : eelfl tcl.e.-ci 11' ni!:-.: (i;- 1.1 !l,!cde; Prurits ; 
mais cette génércufe Dame lui fauva la vie , pat la rélillance qu'elle op- 
pufa aux ordres de Ton fils. 

14-S. C. Dtciamu... S(Jc. Imw, D r/cfl parlé d'eu* que dans cet tn- 
droit de Cicéton, 

O.CjcfM. >MMf& H Crin- , dWdes plus illultresMaifons Plé- 
béiennes de Rome St qui depuis plus de 200 ans éroit eu poirelliori 
des premières places , ce qui a voit donné lieu à ce vers du Poérc N ne vins 
rapporte pat Afconius. 

fmHClfflfiÎB, 

& à cette obrervacion de Patcrculus , que dans l'efpace d'environ 12 ans 
on avoit compté autant on plus de .Meitlli: 5 qw jWenl été ou Confula 
ouCrnfeurs ou qui avoient iriompl.é. De.là vient la difficulté de les di- 
ilinguer les uns des Tiutri^ « d .- r-[i V :r: firemen: à c:ilk m rc que !l-s 
Ailleurs en ont dit. Difficulté fi grande , que plulieurs de nos Modernes 
& des plus verfés dans ce K enre de litîérj;u:c v or.: éci;< ué.f.ïi: en ton- 
fondant dans une mené perïonne ce qui émit dit de plulieurs, Toit en ac- 



utei ;ju i.'ét'jit pas notre Q. Me:cllus Celer lui- 
ii a.nj.r !-.f. .o-.il'.ii-^eTr.i:,!:! de Q. Wn iv\'.:,: NV 
jullera h qualification équivoque du mot/rart 
puétivement 1 ces deui Metellu. Paul Maoucc , 



l\i,oirc.)nNr,,,éed J n I cete,,.l: 0l l 

1m i.-n y,L,„: , : . , iVj r.-i.-.i: I :.. :■ :.. r, li 

<,:„:,:■., l\ „; . ji: ,i„ ; ... ;! Ce | 

i. i: l ::;'.l..\le ! e;iu- Celer .^Nerou.revo de..ï -Ll. 
Ne.:-.». Couliil e:i '■>, , ,'r;,ieu: peii^-f.'s ,1e Q. Mère!':: 
fuira d; 2. arriére pc::is tils île y. ALieUus .Vice^-i-if 
& ile^euJuiem 1 ,,r tl'.uiifcsConlulïihn p-eu.ifr Q.Qe 
l'avoit été en 46^. Une autre, 
n'a pu , je penfe t le rcloudre c 
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de la Loi Seiiipriinij. 1W 



pana^î fail vtrierajfh 
'il faut entendre qu'elle 
lis mt me de brnre de 



jji, Antonius Augultinus prie d'une pièce de D» 
un groupe de crois fleures qui reprCïentoicnt un Ciro; 

|;r[ir ■.[(-[:: n:i-.::i-.'i;0 ri'ur: [.:"'ti:7 L TH ;! f.v!m-la i! 

vers ces trois mots, JWh Laça, prmoco. Ce fut ce 
s'oppofo à l'Ovation de L.Manlius Atidinus, bienqu'cl 
<lt«pul*SelHt,33.I tB .7. 

JSi-Sf. Camus... M. MimMm Capmihm.Lepei 



(bit pour l'intcrprelaiion de certains prodiges qu'ils reginïoient comme des 
lignes de la c )l i I \ ni ne fc con- 

d'ajir & rfe leurs formules eipiatoires ; jl'etoic des cas oil le Sénat ,lè dé- 
fiant dci luiniircs do Augures i J:i Arufpiccs de Ivojnc, qui nepou^ 
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tellement prciiîjs: 
(■«yeul.ilnpc. 
Sus; & qu'cnluu 
joÙti-[-il , que ci 



me dreffi;nt des ci 
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pire de Brutus par Scrvilia faur de Caton , qu'il époufa étant veuf : 
pciiT-û:-c iMtt il 1:1 îrii-mi- t.rii;iii.' ijul; iiiji be.ci-I.K: i;ii:u.iui] ne i'jt qtie 
CoriLnl dénoué, il fu! le [i'imx.t !Îo:n notre (..oir'u! prit l'jt'n , [.in-i dorirc 
pa/cc qu'il crut qu'il n'en pouvoit donner qu'un bon, St qu'il k lojtiin- 
droit. Il mourut pcnd.irit La ;nie;r( ilvilc en rx'u avant 710. 

nrjjjfl, fils de celui dont j'ai parié plus haut, dans 
d'abord fervi contre Mirliridate, Il fut depuis com- 
i-ucullus dam la pierre que et même Prince avilit 
rallumée. Aprk ("a P'*^ 1 le Ciouvcrnemenr de la Gaule , d'oi 

brigué que Se ° Vlrichis , Cn. Polîumius& Caton lui ivoient intentée 
& dont Cicéron le ji'icu.li:. Km IV iUunmt pour troiiiéirie mari à Scm- 
prgni» , il devint le beau -père de la célèbre Fulvie & de L. Pinarim 

3.67. M. Pornifis Ltta croit de la famille du Tribun don: il a été parlé 
fapri Il faiuit qu'il frit vr.tiv bien awnr ésns In. conjuration, puifque 
ce fut dans fa maifoti que fe tint la dernière A lie mblcc. Il fut dci.oncé par 
Vcrtius & condamné i l'éiil. fta Syl. 

3fî8. P. Cauirtm LmrJat S.n.i , petit- fils de P. Cornélius Lentulus 
Prince du Sénat l'un des plus grands hommes qu'ein e.ila rl.7uM.jnc 6c 
dont le zélé & les iirvicfi :iVn firent pas r.Riis liCoeitcr.liS , a.uit été 
Conful en 68a : ayant depuis été chalîé du Sénat, il i.v.iit ncn feule- 



nom de- ce Lentulus j la riciaitti! dont il 
:ior.i;:Uili::r iorr.pic des ii: imii-.s qui .ivuicnt 
Qucfture. Comme il s'en faloit beaucoup 
; au lieu de préfenter Ton compte, il pré- 



vide r^Tmt^x^ri^^M^^toM dans une affaire 

WaTs cela n'approche point encore de ce que nous apprend Sénéquc d'un 
Lentulus qui ne peut cire autre <ju-, h\. t.,,,:: f,V.™ < nrfrm agoni infnn- 
Itmmtdiom quantum puerai mtreth, pmgmfialKamjpufc. Lniruh; lit; 
Pairum mjiroriur. mnixii.i J.. :',v/:i, unt-y-ii:, , ,H'jh-:-ju finies i & af- 
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jSo.C. Carnrlixs Cttlir/rut droit de la maifon Cornelia comme le pré- 
cèdent , «£ d'une antre brandie qui n'étoit pas moin» illullrc. 
CariUna,tiih nawlibm aipit CftAtgï 
lnifiuc jj-idçitam ftblimiut f 
II n'avoir ni l'éloquence ni 11 facilité rte s'exprimer que Cicéron rc- 
connoiffoit dans Sura , mail il n'en croie pas moins dangereux; & s'il en 
•voit été crû , les alfaircs auraient pu tourner tout autrement, l'embrafc- 
ment de Rome ayant été différé contre fou avis. 

370. P. & Srr. S-i'.h étoien; encore des Cornéliens, tousdeuï fils de 
Ser. Curnelius Sylla frère du Diélateur & par conléqueiit neveu» de ce 
dernier. J'ai parle du premier enfon lieu, Si je n'ai i dire autre ebofe du 
fécond, finon qu'il ne ;.v.ir <■ v i r r- dïtn- condamné! I'éxil. 

371. L. Vargimltim avoit déjà été rois en Jullicc pour fait de brigue. 
Il s'en émit tiré avec le fecuuts J'Hiir:en;ÎLis: cette fuis-ciil fut abandonné 
de :ou:le .r.oi:-.ic . Je il incite: I 1 ni^r.cvcir.e. 

373. £>■ Amha, autre Sénateur du nombre de ceux que Catilina avoir 
fïrt, i.s. àt pi,i<. CmC 



t-fils d'un autre L. Bellia Con- 



37j. L.Calpmnhi Pifi BfBja , petit - fi 
fui en 642 ; qui pour avoir fait avec Jugurtha une paix honteufe, avoit 
été accule de s'être laiifé corrompre par fon argent. Le nôtre fui pen- 
dant Ion Tribunat Collègue & fldélc imiiateui de Nepos dans fes dé- 
c...rn ri'::;: contre Cicéron , dont il s'efforça comme iui de décrier ia 
conduite. Cer Or.ircur eu: bcjj défendre lïellii dans une aceuf-tiun de 
brigue , il n'eut guère de plus radiant ennemi , attendu que In haine 
de ce furieux pteuoit fa fou.ee dans l'éluignemem d'averfion qu'il 
avoit pour la République : car c'cll une vérité rcocmvjc u.c 
fj.iiU- locu^e que Cicéron fc donne , que pendant les vingt dernières 

dep n e «C Tlip . '™ 

374, M. FuS-jw Nebikr,! étoir fans doute de la famille dont il porroit 

.S.ï 1.ti-.V= : ' .■'rM ! i c"^l-'^ 'i- i'"!-'^-,^ A'"i 1 ^"II: "fLs^'tlrLf'^ùï ^n^dièt'^qx eîî 
inconreflable , c'eft qu'elle eut un Conful dis l'an 4J3 8: 

et de CariT 

37;. P. Staùlhi. Le; Sisti'.itis étoient originaires de la Lucanic, &on 
en trouve un qui commandoit le: allie: !e cette eiinirce à la bataille de 
Cannes, fuppofé que, 2.1. Ln: 42. il fiiiic lire JI. Stuilius oc non pas 
hh:i\* ,St:.t : .Iills. fin aiitrs nom.r.c !.. S.zjrijrar ,fui avoir quelque liaifon 
avec Cicéron. fut J'ami Ht l'admirateur de Caton, & périt avec Brutusi 
la bataille de Philippes. la. An. 13. 14. Plu. Cm. Le nôtte n'eli connu 
que par la conjuration. 

375. P. GabÙRia Capiroefl rurnommé Cimitr dans Cicéron. Cmï.u:. i. 
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le moins ou qui le h.ilfMrnr b plus :,, lijifilpi-oi.-m pis. Ils auroient pù 
s'Epargner la peine de les l'aire & de les recevoir , s'ils avoieni cen'ervé 
la Ûv.?.L-M a H-.neiiil'e de le: ir Pères : n;ais rr-r-e ronnime vrai:: une 
fois bl e ! I I 

cncun.pl s r 1 V Jt fes pa- 

reils. Tour k:\n.L ipo Nur.s k m'.'le < e p.'.ruli de puhtedei . il avoit 

fun utilité par rapprt il drux fonts de gens , les ambitieux & les Fa- 
flucux. Ceux-ci neurriilbicn: ieu- r>r>. ici. de ente ir.uUitudc de Clicns & 
deporrenrs de filu-s eniruni-liffiLi'ii: U-.ir ii„u v o:l; tous les matins. 

Foriiai rfomiu a/ra fupatL 

ALaie fcl;i-j:;!:t}>i teis ri?J-ir x,Ï!Ù;is u'idj/ir. 
Ceuï-là s'en laidlenT un moyen puer gagner des amis Se des fulrragcj 
par la façon jrracieufe dont ils rucevoient ces vililcs & les me:Tjj;eï. 1 1 
faut entendre fur cela Qeiriius dans Ici coulciU qu'il dimnoit a noire Ci- 
cèron. lit f: ta. Cm.'.,'. l'.v ■', j:, ■.: .7 .':r :v,^.T;e; r".M f; r 6" 

ron/iiffjrd/OT yiwn f hocipfam 

-.■ei:înn lh j:^i:f.i:::r, ,e aiiur'r.d'.-èmre i" r-.imn j.'sii i.'i'i, 

oj':cr.:i:<> , /../.r ;.-/i; ,:/.:r;. Jin regardant les chofes d'un autre œil, Horace 

troui/oic ces allées»; venues très propresà donner la fièvre & à avancer les 

as tr ryeDo fennfii 
jiaamii febiei , & ujlaminM refignar. 
Quand Yir.'ile a :i;-p:r.èj ces fi i:ii eiii; :i iPs c.iptieunun repos é\empt 
de trouble &qui ne le foutienr point par l'artifice. 

( Atjicma qmr. & mjcia falitre -.'ira) 
il a bien marqué qu'il ne les approuvât pis davantage ; & l'on ne peut 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cmii 
pis dire de ces deux Pot tes que ce fuflem des Mifïnthropes. 

t. I >'.< < \-i 'il.' Ju ' : iiie, ,'i.i an ■ 1:1 i.ii-t 1 ■ !■. 'i... ii. 

dans les circonltanccs qui leur avoienr fait vouer î£ enfuite bâtir ce Tem- 
ple a Ton honeur.VoyHt. Lk. il. & io. 36, 37. Il étoit dans la oe. 

jSi.a/ b doute ietir 

nom de quelqu'un des Aurelius qui les avoit faii cunlîruirc pendant la 
Cenliirc , comme avoir (ait au privant cet Appius , a l'exemple de qui l'on 
dut tous les griiiiisf[ii!mi.-m|ii'ui[ ouvrit fil Et dis Se dans [es l'roiinccs 
depuis w 3. La vcyc Aureiia s ctcr.doir '.c loi;:: c'.cs eûtes de la Mer de 
Gènes , traverfôit l.i l'io.crct , &i. Mal, il ni.- f..i:l pas croire qu'elle eut 
eu d'abord cette étendue . & ii Lcroit tti> eoii.Hc qac Ic.Marché ou le Vil- 
lage appelle F:..,:.,,; ,-.:.>dù e.'it été de même que Fanon Appii, Forum 
Caffii Ic-crmcoii les premiers Fondateurs de CCS grands ouvrages en 

' tuccefleurs n'en changèrent -- --- ' 

pris feus les ordres de c 

. le leur: ainli fur 11 mdnr voye Aureiia, 
[m. c.m.pic, on neuve un autre.*! ■ relié t:ul'ljee , t'ST:i,iiJni,i, Fit jus. 
jSj. Jiejff , aujourd'hui Rini dans l'Ombrie , qui ftoh le paiis dci 

jB+.Gflu/f CifW/ .v.r ci": sprcll.'; iliuïrc rament par diffi-rens Auteurs ; 
par Appicn, lui,, C„r.:i- ; par Ci' fur ce Sal]uHe,<7.Wr f!'rV™t; par 
Aiifo.'.e ,G'.:;i?f .™, ■.- ■.■■.(■ . (-.lit éi.utljj.iieirec en deuï parts, dont l'un: en 
deçà l'autre au-dcla du Po . ou comme parlent " " 



H-!"S: ■ 



le l'ii.'r l'unique ejifei^ric militaire dcsRo- 
lacde Marius. Auparavant c'tiuitlenls.in-jic 
iont la féconde repriTentoit la figure d'un 
::i:::-.urc , h e.u^tné'ne ci ,1.' d'm: <_hev r.l , 
glier, 10. Fifo. 4. Dion femble dire , I40. 



afin qu'elle entrât plus Facilement dans la terre lorfqu'on fatfoi 

-te Aigle d'or il pouvoir y en avoir d'argent , comme c 

' " " '1 dit decelui-ci, qu 
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au nombre île 130 mil près 
;-là le furnom &'A!l i J;t :-':;;<r. 



Eipagne foui un di-i l'iluns . A f.ia-. t in;.r.: de Wilu II-,, Creticus en Can- 
di! .iva: i"rù cL-, ■■ I bi ■ ii " q-Ji !■ ■ 

Quinius liàfucccdadausleGouveraeiMnide L'Afie niiniurc. Ce:; icmîme 
t'uurqui Ckéron flairla./rts Ffacco. 

îy j. C. ."«j-Hiaii efile premier de Ton nom doml'liiïioirc ail fairmen- 
rion. Il avoîl Été MtiLîi-iisM <ii- Ciafli-ï .:;p.,is la guerre des Efefaves , 5. 
Froniîn. .f. Devenu Préteur lijili le Ci>n:ùhc Je Ci c'wn , il wqrarra par- 
fiittemenc bien dei dirK'rcniïS eomu ilii'irii rn'il en reçut. A la fuite de 
fa Préinre 5: environ un an après la mon de failli™ il remporta fur les 
Allubroges une vietuire ;i!ii-' .t.:i]1v::.- pour prétendre au triomphe , qui 
lui fut décerné maigri; les Tribun!, le Codùl Appius Claudius s'éiial dé- 



Digitizod by Google' 



-qu'il étoii accufé par Dolabclla. Dh 35. Four. 10. 

JO j. PoiHjIMu.,., ;vj ; .v.i:.l'!iui r'-M.- , 1: it suj.ris de Rome fur 

le Tibre. 

C. Sulftcim cioic aufli Préteur. Cicéron , 3. Caiil. J. l'appelle 

jcjt. jM. Crpmim. Quelques-uns l'ont prénommé' Q, Je ne Tais lut 
cuti le aur.-i-ir-L- .'Cirt^.n r- ï'.ipf cllair prir.t su:rciii'.-:.r que 7IJ, Ccp.;,i:,>. 
Sallufle ne lui donne poim rie prénom, & die qu'il éroii de Terracine. 
Il yavoit un mire M. Ccparius ami de Papiriusïatus. S.F<™. i;.Jo- 
feph, 14. Hit!. iS. parle encore d'un Q.Ceparius fils de Q. lequel avoir 
fmviiu parti Hc C.l.r. 

306". C. Co/iwi.'m éioir aufli un des Préteurs pendant l'année Confu- 
li.rc 'le Cineron , qui en fait l'éloge /ira j'y.'/, parr.ii ^ aui r.rs .M:l^li!:.i^ 
qu'il employa à Tr. 11. 'r-r 1rs :r'ii!:'' .u^ i;.HiL* L. ■ rnrlices. Il futapres 

fa Prcîiiti; c.iroyé dans l'Efpagnc ultérieure en qualiié de Proconfei. Il 
™,: \>inir.ir , c'cll-s-nW, l'nn ( !Hv!n^ G.mmilTaires i ladillribu- 
t;o:i<!^L.-i :>:;<!<.■ !.. C li-iï ^ Cviiul.lt du Ldjr, Il / 

avoir eu avant lui trois Préteurs dans fa famille. 

357. M, VaL-rw Cf.mn MrjjM. C'ell udui qui fut Cinfijl e„ 



dans !c Il:iJ„f .;n:r.<: d'un Oraii-ur ù.sy . i.vii:.' . | !X , 

employé^! lit" air,fi ^ô^Ckei^i^edfteSBr c^&^^/nw'Jrg! 

358. £. Fi> U /hi a paiTé pour le plus favant liomme ds Ton 

ficelé après Varron. C'cil le témoignage que lui tend Aulugclle , qui les 
appelle tous uW D'.iir'minim culmhi.i , 10. 14. Se qui en parlant de 
lai un pirticu liur If in , in ,1s . Il ri:i.!\ m oii:i;, : r,m prxc;!- 

Umtm. 15. 24. ù- hmintmjuaa M. Vartonem MiJJinram. 4. p. Ma- 

grand poids encore, c'efl^e qu'en dit Océron, Prmmdi unknf.^att 

demar : dtnïqiw fie Judico pojt ïUra rubîUï Pyihagorxm quorum dijciplmtt 

vres de faconapofitioii àdt daiuï^ie^Aiilqgclle , Macrobe , Donac & 
Arnobe, oq en trouve plufieurs où il tuiroit, de A'iimalibm . de Eaii, 
bbij 



li'i'j'i pour lui (limnir plus d'émulation & le piquer d'Iioncur : AitjiH is 

; i u !!i\ r'd i ;/'.,! tiequr Cyruin Xir-if ls'im nen-ie r! ni'/: ir- 

*:,m<,i.O.P: 2. on lit dans le teste de dite IcimCn. Ottavius, il 
faut lire C. prénom ^u'.ivMi'.':!: yuK erus de «-ne branche desOctaviu» 
ciii étaient demeurés djns lj médiocrité des Clurgcs munic^ J-.'S piqua 
celui-ci qui s'éroii mis en [ijlfe de prétendre au Conlulat ; & qui y ftroît 
arrivé, li 3 u retour ù: l.i il n'.'.vuii ni s été prévenu ptr ]j mort, 

lorRp'il élok pét à fuite I,-, dv m nulle s :!e s Cuidi.kits: le'. O.l.i- 

vus p. te ru ni .ne h Cil. i'-.i:en; l'^ut'iim initjiJ.i j.li^ ïOJins en pullef- 

400. Livres île; Spilk ,. D. \:-. ', J'I Ijiie.s-nule .Lin; (cm quacriàne Li- 
Tre, déduit fort au long, fur ki^raoign^ de Virrun, J'hiRoire de CCI 

couiLnccs fiebeufes, où le Sénat ne manquoit pas Pardonner qu'on y eût 

ciniida , [uliifoienr. 1 les gatder. rLoliiitc on avoir partagé cette corwniflion 
fi.tte eei iouilloicm 'd'exemptions Jk de prééminences conlidérables. 
Ma[;>-é itur v^lince , ces Livres iure:e tniilumés pur le feu dans l'in- 
cendie du Capitolc perete: Il rr'-erte .MitLi-JC. L.ns qu'on en fît plus 
de btuir que de Jes remplacer r»ar d'autres prétendues prcdi&ioas qu'on 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cxcvij 
tri-lieux , le Pe.i]-U: qui le rjy ^"jppter.cc ,\- i;ui i:a".ir pl:is rti.-13cn-.fin 
foi aui noms qu'ans cr.of s. ne i.ib.iiti: rien r.e Lr, to i.. îr.ct à CCS oncles de 
nouvelle nutrition, «£ vil île (jng.fmid aiijtnnniei julyt'à quinze le nom- 
bre des confervareurs de ces rjel'udius. Augodc ne dédaigna pas de les 
revoir Si de les corriger . & ei.tï neufeut II- f.i" ,:,i'L-i:i « ,!-„r;:.:ltnt que 
fous le régne de Tii'cot! ,fc , ou 11 jûih devenu 'Ll.:,nri] pour la plus 
grande patrie, commença par lesmtprifer: mais elles furent jettées au feu 

Tum Siilics mimi faxaliû f ignora LiSri 
Et pttHOi -<■■<-■!■■ fi iiiV.'K t ii'i;. 1 , Claudian. 
40». Atîtfpicts. Quoique leur p-e.u;-ile f;.i;;li .n : S.: Ci lie d':.i. ils r.vëitit 
tiré leur nom, c<jn:il.:.r dans l'ir>1j'i-;iiol; tel ultimes qui étoienr condui- 
ts a l'autel ( nb mi & intpicm) cependant comme il yavoit une liaifon 
Eéctilairc entre les pmdi;;. s in l'i-tj ia-ieii le ûifuir pr L:-nr îiiinUttrt- Pfi 
les moyens de les ex pet q ,JC I on cl ceriioit iev :ê; ^ r . !:i:]::i: , il n'y 
avoit qu'eux qui euffent qualité Se carail ère pour y lire, pour lesintetpri- 



402. ViMb. On peut e. 
■ ■ 11 ■■ : .; , : . : Tl . o. i,,:i :e ■■ 



I Yi d'I I J-ic.ii a.ilie . je: ci.t. Ilj v. 

- '-- îtabliftcme- - 



Ces chofes qu'il traire très fericufeinenï , de- 

Toient que de L'iodiSfrence pour&ei detaili de cette nature, l'eut moi je 
71e biffe pis d'admirer comment un homme auflï fenle a pu donner tant 
de louanges i une infiiiutiou dont il éioir obligci'd'a vouer qu'il ne eon- 
nuilToit pas l'objet. Car outre le feu Si les boucliers facrés; que gardoient- 
tlles ? Leur virginité , a peine d'être enicrrées rouies vives. Ce fupplicc , 
tour affreux qu'il étoit , ne put fervir de frein à leur incontinence , &_ iL 
n'empêcha pas que tii.ique lié.- le u'er; fournit pla Heurs éttemplei ; d'au- 
tant plus fcandaleux , qu'elles n'étoient que fïx en tout. Si qu'on eue 
le plus fouvent àjiunir, non pas une foiblefle échappée à leur fragilité Se 

^^•œ'pluiieun : d'oi 

,meui uni en n ■ .■ ■! n , 11 m : 1/ 

f r. ç.jIit un l.i' ;:li.i:e.ir r.uloeablc. '■ 

40 j. S,i!Ma.iict, létc initituée i l'honcur de Saturne, laquelle avoit 
po!!V iL us. Ijrecs aux Romains,* que quelques-uns ont mfmcctuplus an- 
Lienuv que Alitées. V,:-,-,'/., AI*;*,. 1. S.wurr,. 1. d.tu, l'.ineitn Calen- 
drier clic ctt.it .r.areete au l-] e . jour ai rx.t les Caicr.de: dt J.::;<iei, ï: tllo 
n'avoir qu'un jour. Depuis que , par la réforroation qu'en lit CcTar , on en 
eut ieea.te ece?: au tv.eis de Utccmbic , elle eeiiin-..i:ea le :, :/e t.vu:,: 

■les mêmes Calendes & dura trois leurs ; le Peuple îceo.-,rumea la célébrer 
le : 4 : Lv.ir.: C'.ntirut i Le laite e^pris pjt lutctti.t .( I c', i itc: ii.t;,i ute , ou: 

-en ararmi tirer lafolemnilé. . ... 
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attvïïj REMARQUES 

epfy P. CornrliM Lrmulat , Prince du Stnjc . fui celui qui s'oppolà 
avec tant de vigueur aux entreprifes de C. Gracchus , Ce qui fui le pre- 
mier J s'armer comre ce Tribun flVIntuï. N'sy 1:1: P u éiirer l'envie de les 
Gtoyens, il Te retira en Sicile où il mourut. 

40;. P. Furiru. Cieerori dii iu ; . qu'il éruii ™ fatt'hnih aii.n t'ifitlat 
!.. S-,:i.i àtih.tit. 5. C-j'.il. (i. I. eou.oir erre fils d'un autre P. Furius 
de balfe naiuancc , qui pendant ion Triburut fe déclara pour Marius au 
préjudice de Me-cllus Nurnidicus nWî il enq t.li.i le rcruur , Si quefon ia- 
HL-:c!bï. iclJ tuv. priéresAl il\ iô-jmiflïons du fils de ce dernier, fit mettre ca 
pièces parle Peuple. Appitn I. i.Eutrop.1. f. 

406. Q. Monta) C/ii/o s'iioit donné de grands mouvemens ivecP.Fu- 
rius pour corrompre lts dé; do Allobrcgcs. j. Caiil.6. 

407. Sappticvi. 1:1, Les Lui-iic^iijr.u croient ^l'cciiilcs parlcSénat suie 
Géùrrauiabfe.K., furie! li-r'rcs qu'ils adrcfl'uicri 5 ctrre Compagnie pour 
l'informer de l'heureux fuccisde leurs armes, te lui nutilier que leur ar- 
mées les avoient proclames Imphir ™. Ces leurs, (':,„; ]:i ,rtées avec uni 
branche de laurier iu-.i,:i: ïp-.vl-'cs )..?,■«.!;..■ iirir,.. ; & le Sénat en con- 
firmant à ceux qui les lui avoient i.H-t... leur ri-r,- d'I»,- ff .mr, ordonnoic 

r ' , f 'l'{- L tr ., :i ip ..^ t L | ■ 1 1'- n!o' 'v.e uif':r| , il..,., .'. T^r'plct'^'ii hs ii- 
erilioes étaient (uivisd'un fcfiin public. Toute ceci (én munie le tjiku'tan 
nom du Général qu'ils venoient de rcconnoîrre i lequel , à fon retour 8C 
avant que d'entrer dans la Ville, denu ijoit ie iiiuin;:li:: & l'obrenoit or- 
dinairement quand la victoire qu'il avoir remportée ivoit les conditions 
requîtes. Les Romain! autretfou extrêmement refervés à accorder les ho- 

d'un jour dcfupplieatiuns&toutau plus de quatre qu'ils avoient^ octroyés 

douie à Pompée après qu'il eut mis lin à la guerre contre Alithridate; 1 
Célàr If & emuiteso, & enfin ; 3 à Hir'ius , i l'ar-fi c; i Augulle , 
■pour avoir fair Inrr U: fU'iic de M. .délie, (.li.éion lu: lufii fa part i cet 
lient Jr peur pv.y d'avoir O. Julié h c.:>n : uratkin de (Jardina, 8: il fut le pre- 
mier rkle feul à qui il fur déféré pour une autre caufeque pour une victoire 
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à leur ordinaire à confeil à lui en leur reprochant qu'ik dvuLnr li:tn le 
conlulter , mais ncj; le dirt Cor.M ; L;ir;,:„r h.,-:- , dtm font 
tirfàns. y. Val. Mai. Sun fils dum il s'agir k-i fur p^s IhmYl-ih , ay.uir 
rempli cette place : en ûb'j. Le ptre du Jurifconfulie y avoir éti eiwei 

5(3. La plut grande priai sur l'on fiîr , &"r. fcroit-il bien poiTible qui; 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. et) 
finit al ià unum dictres paiaunau agnn : in Mh manu finiflimus , ru(- 
trfî.vf u:;^?;i'r.r, tir.ri,: : iJi-jb', p/if.^a.:™ .i.i 1,1111:1 /r;>Fir« pr- 

oa»/« ficraiafinpmoaimiginetii. Orarants & pro fe niklix ifpn aliit 

takaùmfuipem nie finc/tm fààtm i'affiwmlia Jrf|tw ; jhï 

firipfiiilpit , maagtRm anno Srr. Calbatn aà Popnli addutm: ;:<.kn:,,r,. 

1 mLFkîm qui Cailla aCm^S^f^m,CanHi^^^i 
rienAm «ontre «™ ; ii a: .isffOM.w , me qma indl- 

Juram pttictilojhTnqur midtmum famx & ab litfià flcrifeue & ùdtndi eu- 
pidt> expefiabani : tttmm lum payât mmiabundm peiriat ; rtfiagan fibi 
qàïéaam 1g font in C, i:\-.i.: 11: \i<nc!-:n: i.i\:r.inji\L , ;g fin-A !.. C 'nie- 
nt (afttavabasta i iîîo imo Coitegâ cajllgare fe nova Bagitia & prifeos 
tnoui merart pifli. Himcctaf, h-,ini, ; A , aii-nj., > ; Miii,,,e , non M. 
l'orriauj ir.'.di-Ciiijirnr.jatnm: ,jed ct'mm Ctlltgamti L. Caltiium t'iac 
tum adjecemm, 

416. M. Juiius Bruno Cupn, C'ell ici le fameux Brutus ; à qui ce 
surnom fui fi cher , que bien qu'il l'eût dû perdre par l'adoption qu avoir 
fait de lui Ton oncle Cn. Servilius Cipio , & en confluence de laquelle 
il aurait dfL s'appeller Cn. Scrviju'. Juainu'. , il le retint toujours , fuit 
f itjt |j^rpL-ra-:-L- une » ic:lic rr:r.iiti™ !c ia:lol: delEendre de L, Bru:as 
auteur dfc 11 liber^ , fuie qu'étant par la gravité de Tes meeurs autant en- 
nemi de la tyrannie que ce premier Conful, U voulut s'annoncer par- là 
pour fon imitateur. On eue foin de l'en faite fou venir dans 11 fuite , Se 
torique le terni panii propre i éprouver fon courage : & rien ne l'excita 



joflfceiur fei qualités morales, & l'on trouveroit à peine dans toute 
liquité deux hommes dent la probité tilt été sulfi généralement re 
nue que celle de Brutus fede Caton fon oncle : mais en mEmc-tems 



montrai qu'il n'avoit pas tort. Je duiLte Ju rcfle qi 
de Brunis à auffi haut priiquc Eaifoii Atticus ; m: 
cultiva par toute (crte d'attentions , Si quelque: 
qu'il le devoii 1 lui-même. Il le plaint en plus d'un 



parler dans la plupart de ici Dlia> t l;i'., ï l; r.i '.■r.i:M:ri:!; eie phi!^.i^[:ji'iu'K^. 
11 intitula de ion nom celui du 'thw.n ,!Lf : il lui adrcilé la pa- 
role dans les livres des -irais biens & des vrais maux , & dans ceux des 
i\\f.f.ii '[nlin'.jnes. K i : c ip m que me m Brunis lui dédia un Traité de la 

417. Afi nnim , Montagnes qui travcrCcnt l'Italie par le milieu, pref- 

^ 4 1 8. fi/roye , Vil^d'Italie en Tofcane , Pijlirk en latin , î: en italien 



<i defcendoii de Decius Magius , cet itluflre 
ClT.panoii cu.i! Ar.r.ihr.l v:tl. js & r;i;ûrt de Ci|.eje ir pi: l'brsn- 
ler la confiance ni la fidélité pur les Romains : il florïlTuit fous Tibère, IK 
LTcr.it dans fes armées pendant neuf ans. Des deux Livres àc l'Hdkiirc 
romaine que nous avons de lui , il ne relie que deux fragmens du premier; 
£.lr lui deiqeel, il par»:: qu i! l'umir ro;i:j[icik<-t ;i Li 1- i[i.url"ii.:u qui le 
fit de plufîeurs Chefs des Grées à la prift de Troyc, ce lux divers éta- 
bliftemens Qu'ils formèrent tant en Italie qu'ailleurs , du moins y vuit-on 
d'abord la londatiun de Mctapontc dans la grande Gréée , par un des 
e:,iii[ i»»ai de Ncllor, ïi de éial jnine en Cl-.v]ri | ïiTpiiter &c. Tout ce 
q-.iil .r. eit ;u-;é à propjiiie r.'.nii ip^-enr'.r!: Ht. - ..etreiilemens de Rome 
Èc de l'un domaine , depuis l'enlèvement des Sabincs où linil le premier 
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eciv REMARQUES 
de 1ï mort dans le cotnbai.Elleéioit faine d'une brandie de chêne ou d'yeulë: 
mais il ne fuffifoic pu pour h i:,{:\-c: ù'aujir c:.-:.i. rvé la vie à ce G- 
toyen su moment de l'action > il filolr Je plm i\iuuir fait perdre i l'enne- 
mi qui l'ayoit attaqué & n'avoir pas quitté fon rang. Faute d'une de ces 
iruis conditions, un étoitdéchu de cet huneur qui lirait apparamment ion 
priv de la rareté. Ce n'efl qu'en ce lins , que l'avis de Gcllius pouvoit flai- 
rer Cicéron. Cependant fi l'on en croit Pline , i. Ja. c. ) , * , r & 6. il 

la.civux, irminp/ialri,pnj) iuncSutt , fampu tunlix tnagra inimallo 
ir-iyi.içuc d;t'i7<:>;l;<i r . .. C.f-' i'Kri/itïra dïdrrr , i"L-.in miU-s 

hnftraarù Eadrm veeaaa oÈ/idianalii , iiinaris atfidaat abBaiinaaiiijise 



cajhh.$tvdft 

xan,frxclanu ficnque Juiprar , ipàâtimàem exi/iïindri dciir 

qi<;.M. Prrreiuj , a&é le premier de Ta famille dont l'hiftolre ahfaii 
mention, à moins qu'il ne fin fils de ce Cn. Pettcïus d'Acina , Centurion 
de la première Compagnie. d'une Légion qu'il fauva en fa menant à fa 
tête , après tn avoir tué le Commandant qui n'oiuil tcnlcr l'irruption , 
pour raifon de quoi Marius ci Catulus, fous qui il fervoit contre les Cina- 
bres , le recompe nièrent de la Couronne oblidionale , Se lui firent tous les 
honeurs qu'on peut voir dans Pline. 32. 6. M. Petrcïus n'ctoii pas fci>- 
lement brave & fort entendu au métier delà guerre, il étoit déplus d'une 
probité i toute épreuve. 11 donna dans cette occafion des mirqucs de fa 
l'agent , de fon courage & de £)fl iBt jiour la République , a laquelle il 

en Efpagnc , s'il eût lïi mieux profiter des avantages qu'il y eut 6a 
Céiir. .Mais en av.mr été déiV.i: A l'on tour , i! palfa en Afrique ou !c dé- 
iëlpoir lereduifir, lui & Juba qui tenoit pour le même parti, a s'entretuer 
an c.-r.i^.ir ■ i:;.n.!i.r. ^.'Ikilu y;r'.-.: rseo:i:c ■:!■: i_cl l-j :i,.i:in':it'. 

i) dlfpolà (a rroupes contre Catilina, Si rapporté la harangue vraiment 
militaire ou'il leur fit , trace ainiî fon Bornait ; Hume mU'usii. , n.al 

ta. 



■Si' .1 c;i:ijL;ri::iiit ?ïiir po.ivi^cr.i i i:r,: craindre ■]', 'A no lin; encore a 'eu* 
par quelque engagement Eëcrct. 

.j.27. liaptmià A'iaij: , ^ui d-.i:ii f:ns propre lignifie un 

ciwiiiianJ^in-.'nt ibljlu iu:(i ^cmlu irï'i. le peut être , croit le titre 
que l'on dontiok aui Confuls , aux Confulaircs , aux Préieurs & aiu Piéj 



sur l'Histoire de ciceron. 
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gua diluçidt «ijj ; jiru»» , jbo auii perot fmmnjfvt ju , (::,idi.i:-;*>; 
àajt, nift ex te&amtnto piafïuutâ dit : mai& ce dernier paffaoe eft alfe"s 
clair pour nt JauTer aucune difficulté ; puifquc Cicéron y dillingue for- 
mellement là Loi en queftion du Sénat ufconfuJtu qui Tautorila £ la pro- 
pofer. 

439. ht pKrijitt âe la ionm Détfli fc faifoit la nuir ,par 11- m"nifli : rt 
des Vciialcs & ru préfênee do Dîmes Romaine! qui étoient initiées à les 
royltéres , qu'on peut croire avoir eu beaucoup de rapport avec ceui de 
Cirés d'Elcufis, silsn'éioiempas les mêmes. La raaifon de CeTar avoir fcr- 
ïk en 6'joi cette (blero 11 ité : l'année fuivanre oiii , elle Te fit dnnrell; de 
Ctfenpar conféquent ce ne Tut ni parce que le premier fe trcuvoitCon. 
fut , ni parce que le fécond tiroir Souverain l'uni ifi:. Ils n'a voient qu'y 
voir dam l'une 1111 dans l'aurre ■.(■j .ilitL 1 , j miiir.s qu'il n'en relu!:îi ticï rai- 
ions de préférence pour leur femme! Se celles de leurs pareils qui y préli- 
doienr chacune à leur tour. 

450. D/'pfi.iihm lièrr !. Ces fortes de dépurations etoienr pm^rerr^nt 
des congés ou des jermiflions rie s' ah renier île Rome ,qiie l'cndonnoiton 
j dus Se tuteurs eu à des Mi-.lli !:; des I'iikc, nréîétienics . à qui fans 
mfiderables. 0 



cc'î r _ REMARQUES 

çii'oa rider: avoir , & moyennant cela les Impétrant avoîent avec la li- 
berté daller où bonheur fembloit l'agrément de faire rendre les lio- 

paroirre en Jufiiçe fi de répondre Blifïr^r^,Tcn en mieniok 

P ™ 3™ CMn. ClodTu? avoir trois fœurs de fon nom. La plus âgée' & la 
moins fufpcclc du commerce hcdhitiii qi-e Ciiiïoi: rotreichuit a ti lui-ll 
d'avoir eu avec elles . étoit femme de Q. Marcius Ken. La plus diffamée 
i , ['r, i: alliée à (.'.-.Ici . demi un ne douta 
avoit eu des deOeins fur le cccur 
aria façon d;ii:; il en a |.;ijk ; , ,',H 
ploique JurETammcn: jalviiic e!e n'v avoir cas répondu. Voyez Plurarque 
if fie Cet, Litre] Heine- eu in plun ; L-mitr aVtiil épouït 1 .uu:lfas.e,ui laré ; n- 
dia Si n'en voulut pas lai lier ignorer la caufe dans l'affaire dufacrilége de 



j ir k- ïobri4-i!.[ de <k::.i,.i:,:.i:!,i , i'r-. i-. ai 
pas epicile :i'.urr-.-..Li:cé tes jours. Elleav 
t: kr la périme de C iecron ; qui, par 



s, où il prouva contre lui qu'il avoir ahufé d'elle. 
-i-;-. Muâ,i femme de i'ompee , qu'un appclioit Teiui , pour ia ui:- 
ringuer de deuv antte* .tincia r e> cuuiinci ù'.'.t sc.c l'Augure : elle IVtuiidu 
JVriie. P.;ni;:ée en ayant ea lés Trois enfans . ne laifla pas de la répudier : 
malgré (es galanteries elle trouva un fécond mari dans Sciums. Elle émit 
IbeurwWnedes deux Meicllus , NcposSe Celer. 

•H Sciphn fyf/r. ; c.7;B . . Lti 1 ;::-. Cex.mc il y a cm dejï Seioions fur- 
riouiiuéi , égak'iv,ern farv.en\ tlans l'IiifliiiTe , il y a aufii eu deux 

Lïlios également rccommandablcs par leurs belles aSions, tous deux liés 
d 'amitié avec ces Héros .V pirr:ci| ans à [lut ale-ire. Une autre conforini- 
té ^e'ik a^ cl:\ r ',, (. ell ]iic cemMTië .'e i.e.-eri AiTrein éroi: par adoption 
per,r-(ils Au pernicr , le fécond keli-js iTui: par la r.r.nire petit-fils du pre- 
nne 1 I.::!ïls. C'elldu fécond Africain dillingué par le ùUBOmjEnàliailu, 
&du fécond Lselius Ah Sop/iat ou Sapitm dont il s'agit ici. 

Jours pour trailcr nvn le Pn;p!<: On dil!ir.j;i: -Sa rri i; kr:Ci eie 
jours chés les Romains , /,'ri-r/ p frro'.'JV.' , ii;:"r>j\ Le; premiers, qui ré- 
pondoient i nos jour; île fék-s , ii- }-.:fl :ii; ri: en ijeri liées, en feftins, en 
jeux Si en Fériés publiques ou privées , on n'y vaquait à aucun travail : les 
fécond, squiéroient les jours i.hivi ,.lei , i',: fa'iï.k e.e iew :r. | :,'.Vi S. en 
rii/o/in ; entre ceux-là les uns étoient defiinc-s aux affemblées du Peu- 
iii- il'" a I 1 'i 1 1 n 1 .:. I 1 1,1 ■' uni . 1 1 ir. ■ 1 1 'i ■■ en 

projiiîjiccr i-aili.i^iri-miTii a-.icune 1I1: ee. ir, is parules , reiileriiiuitet les 
trois objctl de ia J-.iriid;éti-.-.-n , ^; . o , .1.^;;: Ck::>: t; appel. oit 
iwri-Mji.éTL-ient des jours coupés, dont une moiiié éioit confacree au culte 
religieux, & l'autre étoït ou pouvoit être employée à des affaires généra- 
le DU pirlienliéreS. 

4Î[. Cami & I uc.-u'iai /, la: iriiT m;;ii. Ci e ! .ï n'eil i\aéîe]r.er:t 
vnidcCaton.qucCfrar S: tirer de force du Sénat eV enduire en pri- 
fon dans le teins q:ul r aii:ili mai ks ,-iljrrs pour faire débouter les Pu- 
blicains de leurs demandes. Pour kieulier. : Il fu: li ellravé des menaces 
que lui /ic Ce&r , qu'il tomba à fes genoux pour en détourner reflet. 
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l:n>iiu;^[jik- in v.-j , (oui le Ch:i!il!..c (11- C.v. il. m . èi;i: elle .1 rvTL 
nom, avec celle qui cire le fier du Tribun l'ir.:;::!!;. L y 1 cf-:r..b:î[ 
elles ce™ différence , nue la Loi Plsuiia ou Plotia etoir faine cent 
violence; de panieulier a panieulier, au lien que h Loi Lutaiia éroi 
g te coim liî ■.îcl-iu c-i i'i:h'i.].it> -.;-ii aïtaquoicni Je corps d'Erat , 
pnur.pui l'ii.llriL^iort du procès de ccu* qui v ayiem cor.rrcvciiu lu 
â tous jours &lànsfcmife. * ' 

4 3 B. JVmt 

,™.„ 

439. ^fflinjta , Ajmch, oub.i. A::ri-. avi: Li :;c:« T\rîr,; tjr.::r. 
en- chalTc. d'AïK-nt-ï , en y Iît iir.e [.ni ; lia- la |:itll,: il fui »',;! t ; , iju'i,n 
cubliemi: de 7:1" l-: :i 3a-:c :;i;:r ci: ■-j: i'if::: L ;:![•■ rciAin; h pierre : 
r eue Loi, do nt Tli7,/ib..!e f.r ['j.i'iur (C-^ 11. h'ij.: Tl.i.-J'é.) a fcm-crir 
adoptée depuis , comme l'c*pédicnc le plus fur pour étouffer les femen- 

WO.Loixpt'néet. Ce que j'avance delà prohibition qui enavoi: i\i l.ii:e 
par les *ij Tailles , n'eu appuy' .;.il fur ce:; hit* p,:. v? ir-.^,?y.î 

q/j : . fiuu voient i^ak'M^i'.t c:i l:ll & n\i\ l::l pi: tiré;; l liavorc qui l:i [ai- 
un article de Ces l.oii, a'.T.rr ri j , > "lt l- beiucoup de chofes de fou chef au 
premier Ccdcpour fi pcrTcUion. 

441. Tarqiïw l. ■:>:■:■„■; , <in'.:i™ R.ii r!-; R™ : itjii .■-ncc" 
.l'ori^incfi!, d'un Dn,m« de Curmthe. Tut - Lh;. I .. c. 34. Ù* 

442. Ccrauennius .... Crnmi. Ti. Jiinius Coruncaiiius fur en ;oi le 
\' -:r;-.:- i.;r:..nd Pontife de l'Ordre du Peuple , Se l'un des hommes les plus 
lelpcitobles de fon fiécle, qui en produilît pluileuiscjui l'éroieni beaucoup. 



REMARQUES 

Ou trouve ( Epit. _ 

Capi:o:iris, lut 507, un Dictateur de for. , 

mourir trcs âgc^. On lit dam Tache , que les Coruncanius venaient de 
Cimcnum, Si dans IW renias, I. 2. A<-.7uf mu SffMrm P«/M- 

lïqut Ramani ifl , p:r.ni.:, , yh>:.-~->: if/, uiiitfuwin. A"..- 11; 
Anù jù: iVi'-r i-J àf!;..-.-] /•■■.'l'i,;,.' ^..'.t -.vvr. /.■.-...■ ij.tt::; . r H. Ci >i'i:ct»ï:iun 
t-miiieni i;vmtn,ciiia Jiii krn-ribiu, mai f^if.:,:^-:,:,:] a:J>i:i:., jdpr'w- 
ripale tmultre fojliejum. 

44.;. ^i' CuriiMDffliflrus.ainlïfurnornmé félon Pline, de ce qu'il ctoir 
venu au monde avec des dents , futauffi un des premiers hommes de fon 
terni, par (à probité, par fa fermeté , par fon murage , parfon délintcrref- 
femem 8t par les autres qualités qui font les grands perfonnages. Il fur 
Conful trois fois; fc de quatre triomphes dont il fur nonoré , iF en mérita 
dcn dm d'une f;:ile r'.r ici .Mï.j;:^ra:uris ïïts i'y.i 41S5. Apijs 

avoir battu , ruiné Si dépouille les Samnites , les Sabins & les Lucaniens 
d'une partie de leurs terres, & en avoir fait vendre au profit de L'Epar- 
gne une autre quantité , il en relia alfés pour que dans la diiiribuiion qui 

que de ne fe pas comentèr'de «"qui fùfElort lui autres. C'ttoit fu/ce 
fond qu'étoit tltie la maifon dont Cicéron parle ; & ce fut dans cette 
maîfon que les Ambalfadeurs de Pyrrhus, qu'il chafla depuis de l'Italie , 
:rj'.-.Lr^r.: i.vAir.'. lui-T^nic tuirc lu-. rjvc: , '.;::c ï:;.L[ ri'pmr'-rc ù 
leur harangue fk au* offres qu'ils lui firent en or , il les congédia par ces 
IlKls rato'a: " Tii:r;jt rr,iuj\ inr.ri'er k'j ^Lrjm'.'ï e'.i'i-i iii Y o voient 
» aprèter dans des vaiflèaux de terre teîsquïl les avoit , & donnet la Loi 
„ auipuffcff'eursdc tant derkhefles. Cette même maifon étoir celle que 
dans la fuite le vieux Caron , qui avoit des fermes a quelque diCtance de- 
là, venoit affés fouvcni vifiter , fc plaifant à voir une cfpécc de chaumière 
" -'- :e domaine, 6< qu'il sWitoit à la prat ! — - 

444. /fjîWum PitrB«m , ainfi appelle pour le difiinguerd'jijrriiam Aj^ 
■pulum. Laprcmiérciirrccs Vi:L'i L-ui ci il.'-ii". Il ,\ii;;hc J Atcorn! fi njm- 
mey)/™/;, l'autre dans la Pouille ell Sar.™ 

4-1- r. l'.iapeïiiiïiun. Je difungue Pompeiide Pompcjanum,Tufeulumde 
Tufculanum, Formij: de Formianura , Cumasde Cumanum, &r. nun-ftule- 
meni parce que ces jy.c-ts di-rivci des r.oir.sd^;\ ill;; voilincs , :iu li^niliujnt 
que leur territoire où Cicéron avoit desmaifons de campagne, & peut-être 
d'autres fonds déterre : mais parce cjned'aticrei que luiy en avoient auffi , & 
que ces maiiôns ou ces fonds s'appelloient de ta m£me façon , cela peur 

ir ii^.l .'1 l.i'jn [le :l-.<T7l[i::. All.ll I ILki.l-.u* , k'm q'u!,|JUi 

Ecrivains,dlleFiW>-'''-" Triions . t; Tn'.'.vi':...,-; dur mh.SaaHa Maria 
Ai Grm., FrrraM ;Tr.m;™, k-jr AUi.nctio ou Caflella al marr ; fj: l'ont- 
ptianam, Suaâa Maria Aamnâma, Mais ce qui tait la plus grande diffi- 
culté 
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tuV ; c'ell que couiitic i] v ai oit .aa^rir de cilié; ciiS Tu{ciilanum Foin- 
pcïanum &c qu'il y avoir rie Terres «1 de maiCons de campagne dans la 
banlieue de ces Villes . le peu dont il [elle des vcHéecs ne peut avoir de 
num certain. Tufculum croit dans IcLatium auptis de Rome & Pompeii 
au-delà de Napla Tut la cote. 

Patftta. Je me fuij contenté de dire que Clodius croit dprht 
pour elle : épris ou non , il avoir porté la galanterie plus loin. Cnre 
Pomreia n\ : :oi- rien à Vo^yic : ciic était d'une autre i.imille, c'rant fille 
de Q. r.nr, ;.,■■,■„! K, .("■.„ , & j:eti:c iule du Conful du mime nom jiiprà. 
F.Kc f :Lt In trailicmc femme de. Ccfar, & après Ion divorce cilc devint cc:ic 
de Varinius. 

ii-YI. \M. Vuft-.i; l'iO , Si ce Conful croit le 

mtnie que celui dcvr.r.i qui Cité™ ^Vverj.ér dans Ci jciuicfie , comme 
Afconius l'a cru ; voilà d'clrangej épithétes Si un putirai-. li:cn dittertnr 



Place , & m£me faire douter quelquefois c 
l'irlmieiliratnin .■ubliq.ic : car d un cure . 

fi meprifamment , & de l'autre, ru ,1 lYvpcr ier.ee d'un grand" I 
gens qui comme ce i'.i;iei .a;: ■roui;:-.: i'rpiiiieu qu'on avoir cornue d'eus 
dans leur vie privée, l es Pupius dans la famille dtlquds il avoit été adop- 



|H8. Omntt avant Km tel juins. Il dépendent du Conful qui préii- 
doit au Sénat . de commencer par qui bon lui l'en. ' bit en é,Lini î.laut 
î, fuctcrTeurs de Cicéron, lui avaient fait l lm- 



politcne dis qu'ils avuient 
e"té défignes , elle droit bien fulfifarue , Se Pupius en avoit apparaminent 

e te PiforTqu'il appelle par durillon le pacifi- 

Ttfôm*b«.) rLfoic%c C 
:ndic , que ces ptcitcp.ej aai 
...... même , font de mauvais éiemp 

s'c<cutr. 11 croit tellement libre au Conful de prendre d'abord la voii 



caum ia Matneti . il teme 

tre l'autre. Sur cela Ramus ( Cwtrcuhwi. ) diC.i; , I,;,- Cn 
r/ï , donnant par - là à entendre , que ces pccitclVj ai rr 
Orateur au-delVous de lui-même , fur.t Ht mauv.iis ,'viiip.k 
s'excutr. Il e-tt.it tellement libre au Conful de prendre d 
de celui qu'il affeclionnoit le plus , qu'il n'étoit pas même ailraint à la 
prcn:lre labours de. l iai par qui il i. luit une i'rr.i coueuelicé . quoique cela 
îe pratiquât plus ordinai rem cnr. 

■ " ■ 1rii.7Mj«nJ[[(:f pmwitl que kl Ctnjuh t'.n,: mdi „',!,!: L: p'ifikn 

• , attadu que Cleàun ne " • ™- "«* '« TVÏAu». 

il propolitions, l'une efl 
■Scnmiicanl'ulrc portait I , 
tounoitre dufacrilégede Clodius, nommetoit 



fie , attendu que Châiui ne ewvat éirt jugé qui car In Tribus. 

" faune dans le Lui , i r.«n re l'eli dans 



.ctiondu Peuple! 



jdiu 



.{■)». Ar'.pji!/: c'ùi h le Si'nEt d'.AiLi ne*, ctii-.ipoiï de ce qu'il y avoir 
(le pliis rwNe ii l'l- f LLiiiré d.ns ;^r:o Vi..c , i'Jijt-isil'emj;: 
remontoir jufqu'au-; -e:r.. f.b'jlcuv , puif j-ju û- : i j e l la tradition des Grecî, 
Mars y avoii été accd^ '.-.-.r No:.-.!.l:il- , t; pr.J rendaient tirer le mot 
Ai-'- f-vi! de celai d,- t,-Di,-.i «p.r A: de n»';«i place La réputation de ce 
Tribunal fouyerain éioic fondée fur l'équité de fci jugemensci fur lespré- 

4jT. J^itw^'S' r^ramun àllome Si pour des caufes fi légè- 
res, qu'il n'y avoir pe.rr-énv rien en ni-.ui le mépris des Loin & le reH- 
[l-.L-rr.trit de- iiwïufs !l.r ;>!.. , vifîUc. Survint une Je ces Lois attribuée par 
Dmys d'Halicamaflc d Romuiijs& par A" 1 "? 6 ^ i Na™ , Ic^divoree 

eue devin! f i , W s'a ec lui ,de s être aban- 

donnée à un autre Iil-ii,!:.; , ;i .!'/o!r e!7.:-.,'i!,rir.:: !eï .-i.il;,', ^ ii'l-itll- d'aveir 
b(l du vin ; Se elle s'sm'h l'Ucrvéc li VelLeicufemcnt, que julqu'i l'an J25 
lie Rome il tfyavoil puiflt eu d'éiemplè de divuee l'.i.t pour suc-j:i autre 
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fcuiei'or deMitWiditc, infime.! d'uums J.;-<.,,;!l« P 

Fnfiut Caltn«i, fils de Q. pccit-filsde C. toirantr.;i i 

dom» dL-puis i Céfar,uui l'en rec.impeiifipar rii.mciu- <:u'il bi 
lubrogcrConluUL I i - ri 1U ilfedi™idefa 



tontre lcsBrutus , h iarfi pur bï : \! itIl-i .' tiiï , Cm acharNCnu-nc à 
mal parler de tous les honitesgens , et h honte d'an: loûjoors d'unavi\ 
gui nïtoii écoute pi fuivi de perlbiraç. 6à ij 
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luù s'cfl commis knVIifl. 

de C. neveu d'Appius & de P. 

il fe joignit depuis pour aceufer 

trois Villes de ce nom , suivant 



i 70 milles de Rome fur Je Liris dans le vol- 



3. par meure bas les >r 
„mar,ité & delà cleir 
sperfonne n'avoii jam 



i. I);'.i:if<: , nern d'une Comédienne ou Danfeufe , qui fans d 
p;Un.L,:i: irop dj:is l'une ou dans l'autre ailiou : car Torquatus m 
comparoir pas Honenlius pour donner d'elle l'opinion d'air h 
AclrkL- . nuis peur fjirt er.msilri: ija'ii lui rcllcmbloit en ce qu'elle 3 

^ 4Ût! C«. Chai. Les flatteurs de Cefar marquoient l'année de fou 
- "-'ilït parcesroots, ' " 

it rïen lailTC i fait 
, . . ippelloient au ton 
iju'ji ].c faili-ir ritri de Wn t litfni aurreme 
niais ces dern:i:n Jur :;^r sY.oij's j;cir tcî-ji.oii|-. delà vérité'. 

^Stî. L. jlfia/ja,, fils n'A. fw ;,.i:l-:,u CWida: i-no^, par Pompi 



iri^r Co:;fi:i.i: ;v.r i.:'- cr f.'i/arj Cmlulitm , pour lignifier 

.qu'il n'amit rien lalik' ;', ;'i [J Iv-fins ion Col%ue. Les envieux de 



iqui acheva de fe deshonoret dans l'efprit 
lanr par le clioii qu'il !i: d'iin aulî indigne fujet , que par les moyens 
illégitimes qu'il employa pour l'élever à cette Place. Pompée l'ayant' de- ■ 
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puis envoyé en Eloigne rn tj-ja!iii! île Lieutenant, il y fu: battu par Ce'.; 
far qui l'obligea la; ï< Perrcniî ;ï [i'i:»ï lier iwjjcs & à lui deman- 
der grâce , ce qui d.iiina lici: tev.M ,1 11' f'.ilru accjf.-r de Tr.iliil",i,i. |[ fur 1UL : 
en Afrique pir les (bldiM da :r,y.n2 Ceiar. C'sm.vHVj;. I. Dion f. jû. dit 
qu'il palli ir puur cli jurer îles mieux. 

4S7. (Jr.nias M Grttcrliu:. Je rr.; dïiîi rr.iiiic-jij plus voienriers pi-ut 
Gratins , attendu que c'ell un nom de braille connu , qui a racme été 
porte par un l'o rte célèbre du tenu d'Augufle , au lieu que Gracchgs n'é- 

4.S8. Tlieffihiiipii , Sahmehi , Ville maritime de la Macédoine , fut 
IcGe-lphc ini c:i a -en: k uam ci qui dl un bras de la Mer Epie. 

f,n .m, Lennon.. 

470. Lui îïii:ir„: l'.ifn:.:. Cette Le. cm Le de l'année GCT4 , 5: portoit 
lu n.ira de deu. Tribun, l'ii . .k 1.1 re-juiïe, Ai. Vl.iwim & (7. Pr.y-^.-ni 
Caria. Elle coin envi; l'eur des ( ^evens , ii eiie îecennoillbit m cette 
qualité ceux que les Yilk< oTi.i!L c de [. on fédéra ri un de Borna avotent 
aggrégés parmi les leur , pourvu que dans le rems oi elle fut urumul- 
p-.i'ét , ils t-uûciit eu leur domicile en Iralk, iV (;n i's en cuiku: fit leur 
tlée lariï dirent le Préteur dtn.ic, jcMi; iincim. prn Arrfl.;. 

47(. BwnidJ. Les Romains ave.ie:it arreiidu fort tird' à s'appliquer ;'i la 
Poélîe ; car ce ne fut que vers l'an J13 , que Livius Audtotdcus donna 
fa première pièce , ?c kalcrnert un r.n avaa: eue i:r-q::, : Knniiii qui lu; 
t.ii'r.édePJaiiic. L.-s l'.-étes niêmch ne fiireni p.i- ;i7n::ré. t.-rt cllimés, fi 



1 i! er. V i:r. d. 
r.rle e/il :, 
de l'iimpec 



■oit adooté. Cicéron dit que Tliéopbane ée 
patlé dans les lettres i Articus pre Atch, 1 
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ka! il i l ! i _ 1 |i r ; 

^V°%Z£riT"'<:'' '^Vr'VTt , £ l cn )«' [e t FJsvius- 
qui'.v.m; été Tribun du Peu.ie en (,-. -; , lut dé cr,V,, + ,,,. ur éiré 
Pré-c'„r IV.néc fmvin-f. ^ ,:,:i L . lu: é:i edét cnnrrc k s ré-ks par la fa- 
veut de Pompée & de Céii.r, tk- qui il ,':,.ii é-.den.uir cl.éri. Il y a l.Çh 

, le fes amis avoir 

oulrc-palîe les lïorr.c. de k.r.Voitvc ir dans lire Orrkmnjnce qu'il avoit 
rtmlnt", St celles il.' la modération dans une kirre (|:i'il avoit écrit IC au 
ie aflairt où ce MaziLli 
iqueCé&c 
liirenùon qu'il devoit. C'tft de quoi ni 
ucilkhkiou oanv le. terme; ks ]\ls LT.crgiqets , qu'il In! Ji; flllisfaction 
F m tmm gïin'vr: 6" n:ri uiji r; u,::i^jnni'. j" ;nrii dieiàlalij- 

qur riïmtnu C'éiok auffi le même à qui le jeune Tigranc futcrJevé par 

476. /I.'.'-.-.'-i.'n; . . . iVpjtKii . . . i;iiiifis , que nous appellerions au- 
jourd'hui, SniJJPi , failli m»)!,- , Amim r;: j il é-;ii: a iflï certain, qu'il efi 
douteux que les Peuples qui habitent à prélcut I.S.!:ile, la l'rancliccomté. 
8c cette partie de la Bourgogne , Giflent les defeendans de ces anciens 

•177. Str. ÇlnuâiiK étoii un lavant de profeflîon , fort éaacé dans la 
critique Jfc particuliér^-iucii: des anciens 1\h':is coma-jucs. Il avoit une 
Bibliorénue bien fournie de Listes grecs & ..nin?, q-'il 'liiTa en moutant 
lirins Plcius , rpii en fit prélen: à Ci-.ér:;:i. iilimdi'rnius 
;c Pa:tus , mais Cicéron n'en dit rien , & cela ne paroît 

pas d'ailleurs. 

' ' " iruu tisiia «oit 1 

;rce ttis agréable , qui t 

. , ... _ jn Epicuric:i , av:i: r r.ee i: totae ambition, . 

lettres du t;c. ad Finr.H. ■ - i lui :»nt stk-.-ilces , [jet eountuitre tout le cas 
que Ckeron taifcic de lut. . . , , ■ , 

4~y. Vhïï.j-pquf,. Harangues on Difcours que Derooiihénc- prononça 
contre l'iniiiHie Roi de Macédoine , devant le Peuple d'Arlièncs, pour le 
réveiller de l'atïoiiLiillemea; L ik, récite- dir.s kqttel iV.tr^cuoitnt des 
Orateurs vendus à ce l'ritice. tes i I .iniques (i.int au nombre ' de qujrré. 
CL'éron avoit ambition r.é ce t tre dés C ;', , lorkja'd rt.biii les Oraifurj 
Confulaires. " Si vt.trc Ccucbi-, tu Déauilik , tirU-tl i Artlces , ï. 
» I. s'eil principalement diilinpié par fes Phtfippiqucs , ayant abandonné 
. b réloqueuct chicanneufe du Barreau pour crii-cr (les matières plus im- 
aportanres & qui eullcnt rapport au lionvcracnic.;-. . j'ai cru de m£rae 
s. qu'il feroit honorable pour moi, défaire parier à '..1 puilcriré, ces Dlf- 
"» couispublics qu'on pourra appcllei mes HaTangiitsCanfiiUaris. » Auffi 



en ejj, ; 

l'appelle f 
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4B0. Q. cicm }:h. Vj'.crc .Maxime mt! le fils de Cicéron au nombre 
des enfans qui avoient dfcéneré de la venu de leur pères, pour ne leur 
av^r rdlt m blé en rien. On anroit pu dire au contraire , de Q. Ciccro 
le fils , que pour avoir eu trop de conformité avec fes parens, il en ttoir 
devenu I opprobre , & qu'il a voit réuni toutes les ma uvaifes qualités qu'on 
leur avoit reprochées , iiixc'jcilcî il cr. -.iviiir encore d'autres qui s'é- 
loiem (lévi lon-iv'. .T.it l','.j;e tV qji It Icat a-. ::Ltn- f.iit regarder à eux- 
mêmes comme leur plus ennemi. Son âge peut fe préfumer de la 

□il «toit greffe de lui. Ainii il ne pouvoil avoir guère que deux ans plus 

q 481. C. H™™ Otoit un homme dencant, dont les Candidatsfc fer- 

.fupragc's, & qui palToicnt par les mains de ces entremetteurs. Hercnnîus 

puimbtgrnjm. i^Aa. ij?!*. q 

483. J). Mr!-:il<: ;? Sn;.x A". On rriv.rill.jroir en vain a démî. 
1er ces deux péri I l • N la pin, 

J 1 li ■ 1 III 

i qui ces quatre noris iv arrc:i;^ni. <>, Mcn-lii:s 1 iir i'aJ.-L ri::n, & Kl i j- liï 
Naiicjparh^Viire.tl'uSn^idc^^hen'j frire de iW.pée: ii croit 
61s d'un Scipio s ,1 1 l r îr deux fur noms, 

qui ayant été ado ptee par Q. Merellus Pius^ne pouvofrpas avoir moins 

:rop S quelque Copiée qui 
' .it véritable- 

_.as outre. Si 

folie ctuît de voulisir iri'.iur Cimn, n-;k il n'i ir copiait tout au plus que 
Ici n'.nniérer. cx-érirarci ; alieciatioii <::ii le rendoir ridicule en mème-rems 
que fon penchant à la niédilliiice [e r-Tiii'ir Lail'IaHe il ceux fur qui elle 
portoit. Quoiqu'il roin; i]:;:r^;iL i'^ia'.-'V . >'■ :.l kiiHa pas de demeu- 
rer art;ulié i fin; y. mi , )m\-ï : .< ]c faivrï ;ï;m- l's faire, f.ot-fqnef l'Iar fut 
tué, il fe mêla avec les métiers, comri'c s'il tu; i:v de Ij eoiifiiir^rian. 
■Celîfeul lui auroit nullité la place qu'il eue fur lerolle des Proferas avec 
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plufieurs autres qui r.viytnt lté pr:ï comme Lu 1 l.i biiaillcdc Philippe* 
fi avec IcCqucls il i'ubii l'un tiîré: mon. Ck''i;.:i le u^piik.ir be.iaaj.ir, 
& cela paraît affispar ce qu'il en dit. 2. An. 1. Aca^iui br.llcm; ,11- 
htntft, acimdefUtarntndixitiita T^fmar iWis rwiii ^.hn 

oïl 1 ajoLic un noavL^.j iiir.ré rie t!:Tr.r-_i.!^ j !'p|-.::.i:.:i eu;: .'.il qui- :iV 
eut que lui d'aeeufé par Favonius & de défendu par notre Orateur, 
.■i-p L. caC.V-;.- f yuosc: CieeYo:: nf défigne bien dif- 



fjble qu'il _ 

C. Antonius ; Se aceufateur fi ardent i le faite condamner , que dès 3c 
mois de Décembre Cyj i.ulli-ti'.i q'iil ■_'tt.,[ ■_-ji:re en evercice du Tri- 
bunal, il avoit déclare qu'il prendrait à patrie ceux des Juges de ce Con- 
fulaire qui s'ab fente toieut , ce qui ne peur convenir à P. qui ctok Préteur 

485. P. Formai !f fli. Je crois que fon pére étoir ce M' Funtui'us i 
de la famille de qui j'ai dit ce que je Lwois à propos du plaidoyé que Ci? 
céron Ki pourlui. . „ i, 

4^e'. S?.': ;t:t:;ïi:c r.-i?i:r. C.cdius i:oit tT.rerl d:. <_eler ;:. : .r lu îr.ere 
Cicilia fille de flctelh» Balcaticus grand oncle de ce Cor.ful , qui de El 
pan pouvoit encore Etre defeendu de quelque Claudia, pu où leurs anr 

CeundunomdeClaudiusavoienr au moin! 

-te qu'on leur avoit reprochée dis les pre- 
iit fait perdre le fruit de leurs autres bonnes 
qualirés , s'ils ne l'avoien. pis Eût fervir a maintenir l'honcur. de leur 
Corps , lequel en revanche les avoir toujours foùtenus contre le Peuple. 
Four les Metellus en généra! , je ne trouve point qu'on leur ait rien im- 
puté de femblable ; tt s'ils s'éreir;,- (•[llin-.ié; rl-js r,j:-es , c'avoit hê 
plus par l'élévation & la uublcffc de leurs fentimens que par lcursmanié- 
rcs hautaines. . " . 

487. Droit do t ir & dr mort, la puiffanec paternelle s'étendoio juf- 
que-là, par les Ldiï dcRomulus Stdesiij Tables. Punis 111 Jiliuin nl.t 
necïfme eumque veiulondi ju\ algue poirjim rjlo. Le droit civil tempéra 
depuis la rigueur barbare de ces Loin 8t les reduifit i leurs juiris bornes. 

488. Maifat à, l'.hii-.i: v..:ny.,Lt„:rr. Les Clodius tiroient leur origine 
de Rcgilles au paib des Sabins ci ils ctoienc psiffans , îè qu'Ara 
C/. .i* ,-j,t ,•[]:.■ Il.i m-i uis ,-/[.;■,.■:. .'.J:.;i:.i dief de cette fjmille quitta pour 
venir" ;vcc le iicmtre ,-cniir'mie dï cli^î î'.-.liilur ', RrjmMr, ,-.u 
plurard aptes l'exi^Tion c^Rj^ Nr^^le^nenr cer Appius Se fa fuite y 

m Sénat! fcdblInVr? ut Ron,é 11 fut fa » Conful. A l'égirddc ceui 

jTrma une Trir^ dim ^ i f 

4Ï9 . .'11. r,i.-i>.'iJi-;jii li:b:d\a fils de L. félon Dion, fut Collègue de 
Çélar dans foo Ediliié & dans fon premier Confular en 0^4. Il avoir. 
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f f t donné' cachéttf par 
atcûi i fou fils ,"3 la charge qu'il né l'ouvriroiiqu'àpVcs fa rtiort. 



REMARQUES 
;uple.iceaueNipr! ' ' 
, îs'iU'entctcparlana 
Vme\ àe fût. II me fcmble qu'on ne citer que dem Loix contre 
les vdvc: ce fait , de i; tf : ".i.'.i ; i,vjii ks Luis i'ijuiii ti Julia ,qui s'^- 
viti.Ii>!. ne jufip'iiuï menices & aux feintes d'uftr de violence. Si dn- 
rai,;;:i fWi, eil-il dii aa-f4*.l, du Digellc , /aviva .nmj.'ti «aiwfrj «j- 
^"^5?" ' " '''Y''' ' / ;""" " n;, ,' : " : -' : ' , '' ,: '' : "''' "v".'^' ."'! ■ 
sa ijiarmà m , J 

lit;: r.w:.'. ■ ' f.u'ia; : : .j.,r ,-:r;r :.!: _,'.<:|J: r. C.'iT: -T- ilvlltlt 1 efpril de CCtie 
première Loi ' l'Uni::.! } eue Cicéron de fendit Carcba. 

rot). Game de: :':i.::/:. 1 .11 puf.Lri.u dci l'iineï i'rtnir Tellement ac- 
crue eu C96, que l'on ii>m- ici: 1 : .1' 1 '. s s'é-jiun lii-ji iailis lie plus dc+OO 
VdSes; ce qu'avec t aviron VvljLU: Xjûi-cs qu'on leur connoilioil , lis por- 
toient l'effroi & Il dàblldon par-tout niSme aux portes de Rome .pillant 

l'on e^fongt- fcNeufeineni i s'en garantir, jufqu'à ce que les chofes Furent 
n-jy-us ju puer, de luire i.p^rilbeiiiicr qu'ils ne le donnaffeut un chef qui 
h rendît rnaitte de tout. Ce fut dans ces circonflmceB que le Tribun A. 
U.r.n-.i. prapelu qu'il S J 1 - ihûlli tr.iic les Coiifcl.uns un homme a qui 
l'.m cunfiîr pour trois ans !e commandement des forces qu'il cenviendruie 
cV; p.ilc! 1 ï ^ilii , jvco le pjevoit d'avoir lejs lui a^ian: de Lieu- 
tenans qu'il en icruii befoin. Quoique Pompée ne fût pas nommé dans 
cette prupcfiiiun , oa > i: bien qi.r e'i-i-.iir !m que le Jrib.iii z\ uii ea en 
vue , fi mijme Pompée ne le lui avoir pas fuggéré. Le, Sénat c-ui le penfoit 
ainlï s'emporta à l'exclu e.ntic I. iii--,i:i:-.jo ui.:iï le pejph n'ctinr [cùkvc 
i fontour comte lit e.o,ï:p:.,>:,ic l.ir lnqMe.le il T.niii: ce qu'il i-iir ea I"l,u: : 
Ci Gahiii.Lh av.ir.r <:a hii'n <!.: li peine lui-même i fauver de leur fureur 
le Cor.ful C. Pifo qui . !T oi[ <■ , I indi^-eriur. de menacer Pompée d'un forr 
pareil i celui de Ri,:vj]us pniiq.i'il en [Limli lus tr.Kis , e,:::e Multitude 
ne cerlitla que plus opiiiiiitré.r.iinr du» lira defleicii l'oppofitien de deui 
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cfous ce titre & S i.i ( 
ne d'application ici. 
que de Ofinrit ici 



,1eCir,m, avr.it d'atx 

lit Bjlili^-jc ayant déterminé Céiar à préférer 1 
devint k fléau lie leur unitm ; qui peur-etre n'ai 
fi :,-V,or; de hr vei:j ; :.i(c leramc aulli cllért ; 
fort mari n'eur réveillé les fentimen; de jalouile ! 
lijjjt aviilt afTouj-is. ; ' ■ ' 

SOrj.Cipim. Q. Servilim Cxpio , jeune Patr 
S: iëlon Fluiar.H;e de !a linr.ilit A 



_bab an ] P pl 

r fia. Dlj'hihi-.. Jt l'appelle C',i>:.'<iie,i, qiiui^w le rdie (Se l.i pièce dont 
il s'af^t Fuflenr tragiques , mais c'eft que nous nclbrnmes pas accoutumés au 

turent les deux plus fjrueu» Pei 
d'après une des concubines d'A 
pouL-r^dK-i-u'ccuvre, qu'Ovii 
ftniÀpelles ceice Deele: lerci: , 



a inJ::;: : les' élo^c- il.' it jï ^ni ru-n tint tr anliiiis ce fait. Pratogéne dteie 
d'une Ville de Carie dépendante des Rhudicns : il ttoii curitcmpamiii 
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iui: . c:;i-.:;nc avam à venger fur Pumpée la niait do Ibn pérc , le iilî du 
Flamme par rcteniiracni de ce que Gabinius avoit été préféré au lien , 
& L. Paullus par un relie d'animoiité de ce que le mime Pompée avoit 
auffi fait déclarer le (ien ennemi de b Patrie , ou par quelque aune riifbn 

!■.■■• !■> t.l:.iy\L ::p<: n:,i'..i ii;];or,:-n. 

5-17. C. Srpihùus. On ne doicpai s'ittendre qu'un Greffier de Gabï- 

un personnage à faire parler délai. On ne fiiuroit ni fon nom ni £1 qualité 
<;,'.:, i: .- : 1 l- fourberie. 

f iS. Far: à'armrs. Le port d'armes étoit défendu par un des articles 
de h Loi Phimi de ii , ainfî appelléc de Plaurius Tribun du Peuple en 
67 ï : cum ic!j n; ,-■l,■, t : , r.-'' l H ;;^■i^ , 1/ ,r ... . 1. ■ : ->:< .'.vti.'r- 

riio . . . irqur m gmÙU pMpjro, Sur quoi le Jurifconlulre Paullus , ad 
L'g- Jul. ajoute ; km Htfgie cm iatlhgiada rjfc qui ah hiiiarrura , 
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ÎRE DE CICERON. 




Fr^CduUor, 
™c™oni îf de l'a" 



kM. de Tillcmonî, Hif- sV; I... r . Af-icn 



comme Tiie-Live , mais Faifanr un oumee à part de icur.es les nnioni 
fubiueutepir lc< Rom»;.. ii m: rr,:ir klun l'ordre du tems loue ce 
qui regarddt !j mCn* Ainf, Ion d:llem ûo» de i S „e mie HilWirc 

Ixaclc des Romains & de routes !cs Provinces de leur Empire juk.u'i 
Auguftej & il alli- i- HLl'i ■ :!ie[.;L:e^:.-Li ji,'.'. l'.'i'.j.i:]. l'iiorius cil euppte 



REMARQUES 



nul'.! bus. Il s'omit i-...Tii!.-ii' [ulr.dpïW.ïin il i:is l'tlt.'iiMi tii-f- .Mj^Umiïs , 
oiiccs particuliers, ramiiré s de toutes les Tribus dont ils troici:!.- rebut, 
Ibriikni île venus Ivi mjjrtt tan: par j u; nombre que p.u les voyes d; -fait 
qu'ils employoier.r su g-; j.c; C:.r.-.ii:cr, ,-'U:i.-uclï :l> Soient icudus. On 
VLii; «■ l'juu.Ii C":: : ! Il.s t.] les f.iiCiri; rétablir. 

Ï2f. J.. ZVSaMM QuaJrattts, Cefl le fiimotn que Dion lui donne. 
/. 3 S. 

jaS. iVtfJîrfl . . . Of imiia. P. Cornélius Scîpio Nalica le troineme de ce 
liirno m, auquel on ajouta encore celui de Serapion.futCunfj] ci ri r j ai ec 
D.Junius Brunis x Jt; kis li.u'.vrvbi I vin if:: : ouiip'il (ùtcoulin-gcrrasin 
de Ti. G racchus , il fut le premier à requérir leCoruul de 620 de s'op- 
pofer par h force aux entreprifes de ce Tribun Se à donner l'éxemp le de 
< ' :i7ir iii!, : ce qui ]e rendit li odieux au Peuple , que pour Je fauve t de fa 

fureur le Sénat renvoya en Afiefou '-- -'- "— " 

auprès de Pergame .toujours malvoi 
le monde. Via. Gmcch. Il en prit ai 
qui puur .nuit l'poufé avec trop dec 



r: 7 . P. Uanaa Craffii , l'un dei deux fils de M. Craflus le Triu 
vir & de Tenulla fcur de Luc-.,l:us, ;„.!-. Licuenint de Ccf.irdans 
Gaules en 6tj6 fi 6>- : h |i ri: :ni ■.■-(; inné;, il ibu.T.it 'es Peuples des< 
virons de Treguiw , de Vannes S: de Curnouaille. La féconde, il en 
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;c Je la mâae f 



régne d'Augufle. C'àoi 



(.■;.( I I i,. i .n.;--i Mil w.f.yK VibicnMs :n..:.r-.i! 

nu' : l ri-.-|Lt ■■ ■ IV,, , il.' il.'' -.■ [V !.■- Uu;l:'.i:: s ^ .. 



qu'il reçu! dans lYipi-;' :(Viiuu:t qL^Mit^.ïit k; i.loJ^ns , &: i;'dt à 
quoi je m'eo fuis tenu, quoique Alcouius fcnible diie quelque choie de 

* JJO. L. LiBialm fils de P. & furuominé C™ ou Cwfcdhn. On ne 



I 
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fait de quelle brantbe des LlctlJu. il i-ruir. Quoi il faut i, i un afirs fvai 

I ré dans le relie de les actions. Je reviendra 

"J. '.-.■;.'(■ U-'lemyie a voit été vuut en aff , pendan 



pendant L 1 i I I rr préjudice de 

celui qui en éioii pourvu. Il v an.i; SY.i avcier le ritre de Koi de Ga- 
larie.au mépris Ht Dtonn»^,: fi, ■'roi: k- vfciaHe Scuver.iki re-.cn- 
nu pour te! par le jïna; & ,-ar le l'curle. Il tl! lie ce HMfi:;- 

rus avec le dernier dédain. Ce Hnr. ifr/p. ij. Prs Sf», ïfi. 5. £. 



Sis- Mafia ia Mm Palatin & auirts. Cic&on ; 
msifons à Rome dont ilyenavoit une danslaVove) 
mi-s^ui pm^ili-tu-la mailc:! de fnfi ; :i 
c.".i ac:n:éce:!ei!iL Me-:,: l'ihtin qui avoir 

une des plus belles qui (i'k à Rur,,. Il tri avoir outre cela (Jullcurs f nitts 
avec leurs boutiques dans le quartier dit ArgiUium, qui lui Eaifoicni un 
revenu afles conlidérable. 

cjC Fini™ Fieccm érolr un des amis de Ti. Gractbus ,"qui perça 
la foulle du Peuple pour lui apport l'avis ce [ij-ij-r prcli'ar.! où il e:uit 
delà part des Sciurcai. t]-ji i'-a>it:ir yrî-a, à fendre liir lui. Mais comme 
Gracchus, qui ne pouvoir le Faire entendre de tout le Peuple autrement que 
par des fanes, eut pont fes mains autour de fa tfic pour marquer qu'on en 
TOidoit ùfa vie; cent dv'.r.CMlr.-.rbr, av.-r.: .';- ii:T[.rprt[ée par fes enne- 

rapp'orr qu'on en vint faire à la Compagne > NiGca fe fit Cuivre' par la 
plupart de (eus qui la coiu;« li'i'.r" ; II- rïuniï lut ii érourrii Je vnir 
la ccHCncnLO avic li.çid.c :1s ma.clmlcr.. vt-- S M malheureux Tribun . 
qu'il leur ouvrit le palîa E e , Hfque 
fims leur. (1J un S ,ainliqueceFl. v 
Gtatch. 

rî7- L" Liitrtc- Les Kom-ins trient trop jaloux de leur liberté 
pour ne l'avoir pas déitiée, Elle avoit un Temple ci un veflibulc fut 
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ic pas encore né" torique 
ter Vibiu- 
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es Conrulsde7io. 
Sic.i étnituri.-ifframfii de Cidrcn ou do ion père. 



gnemenc à 



y.:.;. (,'. eu: ceimnri.leit ;-.[j:s en .Sicile ce qui rcnnqvia li in.li. 

l Weu<,futâppar J mu 1 cr,:dq 1 ui,,',^ij„liir ( Td;ns 
i Ciccron l'eu eseufer publiquement de. rejetrer l,i 
:e Prétorien fur la ntrcliité i)ù il aecit en' f.c céder ;n: rcn-.t i; 
à des circonllcnces qui l' auraient perdu fans rclTuurce , tandis que lui Ci- 
eéron n'en aurait pas été moins lacrinc. Il cil dr moins certain que plu. 
fleurs années après cp; mi I,- fut pailé, pirlur ^ u no lettre que Virgi- 

Relieur q a une des meilleures itcomir.andarions qu'il pût avoir auprès de 
lui,c:oi: celle , ; .c \ jrjiiiL!, qu'il tr.,:r;_- de ■>i: i \'i.j: ■(;.■!; r. 2. l'.i.n. ]<.. 

IJleMtlha, fur la Me. AïKitique ■.et." Ici («les de la Dalraa- 



leucmblance des noms. La dillaiice de 4O0 milles en créa d.cl.iucls Ci- 
céroi; ne yemeit F bi s'irrrter , lui kcili.ir une e:iiure liberté de le reti- 
rer 1 Malthc fi lur. dein ie ;uuit été i\ aller, puiïquel!e éloit beaucoup 
plus éloignée; au lieu que Mclita n'étant féparée de l'Italie que par la 
largeur du GolpVie Adriatique , qui nVil pis de plus de 50 milles , elle 
éitiit bien réellement dïiin le os de l.i p. l :lir:on. D'ailleurs l'Hic de 
Malrhc n'auroit pu lui convenir par la difficulté qu'il y auroit trouvé à don- 
ner de Tes nouvelles à Home. Ht à c:i recevoir; é'.ju: aulli éloignt : c qu'elle 

' Tlfi- M. L«i« ftwo», chk qui notre Coditlaire palTa treize jours 
à Blindes , étoit un ,! Ci pr;r.c-i-r,cï (".i-(iver.s de cette Ville Ji. Il eut le 

sas." " 



Ce 




trop oblcur pour mériter que Oeiias fit entrer dans les nouvelles qu'il 
nir.r.driii il Llicércn un article r-.inii pej in:crreli,n : uoer l'un oc poar 
l'aune. Il n'en étoit pas de lutine Ualidius , qui itoii le diiciplc de 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ce™) 
noire Orateur & l'émule de Ccelius : fou éloquence éto'u fujetre à ce! 

j W . EïtiVi rir iîj/u.vf. Cuire Ville f.n.ùe fur le Bofpliorc de Thrace 
:.\.L.p..-.!!u r.i:u.ird':i'.]i C ■ ;>:. !>::... h.l;. utu it J;-q .o: :. & bien auparavant 
un;- VîHc l'b:t n,\ c.jril'.iic^b^- ; y:i lu n.'ê.i.r.m: far fes Luis ,ne con- 
iniiiiult puiur .'.v.i'umù lies jM.i-'.:i:r.i!« e:i et qui concernait [i 

police jEirt.culiûru. AinQ lu r-, : . . Li : i lT, r.n-.vr du uul;\ qu'ullc avoir bannis 
du fon fein uloir de la parc du Clo.ii.ii une ir.rrcj des plus illjulles 
et des plus folles , m-is ion: lai tiuit burj pourvu qu'il lui en revint de 
L'argent. ^ ^ ^ _ ^ 

drachme ou gro" chantai™ Se de IoCdH™™T ' " °°° 
Cybtlt . . . Arn. Les Poètes ont dorait à Cybûlc diffurensnoms, 



que le! Ambalïadeurs en quefiion 
lui lurent envoyés en y^o , ce rut neudVairemcni un des iSuiiumuns de 
[on régne. Il avoir fait alliance avec les Romains, dans un autre rems où 
ilîavuienrtour àlafoii Annibal & Philippe de Macédoine pour ennemis. 
Onpcut juger dc-lS combien ce Prince leur émit cher. Il leur fur arraché 
;out le refle de fa vie qui fur de 71 ans. 

e;;. Mm ûifc Ml Cu n'étoit pas feulement le nom d'une Monta- 
gne, mais d'un grand canton de la Macédoine où il y avoir des bois Se des 

f f.f. Tigrnm, fils de Tigrane Roi d'Arménie ; qui ayant fait éclairer 
(il.) i.-.ECor.'.oinemcii: au lujc: du la paix que fon père aveit conclue avec 
Pompée, fut amenée... 'if à Rome fa femme Se faillie pour fuivre 



laitfe à penlur quelle 
RoidesParrbesten 
payeaClodius.s'il 
«y. Al. M. 



REMARQUES 
parcncc que c'utoi: î'^.-.'.: . n'v avant pi u^ que cette branche des Papïrius 
Fa;i:'.-:[ n- .lui !i;b!i.!it : i! n'émit q.ic Qi^ï.iIilt ruiv.sin. C:u;: 11 /.■„■;.■ I f '«-i,.'n 
,™.r,;:^ i 1 . f.;:^-..„- ,!f. I >.vi, ; .-™ £I ,;./;,:■. I'.-o.MlI. 7. - 
/If.C'.rj'T.li:» [ils lie Q. k^jd^vartr é:é attdU j ibn retour de l'Efi 
' après fa Préture 8; ce qui piselt condam- 



ne, fou fils dont il s'agit ici ... 

Cial.Lus qu'il accula de poifu:] & que Liccron à'ki.dit & lit abfoudre » 
en donnant i Cjljiiius t-.iws !i-> !lil.i,ij.c> q-.ie j^ritoit (on éloquence. 
Cel! fur-tout dans le liruius i;fi il i'.i-uJiL' .i un faire tonnuître le carac- 
tère. Ccll-là qu'il d.i- iurntcilLtncu:, qu'il ne- fjtfuiit pas de le diilinguer 
entre pluficurs .1 nt - 1-> , qu'il i.iioi'. convenir enco-c qu'il émit prévue le 
(en. qj: .T.é:i;.i: la rjuidité à'Urntcr.r, qu'yen j'jfkcc.ic éminemment de M 
parties -qui cnnliilcnt à inflruiiL' & à pl.iiîti , nuis qu'il ii'avuit pas la Itoi- 
liv'mc qui cil de toucter. Hrar.T I ! ri;t!ir éitpé Icitiquc (Jicéron revint 
A'isï. , il plaida jïoiii la r: lli:niii>:i :lc l'a iu:iil':i:i, te. pj,'miil. I. Il mou- 
rut à PI jilar.ee, étant Gouverneur de la Gaule du tems de Céfar , dont il 
avoit fuivi le parti. 

SSj.Scx. ckiim. Il ne faut pas le confondre avec le Rhéteur de ce nom 
qui é:,i:t de Sinls, au lieu quL: celu:-].i étoit ic la J.ij;unc. Voici la pein- 
ture que fait de fa vie Cicéron , pro Cxi. 32. Pjun 100 dm-ji,,,:^ m 
J«i < aijolmu fa , 

r.y.y:?, ....(,,,, U,,!< ri ,., :! , , , 

Ci; ir :! r f i.7.„,, |,,™ ,,,■„■;-•'.,,■.,.,■,;,:, ,11. (;.,„■,„„ j,:;,-. 

d:,:i m i i:;*,:: ishm iitt-i Ù>.irrr t„>- 

fur. Cette première abiu.ti:iur. .ne j:.r:.:ait pas du bintulicment , auquel 
apris la mort de fon Çation il fu: cvrid,,,;,,,: , ci qu'il lubit iufqu'au tems où 

fS8. j).,*™! étoit'te complaifant de CraiTuî & un grand babillard ; 

fait dansl'ej 

mille de ces fugitifs. Lutnn.c l'ont. ce r< eucNlit | relque tout le fruit de 
cette guêtre « qu'il n'y eu: piT.ti.mT all.s ior.LMeins défaveur que pour 
lui & pour fia amis , Arrks demeura en arriére. Il efl vrai qu'ils s'ctoit 



lion de Pompée & de Diffus s'étant faitte par l'entremife de Céfar, 
i\t::Ls Lîprr. cœur !c Ce flan» de pouvoir parvenir au Confulat- Il s'en 
flatta 
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flatta i;uitiit:i;eh! . lii'ini^ lui i'u: prciacâ. I! fa it.iaiT. deinc au maniai: 
d'un courtil'.m ; kv.ual t>:':.-.;y (!.' n:u; !a n-.nr.le & de fiin Maine lui-mime 
ne laificpasdeparimre il les oj-.Js ou 1 fatuité , aimant mieux être timomr 
bre que de n'être rien du tuur. 2. ,irr. 5. 6. 

J-JS. Loi Ataclin, Ja ne mis, dar.j La- il[:i!< Loix Aurélia que nous 
cor.u.uilons . rien qui puilfe avoir Trait à Quinte. V. iau: ::u:.= qa,' : î : a;,il!e 
en ter endroit d'une :r.>i!i. : :i-.e qui lit avbappé aux ta a h arabe s de Manuce , 
0'Ar:t Jiiius Auguliinus & des autres. 

Jfio. MtfyA.:. li cm;, que ai: Mutila .-Il !•■ Coauddc fija. 

rrir. jM.'I'i,o:'i:ii(':iil, > i-nt d'une ancienne iumiila, 011 il y avoir, eu 
d<s Pn'teiji-s dès !a iiulh-J .Inhala prâaa-denr. Il r.'cll narlé que du Tri- 
bunal de celui-ci. Il paroi: ;h.:-,s ce; ru,.!™ avuircu 11 confiance de Pom- 
pée : i! s'attacha depuis 1 Lcpidus qui n'en fut pas toujours cunrew. 10. 
Fan. 14. 

r,V/V:Wr,- Pwfijis. Varron&t Denys d'Halicarnanc doivent le 
ru.,1 /'..^'r/'( 'le ees d.n* J'-pir: f: ar /<- . Al lis car.c c:y u:ok-|^L^- , qualquc- 
fondec qu'elle foie . r.a partit lu li ti;iural!c ni I: j;:lie :-ea cal. a qLa le 
mC-me Vamm attribue au Gr.m 1 l'ontife Se.evo.a qui h Tiroi: de Se 
frtecre, enprcilat-.t le dernier mot dans le lens de iacrilicr. Depuis Nunii 
jufqu'au Tribunal il •_■ C n. Do.iiiiins .F. 11 ■..barbu s vers l'an 6jO , Vuhee 
avait été que les places vacantes dans le Collée des l'or.ufcs, (uEenr 
ramplias par las lVr,til'ci eux -m in', aï i-ni J^-;raji:iu-. r.i à leur Collé Je ceux- 



it Pontifes Sylia en ajoura 
: différence , que les buit 1 




pou 



REMARQUE S 

pronjcCïr delïus&fairedenouv 



L'^-.nq.iiira voient pas ét( prtvus:!'éïamen deiouslesPrc'ires.Si mime des 
M agiltrats chargea de eue!'.:;:- kiv.iio:i ou cérémonie rcligicufc , leur étoit 
dévolu avec le droit de corre£li>:.n liir quicunq.ic tu cette partie mso- 
rjisjit lleiobfelior.s, s'iVirtjlt des rites ou mi'p:-;iLnt leurs décrets. Dans 
et; (KcaLior;s ils impuiinenr ;i-.s i:;:[»id-.-î pr i^jr- Nantes sus délia ; îc 
en cela ils n'étaient comptables ni au Sénat ni auPcuplc , lelquels les con- 
fultoicnc ou remctt'ii'.-n:! ^ur dLLilioTtuut t-^ qui lv tic rapport ou conné- 
jtité avec le droit fccn:. Cl ii'.-li ps r.:nl-.'uii :i- Di jr. qui leur ilt.ini- 

ces atTribcnur.:, : Cictrcn kj: - fi i::m:y.' -J -.;;.; S'Onifon pro Domo 
& ailleurs. Ce Collt-i- a voit un Chef dans la perfbnnedu Souverain Pon- 
tife., qui bien certainement étoit de la crtarion de Nu™. 'I i't-l .ivt , 
20. y eil formel : mais comme il lu: r.iiii- ;1\:b:i-d que il-.' . f; qui! ru: 
p!ate fou iril!iru;ion qu'après celle des Flamines , des Vcllalcs Se des Sa- 
liens.ie fuis perfuadé it.ll f ILlîorio:; r'.ionv.s !".: ire mention des an- 
cres Pontifes que :m;,l ;iur !■[.■'.: i:ii t. i:e]u [:jt<> : :1^ pli li ar.cieu. 
A l'égard de Denys d'Halicamaife .qui ne parle que des Pomifes en gé- 
néral & qui ne dir pas un feul morde leur Chef, loin que ("on iilcnce puifle 
hirt pri : yiloirlbii:, in critL , :. ici: :=:î:ru:-: :ir.:s i;ir;pc-.!tr qj'iltl; çJ-Jî 
lîrde enrarq | lin 1 ] 



Icvêt dec tt d I A ^. ft qui la 

tranfmit à fcsfiicccflcurs, S qui elle demeura jufqu'a l'Empereur Graiicn , 
qui dcffëndit par un Edit qu'on le traitât de Cirandi Pontife. Théodofe 
le Grand qui lui fuccéda, en appliquant au file le revenu de ce Collège 
et des autres, ne laiifa plus aucun vertige de cette fuperftition. Rofin. 




3- 




# 



DlqiiizM b/ Google 



SUR I/HISTOIRE DE CICERON; ccnif 
ew: Si ceitc ufurpation étoit d'auranr plus aifécà cacher à la poflériié , 
]u'en ;8l il y avide ta un Ci:r.l".i] des mOmes prixorr. , nom A fumum . 
iu moyen de quoi les dcfcendans 

15 même le pire au 

esPirus , desLam 

Zf<iïZ?%fifi u™J$, lamm " m 4 " 

ci; i : ;e f-iilc fous leiConfuiar de 
Gcéron&s'éroitg^néreufement prêté itoutes les raefuresque celui-ci avoit 

ayant pendant fou année confulairc travail avec la p'Fus '.ive'chalcùr^ 
fon rappel. En revanche noire Orateur ne négligea rien pour lui faite 
obtenir la tomroiffion de rétablir le Roi d'Egypte Auléris. Elle éroit à 
fa bienféance de Sprnther qui avoit alors le Ciouvcmemenr de la Cilicie 
& qui fe trouvoit le plus voifin de ce Royaume : msis Pompée y fit naî- 
tre tant de difficultés, que l'affaire fut abandonnée pour le rcirs. N;^n:[ic; 
fui changé au commencement des rroublcs civils de garder Afculum Pi- 
ecnum,oiil y avai: dm culiories : mail V.iùr .îy.ir.I ir.jrclié de ce côté-li 
avec la I3t. Se la iî*. léeiuns , il ne jugea pas! propos de l'attendre 8c 
il fe fauva comme il put dans L . Il .i \ L II s Rufus le peu 

de foldats qui lui refloient St que ce dernier y ramena. La réfolutiiiti uj 
ta garnifon étoii de fe rendre Si de livrer £nobarbus ayant fan compren- 
dre i Spinther qu'il couroir le même nique, ilfe fît conduire de nuit dans 



& les autres perfonnes du même rang la liberté de fe retirer vers Pom- 
pée. Il étoit de la grande & noble maifbn Cornelia & de la branche de» 
Lcntulus qui n'etoit pas des moim illuflrej. Il étoit fila d'un P. qu'on no 
connoît point, (i ce n'éroit ps celui donr Cicéron , Urur.difcit, qu'il émit 
j'.nii::, ■r;';;;;.M. 1 c rtJfJui ip.'.'.h \'.:t; .'.■urcirjrt hl iicmàn cwfykuut Se 
qui fut, félon Appïen, (. i. tué par [csfaflieux du parti de Marius. Spin- 
ther avoit l'amc grande 8r élevée parles fenrimens, ami généreu* iriï 
ferviable S; furtout magnifique. Le fumom de Spinrher lui venoit de la 
rettemblance qu'il avoit avec un Comédien de ce nom. Il eut unlils pareil- 
lement appelle P. Corot/nu LenraJuiqui Fur Quefieur en Alie & Augure , 
&dom il v a deuxièmes. [2.Fnm. i±& ij. 

fo";. Cn. P/ancmi étoit d'Aiina d'une race EqueUrc 5: tris ancienne." 
Apr-i ï.ni'ir fait une ou deux campagnes cn Crète, il pana en Macédoine, 
■;, ,1 m: Tribun ,lci Iclli:: . eiûiic i>:'tccr. ll]\:ro:t ±v:;]c :e.r. S de le- 



xil de Cicéron, à qui i! rn;ik ii-us les 1er vi tes imaginables Bi qu'il i 
de Ilï -.'.tentions. Lu O'IT, il (u: Tribun du Peuple. Ayant 1 deux : 
là été déliré Fliie.i! vr. lier :-Sv p.ir Larerenili tk défendu par Cicéron. 



Enlin il iu: éiiié du tems de Céfar : parmi les lettres de Cicéron il y en a 
une oh il s'efforce de le confoler de cette difgrace. 
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REMARQUES 
lit pir cet endroit qu'il àoit en relation de lettres 
ji écrivoit tomes les nouvelles qui pouvaient l'in- 



caufc de fluidité' d^Trfoun . .. ... 

3 propos , n'avoit pjM a'riclié du les m h> If 111,1 IhëjreiM Meiellus, qui 
renduir di-i le frmfpjr !ts ouille,, den ïei.rjllis v:dcnîcs qii'Aiin:ii= lui 
avoit dunnées. 

CYltniirumo:-.- 11 Mc-rdjiiï MncH.ir.ic.n -.10 mime Pline & Va- 
1ère Maxime, 7. I. rircm comme uadiii plus lit meus i-.io: rt-ls qui eufieu; 
jamais été : Cur.fi.l.nre , Ceilé.iT , i riu;i-.!ii:-.u; , pére de quatre fils 
qu'il eut la fatisfiiéhi.i'. de ■, cir div:i;v, du C t - 1 1 :"il i-.i r A: de pn.-f.jui: iiu:i fés 
autres tt-rcs , il fut porté au buther fur leurs ép;iAs, Au milmu do lis 
pruftjérin's il eut à lutter contre te Tribun ; qui n'ayant pu réuffir 1 lui 
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- SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ttjsxvij 

I- ' 1 n Tr bun JLtté d'un" joueur 

de floœ pronunçiTiT li ionv.-.ùe de l.i tujifécnti™ dcvaui un brafier al- 

Î7). AK'.h. ..F.ip-.i ... ^«uiiu. C. Papius CF. Milo , d'une bonne 
Fjiiiiilt de I.-r.u-, i.iir. iu y.ike /,.y:.: . tiuiit i! v avoir eu au moins deuï 
Tribuns auteurs dç di-.n Pk'i.iLiij q.i'i j'.nniitnt ku: nom : il changea le 
lien en celui de fini .ivc:d u-.neiT'.l 1 . Am:c par -ni 1! Ivok lté ic.uï.-.c 
& que je crois avoir tic iiis ît r.cdr.iik du O.r.ruI,. Ne avec de l'ambi- 
tion ci du courage , ii iII.ji; à Trr.it i.c qu'il y avoir, de plus grand; ci il 
y ail oit d'un j vs cl l hbéial 8; 

de meilleur , , ni d'admirateurs dans le ^'"l 1 '^ ^'^ r0 " "-P™™ j™ particu- 

I. . 1 " I ' ■ .1 1 ■■ !■ ' 1 !.- I ".I ■ '.' 

fente, toi lu I I I 

l'étoit Clodius.Vemp^ércrit. pxm Pompée qui avoit eu plus de raïLi 

tre é.'iine faillie uiiidcration . qui n'Jiuii en etl'et que !c malque de la ja- 
loolic ic qu'un prétestepour ic dcburraller de !a parole qu'il avoit donné 
à olilon de le faire Oiiiil. C. l.é-ei ^udairin,: i lY-si! , i'u'.piirc.i cette di[- 
eracc avec la grandeur d'ame d'un hào & lindidéi ceci: d'un l'hljfofl.e. 
On lai; cequ'iléi;, ';:iaiui i! eu: li. ie be.ui p'.ud »vé ■:-.:[.. Cicéron avoit fait 
pour lui, (ic qu'il lui uvoii iii'.ové à Ma'/ieillc d.m- :'i ij: ull nous le voyons. 
= Si vous avili aufli-hien parle , mon cher Tullius , Milon ne mangeroie 
ro ps ici dis li.ni.ue^ r. Il u'j i;! : ^ l- j.ï . i ": s j'ielinr -île la ;;uerrc ci vi/c pour 
fe faire rétablir fi ii rcrnih eu ft.i.ie . tfi-i'van: de f.iini déclarer en faveur 
de Pompée quelques Vilim uiuriupki , euiTiiue i'i! eût eu commiflion 
de lui 1 cet effet,* mail il échoua f.:,r.:. f.t"c enirepril'.' , 3: il fut rué d'un 
coup de piern- i !'.i!i.u|ue du Colii liijiiiird'iiT. Ci;!'iu;i dans la Calibre. 
]| (ui le Troiiin'.it uia:i ce l'.uii:.. Pluie d.l qu'il s'-;oit endetté de 700 
mi] feflerces , jiftiihim <■ ti:;i,. , </;<;,/ lu-fr ir.-di»hi irwn.iur Miïmï 
dan. jfi. iy. & t; qui 0*111™ effet prodigieux que puce qu'il avoit com- 
mencé par confirmer 1 u-.s i-.irrini.'irie.., qui uns cr.féiiicl.- revenoieutà une 
Comme 20 ou 30 fois plus forte. 

M. C.tr;,i oepl;,:..: ,1/' C:a'h;, fur un des Tribuns de cette 
année qui travailla aiec le plus de iéle au rappel de Cicéron , dont il 
. fut dejuis toùjou's l'ami. Notre Orateur ,pji •eâ. in Stn. B, dit avoir été 
Queileurde Tuil pérr , ai,,ii 0:1 nYii tr. uve amen vclii^c ailleurs. Cepen^. 
dant co.nmc d'un cou rien u ; e;i -.lui formel que ce lente , M' Cmas ' 
cnjui tgo jmiû Qujjlot [ai ; que dè l a r tie , j— '~ 



de fuppofer que Sex. FcducJus doutai avoit'efreéUve ment éré Quèlleur 
avi.irïtt iuLpit par ,,„ M' Canins, & qu'un fils de « Peducrus autre 
que le Sei. donr j'ai parlé fovrà , éruit Tribun cerre année 6$; , du moins 
ell-il certain qu'il y a eu un Cuiiius Pcducius. 13. Fam. 

J7J. C. ou P. SextHiia , avoit été Queilcur en mtme-tems que Cut-; 



r„riC ki.r relîemiiiiem a la cotiTidérarion des fervicesqu'il avoit rendus à 
la République. 

f77- C. Mtftiwa, Quelques-uns lifent C. JUiffàu , mai! je m'en tien* 
i la première leçon , parce que je retrouve parmi les Qucllcurs de Ci- 
téron en Cilicie un L. Mefcinius qui pouvoir être le Ris ou le neveu de 
(C Tribun. 

57S. £. Fabnûm. Cicéron en parle en trois ou quatre endroits , mai» 

al j7s!^«. /Liai Semnni. Snfib™ nom ferait peufer qu'il étok d= 
h iuaifon Arilia , l'une des plus anciennes ce des plus nobles de Rome : 
mais Cicéron 1 

pir il 11 Confulac de 

qui noire Orateur é.oit né. Il avoit été Qaeflenr en fTjio & Cicéron 
alors Conful lui avoir rendu des ferviecs considérables, pojl rfd. ai 
Quh. 7. 

jSo. Q. Numrms Graccha. Cicéron le joignant avec Aiilius Serra-" 
nus, les appelle, prs S™. <| fj:~< su 

dracttius n'étuit à Ion égard qu'un fobriqutt qu'on lui avoii donné récem- 
ment 8t par dériiion. 

jSi. Ch. Ofpra* Carmàma. Sa famille étoit des plus ancic™^ . ™f- 
qu'un de Tes anccires Sp. Oppius Cornicen avoir été un des Collègue) 
d'Appius Claudius dans le Decemvira! en 104 : mais elle ne s'émit 
pitre élevée au-dcuus du Tribunar. Celui qui donne lieu à ce; îrticit é:ciî 
3e lacaballe oppofee à Ci«r.:n : ïi-.-.M ,t. franc Comédien qui avoit irom 
Vé te fecret d'en impofer 1 Atticus. 4. ,4rr. 

j82. Le Ttmple t-i K-:n-.rhu. C\':.r.: celui où l'on gardoir les dénorai 
bremens du Peuple. C.a''.cn fr.f.nit ai.L.!i,;n i Mé : ,;ei, : r.uqut: les Nvin- 
pbcs préfidoient dit, Ar Har. «fi. que Clodius avoir mis le feu au Tem- 
ple des mêmes Détffeî auxquelles on a recours pour l'éteindre dans le! 

cSj.L( Ternit de VBantar. Ce Temple confacré àl'Honeur & a la 
.Vertu par Marins , qui l'avoir fait confliuirc du pris des dépouille! des 
'Cimbrcs, étoit d'autant mieux choili que les mêmes Hmniié-s a u\ que lies 
te premier Arpitiarc avoir reconnu cire redevable de la yiiloirc iur deï 



qu'on crût qu'elles avoicnt conduit fcs démarches & foûtcnu le courage 
dans les mefiites qu'il avait prifes contre Cai il ina. Marcellui, i fun premier 
CuiihiUtcn rji . avuitMlli ™i' .o Tcm^c à i'Huncur Su à la Venu, 
mais les Pontifes ayant tramé de la difficulté à cette double dédicace , il 
ti'ttoiî ps tncurç ;ic]:cvc cri J-ef. ntg.&im I«um <.//.»« mBfi'jiK 

non peflrr. On n'imagina point de meilleur eipédient pour ésécutctle vœu 
fait par ce M^illrj: , q,e ; l'e.ev L -r ,n TJv.pl,: i, l'Ilcneur et un autre 
" '■ ■ ' - ■ .ntigii.Lcsl'01-.-ifci {LrLiit^l'Js tables loEfquc 
le rien : il n'étoit pas homme à céder i leurs fera- 



ÎliS&lïttBV.trià 
184. L~ Afranlm, 



te comique latin. On trouve |'ufqu'à 34 
lui, tiites par A'cniiib ,\1.'.l;l \.u:- , il-.-lijjcIles les fragmeuS ont 
il par Robert Etienne & mis en lumière par Henri. Il y avoir 
'Horace des gens qui comparaient ce vieux Poére 1 Ménan- 
cfl vrai que Quintilien lui-même convenoit qu'il avoit eiccllô 



ils Clodiusjîfopus eut bi< 



& nfuicnfiiladédicace étant DiOucut l'an «3.1* i^mcuxFabius, fur- 
nommé Fiâtr, en avoit fait les peintures: ce Temple donnoit le nomi la 
porte ditte SoWris dans la re. région. 

j8<). Ktux ApHin.ii'v;. Tire - I-ivc fait le n'ti- de l'origine de ces 
jeun qui fe célébraient au mois de Juillet au jour indiqué pat le Prêteur 
qui en avoit l'intendance. Ils furent depuis fines au cinquième de ce :iuii. 
Le Peuple y aflilloit couronné de laurier , 01 y çontribuuk tn quelque 



cc.1' REMARQUES 

chofc rdon fiî moyens. Lin. 2; , n6 ù" 27- MacnA. 1, Sur. V«u 
Ffocc. 

cyo. L. Cœciluti Rufut- Afccir.i-is ro:-l-c dinï 'ne ctpécc de con- 
trarik'tinli -.-ri L*j'liLuj'r.l ie>; pa:t>ll's rie l'Orailliii , p„; AliL Poniiuir L. 
f:.i: ::::;: yi;j : .ir.l j.i ■:t : iiirn:,ie il.:-::: i./j- :J'\i:.t ii-iti:u , lur Jdi[:icll(.-!.:i[irL-S 
avoir di: qu'il u'.ivok peint in iiilieur. ;]i,t u i:.j,:lbn ri.' Kufui i i:t LtcailiL- 
gée.il tilt le 4 r . Livre rie 11 vie [le LitLiLiiLLiiiit par'l irun, où onlifoic 
□ .u t'r:'r.\ir v perdu la vie. 

yy,. S.im,Mi-. Lalaof.ll.ntL Ki.:v.e ( ' ti ,i-< i .Lel<;iieeli 0 n.- 1 !efl. U n- 
liriL-rjfcie .V de I; Nircrrcl! ,11: | o.ir i 1 !/ 1 . qui; ■! .'il tas douteux qu'elle 
ne partageât l'atretitiuTi de un. II-. M ■■'.l!r.'^ , uni ( V pariiL-nlitrtmtut 
dtî Pn/tur' & et s kMi.c> 4 ai en réterei^r au .SL,.at lL iils Ils circtuilUii- 
ct'i didiLiiei . f; q'ii dans I,- tuiirs La - . ! : 1 1 :i i r< ■ y.n i.n! ,ts fuir» qui conve- 

quclq P E P n I I P mp le fut 

t'itrso-riiii.L.miifiiI ; :-i:c;n: tin.] n:ii. 11 v erit rit: un Jls Liiiles pour te 
II I C« M în- 

M. Lslïm. 1! y a grande apparente qu'il n'apjjintnoit point 
comme parent au Fréteur de ce nura qui gouverna la (jaulc fiarbon- 
aoift , rie qui envoya \in !ti:oi:ri (!:■ tior.p^ ;i iMiTclin. Pins contre Seito- 
— -'-ic Affranchi decc --- '-- '- 



m, diinni.it::> !,'j:msr:\m , ;«! l,:;ii!.i:.:i jh: , dtp;p:,Li:cr , 
: /"-i- £.'». ;-r- I'" Dora. 

jV r> Cf. Ca:::ii:i: Lcr:ii;i: /i',,:rcil:hi:t; fils de P. e'roit de l'illufiro 
Maalon rif5l"l.l!];iius MirceNus & iils d'en prirr qui ivuiî i;é aiU)j.it dans 
celle des T.l tiuil-.a-i & c; :t.:v:. ';:■ perle par i.r. CuvmM'ji Lcntulus Cfodia- 
nus Conful de 6S1. Marceliinus avilir été un des Lieuîenans de Pompée 
dans la guerre contre ,t= Hratci. h'rant Conful il rie parut longer qu'à 
faire le bien de la République l'un aneption pour ptrfonne , pasmOme 
p il li r- l'ts propre? p.rtr.s , Miv.c.r, la coi:.:ui:c q'j'il rie- à i\'^ardde Syin- 
ther. La confidération de Pompée à qui il devait en partie fian avance- 

roilloil contraire 71 l'ji Jr-L 7 [[,'m : :,I. Ab:1 après avoir l 01t. l- neriicmtnt de 
l'y ramener par les voyes de lu railim iv Je i'iioiiiuré , il ne garda plus 
de mefurcs avec lui , ie veux dire qu'il ;r.i' à riét-euve-t aux yeux du Sé- 
nat route Ton annu'.i. 1 1 u 1 , , , n-.i, 1.1", .' 

nager fi peu , après que rie muet & de famélique qu'il avuit été il l'avoit 
mis en fituation de parler & de rendre gorge tous les jours. 

.jy;. lïffliiis furnc.r.mé P:i'V.';''.'n fiiiirr.t f.;n fru,-, auroit pucoinme 

■il pcjfonne , qui ila nie qu'il rr,< 
,,. . ,p" Vaûn. Numci'- 
franchi. Voyez PraSfJi. 
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SUR L'HISTO: 
fSfi. & Ffa™*. Je ne fais q 



CICERO* 



itin-en 608 fous le fécond Confiât 
ugna en qualiiédcQuelleurdanî fa 
nalE Icî débris de foo armée , il fut 
Aniiochcdc Syrie & pour garanùr 



3 Lia hautement Cieiiron , & prit fon 
iiiblics. Cicéron lui rendit la pareille, 
ut de fbnayenl > & la première femme 



c biffe pas de ( 
■r. l'f.r.Gr.^i. 



*b de Conluls de même nom , le fut lui - 
dui^v.-.r Ctnfeur : il fut suffi Augure & d 
F !ia .loC^hWriei* Linris fa Franc . fkdt 
iim F , ;il .icr Confalat. 

6o;. TiiHflprf «i Eâtie , plus ancienne™ 
moderne ell 'Amnma. 

606. Le p&tdi CfoiW, Appius Clam 
Confiil en r>7+ . & donc Cicéron £t les autr 



tcxviij REMARQUES 
6oj. LeTttxpItVtjli! étoir dans le Forum. 

fiotf. Lf Fanent ûe Cct'ului éloit ainlî, que prefquc tous tes autres édi- 
fices dtctitc efpece, dans la neuvième région quiétoii celle du Cirque de 
Fhminius. 

6og, Exil it ïan & àt l'smre. Les raalverCiiions de C. Antonius fu- 
rent bien une des caufes de Ton éxil, mais elles ne furent tout au plus que 
l'occafion éloignée de celu de CiriTun ;in lu que dans le | LdJuyc qu'il 
fitpour cet ancien Collège ,il s'émancipa à parler d'une fajun qui rlijii.i: 
i Céfar, qui dès ce moment fc pu-* à Tarn puTer Cit-dius ti.=.i:^ l'0:.!:u 



2", 



voir devint lui euOent à Te preientcr i fon Tribunal où il étort litS dans 
fa Chaire curule. I.i. en — éfi-uce dr e'.n [ ivinoins Citoyens & d'âge com- 
pétent i d j Ltfaiftm ou pefeur, fc irouvoïcnt le pdre naturel fon fils 6c 
If péri; adupiit" ; lequel , après 11 iii-. ;arat : .,n IV.itn pir crlui-li qu'il fc dé- 
1:1 1 :i; lie Ci : ■.i : „!:;i'.e li.r ir.in :l!s. p.rcnoiçoit la formule fuivante « Je dis 
»que cet homme efl S moi en venu du droit des Citoyens romains, ac- 
j. tendu que je l'ai acheté de cci airain au poids & i U balance. 11 frap- 
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SUR. L'HISTOIRE DE CICERON. cciclii/ 
jolt (nfuitr la balance d'un morceau Je ce métal qu'il icnoit en Ta main 

& qu'il mcnim d.îi:t td!:- lin p.'rr r i . 1 1 : i v 1 ij.ii (le lli )::m r: ; pi;litL>i[ , iju'i] 

lui livroit Ton EU, furquuilc Fréteur le lui adjugeoit & [c li s pilU.it A- 
fun cùié : mais ciimiuc la u>;nl',ti.:n ilu liN ùc"fn:i : .!le éïuir eci un fera 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 
uires Volait! ; car on avoit pris leur contentement »vant que de I 
ruller. On en fit deux Légions qui pour leurs bons ferviecs furent ri 
peufësdela liherto.L^. 12. Ô" 24. Mils, autant cet emollemcnr fut 
t.iirr , iior:: tdul ,:>:(■ ïoulok (aire Cl.i.v.:^ ûoi- j\ :i tuai t' ; 

audl navsii-il été pratiqué que par un Saturniuus ; ii 11 Mai in* , ci 
punit, "tut depuis recours au même expfdknt , il n'en fur. pu plu cl 

a,»- h **» It pi.re a. r™. »... 



suquel^pour les diilinguei 

pte. LtnhytM 00 AnSipi* 
1er ce que j'ai dit i-ts Ci 



i-nthyrus fut (établi Se le 
Ces deux frères n'ivokr 
nommé Alésanire coin 
fille qui en fut effective: 



i , litattilijii.ae,Hlppatqu: ,Sufigém 



REMARQUES 
tuée est» li Mei & un des bras du Nil. Tome ruinée qu'elle efi, cils i 
encore i prêtent deux fort beau* Ports. 

62;. T>, apf elle prélèvement Sir , Capitale de la PhcenieieSi l'une 
des plus anciennes Villes du Mande. Joliplic croit qu'elle fui batic ijq 
ans avant le Temple de Salomon & environ 1 amarre avant noire Etc. 
Elle Fut long-tcms maitrefle de la Mer : & fi fes habitins ne furent pas 
les inventeurs des lettres , du moins ne leur contetle-t on pas d'en avoir 
c.iniiiiijni.:u.- l'uuigc aux autres Nations. Sur n'eft plus aujourd'hui qu'ut) 
Bourg fous la domination du Turc. 

{>.!<'■. I 'vj'irl'i f' n Ihuii aux Rontaim. On CD pouvoir déjà 
compter trois , celui d A trains rfl du nom Roi de Pergaroe , celui de 
Ptoléméc Apion bâtard de l'ioléroéc Phyfcon et Roi de la Cyniai^i: , 
autre dépendance de l'Egypte ; enfin, celui de Nieoméde III Roi de 
Bithynie. 

027. ï.';;.T.'.,'.-,-i:.:.'r:>n I .n , f fckrâ ami. Céfar ne fit pas feulement re. 
connoîtte Auléiis pour Allié ft ami des Romains par un SénatufconfuL 
ic , il le fit dccbrtr itl pa- un décret du Peuple ; et le traité qui s'en- 



Welle etoit fille d'Aulétes; 
fût fortic d'un n-ariage lé- 
I cela deux fils en'très bas âge. Patpha. ap*& 

62p. Dion. C'étoit un Flii!ofophe d'Aléxandrie , où il y cnivok beau- 
coup d'autres. 11 faifoit profdlion de la Seftc académique. 

030. Anomal. Cicéron en parle par -tout comme d'un intriguant 
& d'un bomme i tout entreprendre pour arriver à tes lins. 

Cji. Muni d' Ali!, montagne fur l:iq.i-_-Mi_- i-.ài l'ttu'i: Albe la longue,' 
à croil mil Ici de Rome fur la voyc flppia dans IcLaiium. Jl y avoit en 
Italie deux Villes de ce nom & que bien des Auteurs ont confondues; 
celle dont il s'agit ou avoit régné la poftéritc d'Enée fon Fondateur, au- 
près de laquelle Pompée avoit une maiion de pltrirancc Si une autre Albe 
- -liil des Marfc- 

Sybî' 



Quindecinmirs. Voyei Decemvirs prépofés i la gafile des Livra des 



, fils ou petit-fils de P. Rutllius U 
re lui-même fils d'un premier P. Ruti 



que le F< 

t',vncjifâut Lujk co/pmc irrjîiui. 
Tf Lupc , re Muci , 4? gemma» frtgÎ! in Mis. 
Cclui-li fur Préteur au commencement de la guerre civile Si fuivil con- 
fhmment 11 fortune de Pompt I 

ton vint de ce qu'il pretendoit qu'on délibérât fur le troifiéme avis , qui étoil 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON; tcxlvij 
celui de Volcatius & le lien , avant que le fécond fit difcoti , nilgr* 
l'utage Se la poffcHion où dioient les Confiais dp foire opiner fur chaque 
ilole dirw l'ordre: qj'ils avoicnt propofé. I.Fam.l. 

fîjj. Sardnignt, ijlt di la Mûkn:r;ji;o:. C'érci; jd des greniers de 
Itome , Surdon* jigmifcracii. Hora. 

Btllaqut Sarittls tnam (pjrruti!:ir bicuii 

l/rrfljnf ( Sirifia 0- Sardima } Jinr. i/iv i'i cil hj.-l.i n ,'Ah. m „ù. 

A'rc tdii IJ urirli* 

A'ec Romo"."" ai;;! i:rv.]\aar. li-.ura rnn.Lucan. 
Elle avoir ére rédui::: en Prince vers], ri t;3 de Rome: & ('avoir 
ete la première eonquere qu'on avoir affujenie à <trt forme de Gouïtr. 
nemcm conjointement avec la Corfc qui fui fuucnjfc vers fc même rems. 
Elle éroir une des huit Prétoriennes. 

1134. Rtre àjn d-'j>:;r,. Il futfn.k pluficurs autres qucflions encore plus 
boutonnes et qui renferme. iem tout le ridicule qui pouvoir être répandu 
fur la vie de Pompée ; comme quand 011 demanda , quel croie l'homme 
qui therchoic un autre homme , qui grairori fa Itle d'un doigt &c. à quoi 
l'or: :ie ri:j;.;:u-.>i: '...li; 1 ;' iC-.t i:tlrc ;:::c ïlnir b ' l : 1 1 : | : l' c . 

6;;. P. Stnilh: l jri,. .' , fils du Confulaire de ce nom, fuc 

lui-mfmc demfois Conful en 70; & en 712. I! fut aulîi Augure. Je ne 

îerionÏÏeïa'ii J 'ri 11 ' ut lereïbcTde 

l'amiq^c, cela ne mérite pis un autre nom. ri. fhar.l':l 

6)S. Lf dernier W/Wrain P. Cornélius Scipio Africanus .Emilianus , 
fils de L. .fEmiliiis Paullus Se par adoption petit-hïsdu premier Africain, 
fut deu* fois Conful en cîoS&cn 6 19. Ildctruifit Carthagc &Numance, 
& il triompha de l'une & de l'autre. La fin de ce grand homme fut des 
plus logiques. A l'âge de JS ans on le trouva étrangle dans fa maifon , 
fans qu'on fût par le Fait de qui. On toupçonna fa femme Semprunia feeur 
des Gracques, mais II yi plus d'apparence que ce fut par d'autres enne- 
mis , fc c'efl ainfl que l'entendoit Pompée. 

637. Cb. DtmiiL* Cshu::-,. Les Domiiius de ce furnom , quoique 
Plébéiens, croient plus anciens dans les charges que les -Enobarbus qui 
étoient Patriciens : car des l'an 422 on trouve un Conful du mime nom 
que le notre, qui le fut prcmiérerr.trr! en 7011 Se pour h féconde fois en 
713. Il s'attacha i Ctlir dur.: i! é:-:c Lieutenant dans la guerre contre 
Pharnace Roi de Pont, par qui il fur l..ir:i: ix fui nnv.ér; peigne cr;tic- 

ene, il fit mourir fous le bâton un Centurion qui avoir pris la fuite. Pen- 
dant fa Preture il ne connut pas feulement du crime de brigue , il con- 
nu: suffi de celui de violence publique , puifqull preïida aui jugen-.ens 
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17- de celle contre Vatinins , uni. inJiicclnncit & d'une manière 
qui ne pouvoit être ofiictifintc. Ainl: il y 1 lieu de croire que c'ttoit un 
homme irrépréhcril'.blc , iiiricm: dii procédés violens & qui ne demandait 

6; 9. Fumn Cm/Pm». Ou trouve parmi les ancêtres de ce fécond Mor- 
dre de Cicu'r.Mi u:i'.M. 1--.I7-U-. Cr.-,![i f «.'ui fer pribde à l'cublil^^nt 
d'une Colonie , enfeire deu* fo'.i i'r ':. ;.r ,v ( ,o;iL trnrar de la Gaule, puil 
de la Sardaigne entre ;Ed de Rome. Lit. J4 ir 41. Cet llillo- 

rien tic dit point à quelle race des Furius il appanenoit , mais il cil 
probable que cette brandie remonruit plus haut fous quelque autre 



ô^ojàffatai ï\:iihi/nus iti-a.3i.-i. Ces menaces avoient été amenée! 
par quelques propos in'^lri:r- ;]ec (..■■■-\\ir. r^'-ii :c~js à Cicoron , a ^ui il 
avoir demandé aire, fini infoli-iur or-lL-nirc , qui ii ftoir ,v ti'uiiil ôoic , 
apparammenr choqué de ce uu';l oli>:t rouir t-.te n -n homme de fa qua- 
lité; & quoi Cicéjonavon; ripondu^ou'il etoit Gtoyen d'une ^Ulc qui s^roit 

plus 'île vanité dans ccttcri'ponfc qu'il n'y avoit de vérin;, ll.n. ;.:.£. 

64.1. JfM Jlî 7 ..r On inllmis d'abord une Fit- i l'occaii.-n de 
h r .inflation qui tu; I.Line le i;'. d'Avril 741; i;i i:.i-':t- dvCvb.'lc de 
Pénurie. m 1 Kînii Liarn Temv,'c d.- ia VL-otc qui éroi: iitué fur 
le Mon: Pala.in. D'un des noms de crue Décrte , Magna AUir , on 
■pneUoh les Sacrifias & les Jcui qui fc fcùlbicnt à l'on honcur , M;- 

C ud Q. la p 
ration avoit , dit-on , reçu quelle ai-i i'ir; , ma" s 11 Dftflë lui donna 
lien de rcpoulfcr roir ce que h rrtd:^;;ic avoit çcImc" au préjudice do 
fn vertu, par la f.,ti!:r.' ciuVer cirre i'r:': rclfc à tl.i.-e luivrepar le vaif- 
fesu qui écoit engage dans la vafe ffc que perfonne n'en pouvoir rirer. 
Les Je-Jï éioicnt A:- ; U.- fraîche dafe , les premiers Sccniqurs n'ay.ir.t 
Cu: cîkbtsq-je 1" .'i:s ijiris . ;j } i. Liv. Tente U cérémonie duroit 

rV|:. f. fV,',:;,.ir.<: ou fi ,■!,:,> irtre d'Appiuî & de P. Clodius & pére 
des d;::7C:odiusqniace:irérenr Milan. 
r%. I_ii &;t. r d i e des l.i i. de C. Seropronius Gracchu! ,- 



qui ne s'y conduir. 
«ni C. Grwefau , • 
fea*ffl™n.,Ved fi 



DigiiizGd by Google 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ccrfit 

txlr.i r,rd,.r,,>: ib:~ \ti; i:.»::;:.:-:,,: t.:.:/' , r.y,i Ci-; vtik:, Jri Rrç:-!.: : -.;.- 
fiSiim .' Pto Dom. 

644. Anjkiu!.: u jiu fi'i. AT-Hoiv.; 1 -, [[ Roi d,s Juif; s'éreir fiai 
de k Royauté au préjudice ; ; .'] I :. . !>■:. ni qu'il avoir, défait d a ne 

ai. iiniïr , il s'en fit un ennemi itrétondllable. Pompée 'l'aflî&c a dam 
Jérufaicm , il la prir &i avec lui fes dim tais Alé*andrc Si Antigoue qu'il 
envoya prifonnii-rs à tîmiif. Ci.-. derniers iv.nr. i : .L];ui! irouvé moyen 
de fe fauver, ils revinrent en Judée ou ils raileiv.liiiivnr. une armée fulS- 
fame pour faire perdre au» UeniTiis le freir Je leur cuiiquëte, (i Gabi- 
Ivius ne les avoir pu t.uius a ie !ee.:r;de iuii Je dit conduire de nou- 
veau dans les mêmes pliions e'oé i!. s'émlent évadés. Céfar les en tin 
& fc fcrvild'Atillu!ij;e c,ir.: e !is p .■.;:! fins qu'a voie Pompée en Afie, par 
lesquels il lu, enfin c:T:;:o.l,:i,r.é..!. :i ;..-ii..Ia.J. Ij f> 14. 

fj-fi-. CnA», Ifle A; Ville de la'er-.e cccidentalc ele 1'An,!. s !uu!1c au 
Nord du démiir de (,ié.r.d;.u . cor.r.ee dans ions les tems par l'indullrie 
& par les richeffes de les hahirnes qui uvrier.r leurs lui» & leurs ooêuH 
iï..-iparticu[kre> , rhr.n la podelUor. éel'iv.eilus les Romains curent grand 

à°lacori(cn'ii I 1 a 



(54;.. L. Sa-ftûa, Cher, 
.c lui; ce qu'il faut relirai 



ir.mune,&: qui ne les en.pcchoit 
pasd'ûtre de.résnoaeics K l 

qae l« StoicWr.s les |M;. r;-des. tfti a.ai.r é:é mis fur le rolle dei 
IWtriiS , Auicns i\:r.,: r:.ee y.ea:r lu. C'.rml. Ncp. 

e JO. f/iifoirVit , tV-'ie outémuor.iir, de T},nyî le Tyran qui n'ayant 
)..n.ni • pu !ji faire apjrouvcr (es icrs , eiur qu'il obti-.nd.'oit plus (jc:lc- 
mcalfcn fulfragc ; ïi,ap;e: -lui sveir fsi: cfiuyer eue pieiri afi'.a br,;ec , 
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il loi promettait de l'en faire fouir : mais la comphiTanec du Poéie n'alla 
qu'à entendre La lecture de la pièce après laquelle il demanda qu'on le remit 

SfX. Ce: Ouvrage. C'étoic un Traite philofophique intimé lh r:,/::'::n 
011 Dt la Plnhfiphir, que nous svotî per.lj , i iriL-l.ij-.-s iïjiT.rt-ris pis . 
dont les pLs codidénulus :e trouvent : iii« Suit Augjiii,,. Cicéion lu 
fait prier ici 8c fe rend avec peine aut i:,l..i!Kts li'Anic.iïqu: Ji'f.rui: qu'il 
adrcfljt quelque compolition de cette niturc à Hcmenlius. Lesrailons 
que noire Orateur y oppofe font au moins fpécieulês, Ce-fendint il ne fit 
pas feulement ce qu'Atticus fouhaittoit de lui , en mettant ce Traité 
en lii/mi-n: . il claça pmii: d.'piii:-. i'i'.t'Z" de ce riiral de fon éloquencca h 
tâc du fji-.i.™> ( :!h,jl, n St dans le corps de cet admirable Traite. Peut- 
être qu'enfin il s' éroir défabuie de fes premiers foupçons , peut-être auffi 
les gardoit-il encore, maïs fans croire qu'ils paient ,1c dijpenfer détendre 

ami on s'exprimeàcanir ouvert: dioi on diTcourt Sit pourtout le monde , 
4: après la mort d'un homme dont on croit avoir fujer de fe plaindre, il 

6;i. Gi/iiSi?«r P coufin Se difciplc d'Ariltate "qui l'engasea J Eiivre 
Alexand d n I 

ri; ktLï i.pt r.i!:is (le ;nï.L:n. Outre l'l:'i[l:j ■ dt ce Pii::^ , 

dont il prétendoit égaler la gloire par la noblefie de fon flile , il en 
J fv.r une lî cnir./ij de i Ijtlcc , t: ji c.unpiYri. il l'cfpjce de 50 ans. 
CVf! lU-ceir!- I.illci^qnïl .vu]: céîathc celle du JiJ -c lie TrjYL. C:cî- 
ron 2. * Oral, difoit qu'elle etoit plutôt d'un Orateur que d'un Ilillo- 
rien. Aléiandrc fit mettre fur le tombeau de CillHUtène un épitaphe qui 
marquoit le jugement qu'il en faifoit , ic dont voici lefens: « Je hais un 
Fhilofophe qui n'elk passée pour lui-même. 0. C»n. Plut. Amta. 

(Se!. Pyrtlua RoidesEpitotes. qui pté.endoit deftendre d'Achille, 
étoit un Prince ambitieux & remuant qui remplit toute l'Europe du bruit 
de fon nom; S: qui, après avoir fait beaucoup de conquêtes Bi. gagne a 
la pointe de fon épée plulieuri Royaumes, les perdit avec la même fa- 
cilité , pour avoir voulu trop entreprendre à la fois. Il fit la guerrre au* 
Romains avec quelque avantage; mais il n'en fut pas profiter , non plus 
que des fuecès qu'il eut encore depuis contre les Carthaginois Se contre 
les Macédoniens. 

ttumanct, Ville d'Efpagne ,fameulê par le fiéfic qu'elle foliote 
durant [4 ans contre une armée de 40 mille Romains : elle ne fe tendit 
i Scipion Emilien qu'à la dernière extrémité ; aptes avoir éprouvé 
les horreurs de la famine la plus cruelle. Se de la put de fes habitans 



l'an de Rome 620. Voyez les fupplémeos de Freinshcmius [11- riie-L'ive. 
th. S9- 

Cjf. FcMifilsde Lycortas Chef de la République des Achéeusqui 
les envoya l'un 3c l'autre en ambalfade vers Ptolémée Epiphaoe Koid'E- 
gypte. Il fut depuis député feul au Cotuul romain çpi faifoii la guerre 
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Sn Thdîa[ie& suprb de qui il lu! en grande ton li dération. Etant venu ï 
Rome , il fut allés heureui pour mériter l'amitié de Scipion Se de La> 
lius. I! compofaen grec une hifloite de toutee qui s'croii palTé de conlï- 
dérable depuis le comment ement de h guerre punique iufqu'à la tin de 
celle de Macédoine. H la diuf;, eu 40 livre, d'nnr il nVn relie d'entiers 
que les cinq premiers , qui Ibnr plus que fuffifan! pour nous faire regret- 
ter li pene d'un ouvrage suffi prétieux. Le fameux Braruj en faifoit rant 
de cas que , non content de le tire , il en faifoit des estriiu pour fa pro- 
pre ïnllruétion. 

6;6. Général des Thcbains .célèbre pat les batailles de 

Leurres ei de Miar-néc. Il rtYuni p. moin! recommandable par les ver- 
tu! morales qu'il polTédoii toutes i un degré éminent de qui l'uni fjit ;c- 



cnvieui qu'il y avoir , purent bien l'en faire bannir par deui fois & 
l'obliger à fé retirer d^.- :.ï [.laMtiii.tiirs <t < lu : s les Perles les plut " 
grands ennemis de cette Ville , mais non pas le détacher de l'affèaion 

fufqti'i ce F qu'edfiti C LyfarSer G^^°iJjLei3ini^^% TjwfSie 
qu'Athènes reprendroit toujours le deffus tant qu'A le ibta de feroir envie, 
lentendu >vee Pharaabazc pour le faire affaHincr. Ihutidid.Xtnaph. Corn. 
AVo. # PI*. 

6;8. Altxanàn . . . Ljfipfr. Horace , qui fait le procès i Alexandre 
pour avoir trop bien récorapenuî de mauvais vers que Cberilus avoit fait 
à fon honneur, n'a pas voulu faire attention que ce l'oéte, tout médiocre 
qu'il le fuppofe , étoit ou le meilleur ou le téul de Ton tenu qui eût cé- 
lèbre les louanges de ce héros : qu'on ne peur par coultqiicm conclure i 
la rigueur que ce Prince n'eût pis pour la poéhe amant de difeernem eue 
qn'il en avoit pour les autres arts » fur-tout après ce qu'on rapporte de 
Jamour 5e de l'eipécc de vénération qu'il avoit pour Homère (Se de 
l'i-uvir :;c'il |«mi 'i Achille de l'avoir eu pour chantre de fes actions. 
La libéralité dont il ufa a l'égard de Cherilus marquerait donc plùtùt 
à mon avis le délir qu'il avoit de réveiller l'émulation dans des fujeti plu) 
s , que !e défaut de fon goût Idem Rtx Me Pttma 
^lâ Wffl ridiciilam tam cart prtdigiii émit, 

Piagern , aui a'.iiu : v.'lr; - dartre: .rr.i 

dans le Péloponèfe ,d'oi étoit pareillement 
pour fon maître. De tous les Sculpteurs de 

comptoir plus dT 600 . parmi lefquels il y 
avok pliûent» fimes d'A lélludre emU avoit pris à differen! Iget, l'.^i 
dicebut sbillh(VneTÏb*s)fii£itn qualtsrjftiu hoimacs, àfefnalnuiatmur 
rffî. 1. Quittai 1D, a jj 



Ly lippe éi 

]'o!yc!: lc 
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stg/flaslliki nom, Roi de Spam, filî d'Arcliidaimis, .irait boi- 

iire connu de Iï Foili'ri;; que pjr fi-s avions . fur le détail del- 
n peut cûnluItcrXtntiiihc'i , Cornciius Ni^'oi î£ Plutarquc dauS 

!Wf, Rln'-rcur J; Hillurl^^iplic , né àTaurorricnium en Sicile, 



fi Si. 'l'im-.kaisi lit' Cm in' lie, l'un t!cs ■>r.uic]s Cnpilnines de l.i Gré- 
ce , aisi délivra h Sicile de rep^liu.-i de yljiltim 'l'vrans , & qui n'eut 
J'auirc a-mliit u:iquc de tieikr^v 11 lilnu : t j ec.il il'ji lV;;:eii,'-ail à !.;i- 
fecours. O.rij. A'™. FJiK. 

«J. II,',.,;.:,- ;icYii ;.|r..,!Y le j-Vc de l'hilUrï ci le prunier deî 
iiilioricns, i 1,;-.^.; d<|-v. L l:.,: f.l « ^ViUL'^d^^i^On- 
il ■_.. J : 1. . u....... ri J.. I _.. 1 ' TI.l:. ir.. 



rîfi-t. A,inlk , l'iinee grec, !il-, de i'.'léc & de The 
envioii deux choies; l.i première, d'avuir eu ptndjnt fa vie un ami c 
me Patroclc , ce ;ç:e.; l! rr.or: u-i /o-u'lv- r:i:c comme Homère qui a 
j-vii in-.i '.i-f.jliT de fen Ili-.ile [a e::k'-e de "ee iiérus , fans quoi peui-Être 
qu'en cri teroir ignoré l'cfpecc Ûilcgcnrc humain ne s'en feroit pas plus 

Ûiir.Hrffiï.filsdcPrijrnS: d'Hécubc & le plus brave des Troycns. 
Après avoir mé Pai rode dans un combat, il fur nié lui-meine nar Achille 
qu.futieuxde la mort de fou ,.,n:, aj.-e.ir <Mee.iv fait m .N=;e.' !e corps de 



le fécond députa ThetU à Achille-pour lui perfuader de le rendre àPriara, 

Ce 6 , û6.C«!^rXiqilnta h^ofeffion'des armes pour fe livrer i fon 
génie poétique & a la compolitiOD de plufieurs pièces de Théâtre. Le 



tunipic iuh|u * ly , la plupart e^omeaies. . 

, .n paraît tiré de :].:-l.:!:c V:^édie fous le lil.- 

A'Hfillir ou d'.-/i;..'ii.i.i.'i j;:e. Il llu::IT':.i: e.i::e lei animes JjO fi: J4.0 de 

66-}.JtHx Gv»f i",..-tî éioicnt dilï<TerTe< f.rr.s d e.orctces du corps , 
tels que la courte , le faut , le difquc , la luire & l'cfcrimc , qui fe pra- 
tique]™ clié^v.ii<'rei^ Peu pies rie !. Gréée, mi il v avoit des pris pr.if 0- 
féi pour les plus. idrrnis . IuîL-ucJe le ,Ull: L:v lt . l^it lur l'a va de Ju=cs 
nommés à cet eller en p'eiei.ce des RllV.r.Ké'es It-s plus riomlirccfts. Les 

rormoienc pour I 1 f 

liions, dédiés j Ju;:tcr, i >.'c-j-.j!i;,à lk:t:ilc S: ;i Apollon. 

cVÉS.Df rfiaf/aii. Ce titre oc ceu* Df y,™ f< «/:,.'., m & Ofjliï 
wriSia , pourraient bien n'annoncer qu'an (cul ée même ouvriee. La re'- 
lemblantc qu'ils ont entre eus , le même noiv.bre de livres &lc rapport 
qu'ont au niémefujet ces deux vers cites par Quintilicn 



66 9 . Ounti , Ville d'Italie pris de N'a pies , antresfois tris connue |ir 

c c a 1 ^ 1 

67 Ty 1 d ns le P nr 

S'crant trouve pinr.i le: priléeiriers q-.e Lr:e.i]:eî lit lins la guerre con- 
tre Miihridate, il fut amené à Rome, où la liberté nu" lui fut pas feule- 
ment rendue, mais où par fes olcns ei jur- f. :; innurlric il amarta affés 
de bien pour fe faite une bibliorlu'.jue des plus e.afâ'raulcs. On voit 
ici qu'il prit foin d'arranger celle de Ciceron , Se c'cllcn crinfequcnce d.i 
bel ordre ja'i\ y avoit mu que celui-là difbit i rijletupuan Tyraimh wiki 

& chéri de tout ce qu'il v avoit de >;tns de |;:i\r j Rome-, & de Cité- 
ron en particulier qui lui a 101: cordée n.-.l:n,iL i.i d- Le r.e.e-.i. iH .1 
prétendu , fur le témoignage de Plararque & de Suidas , que (on vrai 
nom étoit Théoplrrai^e e\ le lei ehie^eu e:i c ■_ Llli e.: 1 vr;-::::;ei , 

jpatee qu'il gorirmandoit fes camarades d'école; il mourut fort vieux d s 

C7i. e 'p*M«ff,0raifcs, Miihriiaa.h MM*. PhraatcsIII Roi des 
Partncs avoit commencé à craindre les Romains quand il avoir vu plier 
fous lerir jou£ Mirhridate fie Tigtane , Gabinim Lieutenant de P' ree.e 
parler l'Euphtate & porter la rueirc dans fes Provinces , Se Pompée luir 
même voulnir fe rendre l'arbitre entre lui & le Roi d'Arménie. 11 
demanda alors à faite ou à rcnouvellcr_ l'alliance. Pompée fntpaù, 

Rois qu'il fe donnoit. Cependant, après l'avoir iSté dans quelques cl'cat- 
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mouches qui ne lui réuflïrect pis loûjomt , !ei reWriemi vinrent a fou 
fccoursi ît craignant 1 fon tour de s'engager trop avant, il voulut bien 
affêéler affés de modération pour le liiifer en paii , en dila ' :l 



ipris, MitbiiL'.e i'< 



ta de laMédie, ancien Royaume d'Aile dont Ecbitane étoii la Capi- 
e 8c qui falloir alors partie de l'Empire des Parihcs : mais Orodci 
> en ayant chalîu nrcfquL' aulli-rôr , ce Prince dcpouillé eut recours i Ga. 
biniii! ; î! il n'clt pas doutcui que ce dernier n'eût entrepris de le ré- 
taUir, s'il n'avoir pas cru ir.ieuï Trouver fon compte dans l'expédition 
d'Egvpte. Mithridaue abandonné par Gabinius Te retira i Babylone, où il 
f.ir affiége 8c pris par Orodes qui le fit ruer à les yen*. C'eil ce même 
Oradcs qui délit Cnflus Bc dont l'armée commandée par fon fiLs Paco- 
tus fui pireillemenr défaille par Ventidius. 11 fut tuéi fon tout par un au- 
tre de les (ils aulîi nommé Fhtaate comme fon ayeul. Dun. 37. Appitm. 



tû,ih. Phr.Ctoff.Jujlin.43. 

1,72. Eaphratt , l'un des plus grands Fleuves de la Tcrce, a fa fource 
au Ararj-h en Arménie qui étoit autresfois regardé comme fai- 

fanr partie du Taurus. Il conte d'abord de l'Orieni à l'Occidun , toi il 
fe détourne pour prendre Ion cours vers le Midi & fépare I.: rs.ii'jU i!e 
l'Arménie, la Sourit; du Diarbek , Si la Mésopotamie de PAralne. S'c- 

cuulé'affésIonj^rcTOetfeŒblet îls le cîSswraiiepirfincnt dans le Gol- 
phe Perfiqne. 

S7J. Prriémrt*. Il y a deux Villes de ce nom , une dans la Penta^ 
pôle d'Egypte , PniItBMit Cytnt&a, 8c l'autre appelléc aujourd'hui Saint 
Jtm d'Anr, Ville 5c Port de Mer dans la Phcenicie ou Palclline : c'eil cel- 
le-ci qu'il faut entendre. 

674. Chypre , l'une des plus grandes Ides de la Méditerranée , autres 
fois très renommée par le culie qu'on y rendort i Vénus , qu'on ptetendok 
y avoir pris naiifance. Si qui avoit (es Temples principaux a Paphos, i 
Cyihére ik I Arnalhome . ourre le bois d'Idalie qni lui étoit confaeré. 
Elle avoit eu des Roisivant que d'être iffujcttie iuï Romains, comme 
je l'ai déjà dit en parlaut de ceui d'Egypte dans la dépendance de qui 
ils éioient. Plu! anciennement clic avoit été fous la domination des Per- 
fes. Elle efl , depuis l'année 1 571 de notre Eté , fous h puiffance dei 

07J. SWwni! Cjfafirtt éroit.parfa méteSrlcne, le parent maie Is 
rdus proche i^Sc après Aylétis & fés enfaos , le plus nabitc à fuccéder au 



676. Archtiaiii Grand-Prêtre de Comina , qui fc difoic fils du grand 
Miihridare, quoiau'en effet il ne le fût que d'un de fes principaux Lieu- 
renans, Nous parlerons dans li fuite d'un aime Archeûiis pireillemenr. 
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6jj.tiMim , région de l'Afie habitée 
riens , eli lufll appelles Terre de pompon 

Terre Sainle 1 caiife des merveilles qui s'y font opi^'e.. 

(Il 11 Capitale: mais, & cent Ville ee la Province entière no munirent 
plus aujourd'hui au s ycuides Voyageurs que la carcafle de ce qu'elles fu- 
rent autre sf ois. 

678. Lac Scréonide ou Sirbomdt, entre l'Egypte delà Palcflinc, au bis 
du Mont Cafius en Arabie , nonloinde 

07p. Pelafe Ville d'Egypte, vers l'embouchure nritim.le «u N:I.Uj- 
miette etl bâtie auprès des ruines de cette ancienne Ville & s'eil accrue de 
fes débris; ce qui en refte s'appelle Selbsu. 

6S0. jKÎfaier, Iduméen de nation, fiii l'Andpai Gouverneur de l'I- 
dumée, étoit riche, habile , entreprenant. Il vint au fecours de Cffàt 
dans la guerre d'Ejypte , où il donna des preuves de fi valeur. Il étoit 
alors Gouverneur Je la Judée. CiTjr (a: li r,miiii;ii.l".iii: des ferrites qu'il 
lui rendit en cette conjqnclure , que non content de lui aflûter cet em- 
ploi , il lui en offrit de plus confidé tables. Il donna à fon aîné le Gou- 
verne rr.rr.t ci; Jérulalcin i celui de lr. IjiliYc à llirfi: .jei :l: depuis 
Roi des Juifs tk qui étoit le lecund des quatre lils qu'il avoit. Il fut su- 
poifonné i quelques innées dc-la par un homme qui fe difoit fon irai. 
Ji.j'.fh. r.niia. 1. 14. f. ip. 

ci Si. iX:!, grand Fleuve d'Afrique qui prend fi fource dans la haute 
Ethiopie d'un Lac de médiocre grandeur où demi fontaines ont la leur. 
Ce Fleuve, que bc:l::;i'u|i d'uni irroiliLli'iit du-., il n cours qui cil tris 
Iong.fe déborde ordinairement en Eté pendant les pruji d es chaleurs, lorf- 
que 11 plûpirt des autres Rivières font 3 [ce; S; la tau r c de ce débor- 
dement , qui fait h fécondité de 11 baffe Egypte, a caufe du limon gras 
dont il ta couvre , vient , i ce que l'on pré 
en abondance dans l'Ethiopie , pendant le 
d'Août. 

o"8a. Ftmptiï, ou Cicéron avoir une roaifon , étoit supri-s Je Noie 
i quelques 11 milles de Napla, On dilUngue cette petite Ville d'une 
antre du même nom auprès du Lac Avernc , où l'on préfilme que Pom- 
pée avoit pareillement une maifon , parce que fijn nom moderne Mj- 
gnarella, fcmblc le dire. 

68;. Pimpte carut cemeri de fmg. Et comme il fut ubligé de pren- 
dre une autre robe ; celle qu'il qu-.tta .-.vint c-.é ponte ches lui, fa femme 
Julie qui l'apperçut alla s'imaginer qu'il avoit été nié, ee qui h fît tomber 



o"8j.. C.^rf; U !Cflpi™.IIell parlé dans uticLenrede Ccelius, 8. Fam. S. 
d'uni*. AteïusCapito fils de L. petit-fils d'A. ce qui doit faire picr-ie;;!'.!! 
dm;; ili'n.ru:. étant de la même fitnille de voit avjit quelque nailfince. Il patoit 
" le recommmde 1 ; f'irrn. à Planais jufujct 
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... ra ; donnai-,: ; our iv.il. ,., cul .tvo-i: , , ar lus ini|rota;ionscon- 

;7l .Cr, l n..-,.^i'.! 1 a.;u t '. l „ 1 „ii;;r le l'tu^c rout.in. l'uridant la guérie 
cmleil It du câié de Ctfir. 

(S;. P. Aq-S- :r.i, I-.. Ii.'i ïurii.vn po.r. " l'il : Ùt ] fnf-T nui' ét( i: 

TU ou neveu du Jurifceir.lulre C. AquilH-ji tjjliiis qui avolt lté Lolléguc- 
de Utiiou iiar.'. l.i Pn'iure. 

<jS5. C. Trriwiiui étoit d'une famille trtt ancienne, quoique très peu 
connue. On trouve u'i r..TreL(iii'iiïTrihniilu Peuple dis l'an 308, lequel 
fu: r'.irniiii'.iiiii ./ , /.r.:i nele de lu nr.mcrt Luinne d.n:t il tr.iitoit 1er cil da- 
teurs. Liï. (■;■ L'ii C. Trcbutiius a 1 ., in- T-L'-i.n en j r; , qui Ils rr.i'm- 
n ,u au (i; reu , i-ir. il. un autre M; Trcbonius Tribun des fol- 
X la puilKuicc Cunlùlairc en !-j , fi. 7 i";. il. enfin un C, Trc- 



l f .v Cumul i : .i!-i L:é parla fcv 

Ici'ic r,!;;:; I,' lV.,plc. C."n ^viiee & -.-lu iTt-ii i au-its qu i 

ami: f.J-n '. i.e i'i i:.| tcllu-om pjs cYu-.ier dam l;i eMI^ii,.!!.:.! ;-.c 
lus te de Caffius. J.'Allu lui ayant été décernée . il V f-.it l'urpnspar Dc- 
labellaquilui lit 1014 tr h rè:e , .1: rès lu avilir lait Icuilrir les outrages ce 
les ttmii'ncni leupiu, cric!:. Tri hj'iir, étoirfurt ami de Cieéron. Voyez 
/, i j. V-.im. lesl.ertrts qu'il lui écrivit. 

(Ai-, I..î Qsmncjht â" Aciw if h Oirv.ii dr Trye de Liviut An- 
d:vik«i. Deu* piété-. éulTï vieilles, pour des Jcui d'une 11 grande maeni- 
(icenec , Fom bien toit la difette où l'on droit encore alors de Poe-tei 
ivneiquts ivicillc'un que .e.i\-li. Cuminon: aciuider tein îvue l'urbinité 
<ïi. i-,[ (è [ iquiiicu: ks Rcir.tias dam tu'.ir le relie ? Horace lui-même n'y_ 
cciinvrineir rien ; car le ri pic de tes ['n'ni S: Je leurs j-urcils dura inl- 
qu'â fon reins ; où l'on e-oit tc.kncn: dttiJt tu lour Lueur par la pré- 
vention & par rii.ibi-.itif , iji/.'ii un treycïr ;::,«i-i:'i: fit |io(!iii!e qi.ele.ii-i 
fucteiTturis'élPM.IIcri: ati-dtilus d'euj, & que dans la Comédie ir.ui.c l'haie- 
& Térencc ne les firent pas oublier. Quant i cet étalage tle mulets & de 
bfmcliersJe même 1 L-rate nous npp:c:ul qut cdittiéi pour le Peuple qui 
te prend plus aiféir.ea: pir lti.ve.iv qui-; nr -en tirei! t! ; ce i:e icivit pas 
fur cela que eortemit m nétUhn , s'il n'y avuit tu <|„e du Pcuplel 
Rome. Mon cronn^r.itatell , qi.r dans dos im- de te;r- liitnrtuolité il n'y 
lût pi de i-ikiil'.niïi.iite il i in itiv.c on le ntitl de; lunées pens, 

fiHS. f;.r:Vri.i f'fi-,.'.;. Fliue , en la citant au ch. ^.S du y. Livre 
dcronHiiloirc,Far- ! — - 1 

dû mot', «f/.p.i.. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cclvij 

tt- h de ccr:.. !.: : : d.-i: ^^■-TL^: 1 da pe^eaj. .:/c qu'elle y f.i.L.i', 

Klte avoir » pr,i:r,: ï.r I., ieeae, ei.aM.oa [e voi-ia jvkV.C 

ealroiT, ces r.,n -i ]i n'tl: [i:;s t'trjr.iiaa: (juc 27 ans apïis on f.<,3 elle 
fcmhljc déjr Veille : cej. rabat t-lïi- v l^'ir.i e:it.'a- rn 7 tT 1 , & un Lui 

compimt iioi-s ici f c,;.,-..'.i twr ■(,■..■!« f ,'<■■,■„.„„ 

C. P W *s g. S,J;i:i> e;.,..',i,.v:„ jV.j,, f , , |../. ( „. D. .-f:,.-.,J?i :■.;■;„< „„. 

-■ ~ , ,. j, ., y , r „ ]>— p;, 



PMis , C'A'.;™, Ca. Ofliow C»nf;,Kh<: 
l'avili Ti?,i V :i ■ih.iKt : J: :.■«( ffo u:!i;irsb pr,J^i 

6'6-j. OJ f :^,V, l r ],--\ i:,S:c do-n i.:r.dje.ri (. ; , parle comme 1 
Cflant F :uï. iellus i>',,iii-.eïu*!ei. P :.«ùt dans le vouWc dos Lut 
f , . , . A . V^^V JcJ Aufoni 



les co.»!,a,dcn-. Tiic-Livc,.- 

Jeu* Scé:,L.;ue< en 3 j , fc coa:cnrc de les ricaner cnmn-.e ci i;x de 
les UoNuiiii a.vieat aris ce qéd, app.liui.ia r..;'v /.'■-■ ,jir//j«.t , ef 
ce; de f.l.XiS ou ce F :r..d, ; q.:iij L : j: lerii- i , ? ;.vcr !c IV.rihr-r 
& où ils rer.eae.ioa: [c lan ; ,.e d'At,!:.! Villa d,' F ,a,l „,:t< ,U 0! ]il,- 
elles a-.oter.e pr.s ^-l^iicc ^-J J-;;> iif ( /,«.'.;,■„„) si V a C :q.,:,m „■ 
J«"«""- 7- Li.-. 2. 

Cjo. C. C.<..r.arf f;,:K:ji. Vr.lérc -Hav.mo, /. 4. r. 2. rapporte 



de lis aiidi-cà un ccrt.niiM. Coitm'.iis ysr qui il ûvoi: lai- morne été ac- 

CjicdillS UT ■ Il ■ IIC-I1-. Mli l! T.L'E lilOLl'.tlbé C^ C!h CM ' I ' i'.l IL'.T C C tl-iqucl 

il V'-'-olt bi.-n 'avoir .r,' ,\dé;i Araire, : :l: n-.oir:. y étoir-il, lurfulit Cl- 
coron y palla en jII.hi! ca Cilicie ; car, 2. F<««. 8. il dit que ce Cani- 
nius iui noLt lie; ne n.iia^;;( erndia: Le t.'-oir qu'il y avoit fait. 
Ahl,.,,,;,^ „:,. :,„: (;.,';„, «.ftr'C-.-wiflf. 

foi. ,ï/,n;.r; fin ;-.rn-:j;. J'o < . li-, -s o nlicj-i ci' qe.o ce pourvoit Orrc que 
«ne parenré. Qa.mr .i I., F ,-,L.,„e ,!<: ce Miran . ,1 lereet J Cubaine 
que nous en ludions qaclqae L-hîili d.e plus paniculicr : car Cicéron nuui 

; d'. d >/ 3 « 1 ' 

J"el|-j-:i de f.ndion ci qui lu: , d.nis Jllt \ \e ji rivée & pbilufophique qu'il 
patTaà la campagne, i : a'.iire.- l'eili r,[ de te>u: le monde K le faire juger 
d!i;rie è (i ! li., it > , :i I eai-in >. Il .iveir été Prêteur. 

Lr rfécr.1 l.ilt-:'^ fSi <i C»r C ^ «■ Pflr.Af!. Ccll 

ellïrai.ddas le fins qu'il n'y avoir p.,Ln; eu dé délibéra.™ des Curies 
qui l'y autoris,'.: ii.:.i:.i-.éir.ei;r'; nnii Pompée et lui ayoienr aupaïayauttit- 
lorq^i a:, Ciaiiffi: qui U-ur teriduir tour permil. 

ûaj.Tt-^-.b, aaj.iardh,,! (i/rf.i, , Vilie de l' Arebijel, à dem limes de 
l'aaeienneTroyc, Jui-r:; d-.i i'runcinroirf deoVie. T.'Ille où ïlle efl li- 
tuée éioit auiresloi s conférée a An-félau. L'exprcilion de Cicéron, 
fic,«, „, ; „ii, pf ,,r , , hi: a.IeL^ : ce qui s y F r. ;i qaoic dans les pre- 
miers rerns; où le juge, en rendant h juliice , avait Impurs i'c ■ ■ 



Wt 



eclvUi REMARQUES 

ÎWjUX témoin qiMllll ■■ .■. „.!.!. 

(jo + . Aimochn Roi de Ccrnigéne , Province A 
vaincu par Pompée après Tigrane. Mais bien luin ! 
lui avoit donné ia Ville de Sclcucie. Il retourne Pi>: 
rc civilf. A 1 I l 



erdn Robes. Ce bon : 



l-S-.C. A.!:,r, i e.c laine":!-- n.r.iieei que L. J.-r.i. [iB. 

Sop. C. Trckuiat T,j!.,. De la m-,i,iérc ,,uc Claron en Écrivon i 
Celar , cttoit un trèr habile homme en tous r>c::'cs ;t rnicoliéïi'iii'r.I 
en Juri<;,.ruJei:(c, hnné-r-j tioirimij mine et li i qui treenioit Ij burjie 
pbilir.tene , ce cul n'cmpOclinn lis qu'il i.'v e,.t rien a faire pour lui 
S Roti'.t'. S'il vécurjufqu'jiiteir.-ei'l Ij rite, ,.n feuible 1 11 5 voir parlé datlï 
une de fesfatires, Trtbmi, 
Jhàdfathinprtfcriùe, 

DÎJpniii. 
il dur mourir tris vieux. 

700. Incertain d.i ic;n a.. ;', y. Ces proies (ont entendre 

olïts clairement que Pompée av jit l'jir ri'lu-.i.lie Litéron à accepter ou 
une Lieurenance on Efpagne. au quelque surre commuliun ailleurs , Se 
1e prouve mieux qu'il craignoit toujours quelque choie de la parc 



deClodius. 

701, jM. Otjîas Chevalier romain. Que 

I.--. ne-rr.r-. c:j fl ll-nnr. , I- , I,-,-, 



qu'elle eR obltf. 

in Romain tel que Céfar 



1er romain. Q;:e cène façon dt s'expliquer , en 
i»eanre. tli i levée 1 11 n'y o:t qu'un Homiui 
i qui il n 



5, Ce M. Orfius que vous me' reee.min.e.i le;, eu c le ferai Roi. 
nie mettrai à la r£ 7I : de lu troelérr.e l.AJoi:. „ CVte.it Ciet'ronqui le lui 
avoit recommandé , à: il le lit elllj.:!ive:i:e::t lYdien- Mais cer.e altcr- 
rative n'elt-elle pas (inj.u!icre, & ne femble-t-i! pis qu'un (impie Colo- 
nel éroil autant peur Ctl.ir <;'.i'lii lie, < Il v 1 l.i qj.lqueee.e.lc de (1 grand 
qu'on le fent mieux qu'on r.t feu le dire. 

703. Défi Fc F ,',l,:/^. C'eli te; «l.iur.ole Tr.ilié divifé en 6" Livres, 
defquels Laitance & (aint Augdl.n nous on; conCii-vé les fermens les 
plus longs qui nous en relient après le longe de Scipion, où nous en 
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7 aS. Us hw, <?jir: A! f.';";r i- P™ ? ->. Cc!:i ^contredit, nous 
étions de voir lout-à-lTieure cju'il fr. cfoyoh abandonné de ce dernier : 

e langage. Quint aux précautions qu'il fc vamoit d'avoir prifeî , il ta 
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a voie dit to 

■joS.ZimJtlia, Ville de l'Ofrhocnc, inci [ n ne Province de la MéTo- 
potamie fur les iromLc-rt ne la .Sv:k- * île I". Comagéne. 

710. Viiur.K , f.ac il 11s le viiifiiugc île Hei-e . d'ui "vient que Var- 
ron l'appelle, Unis H: .::;>:;:; , cli i j-rJ"ent noinmt parles Italiens,^™ 
(fa Ttrm. 

711. Mit-, Rivicre du même canron , qui prend fa fource au Moni 
Pefcira. Le nom inederi;-.- ;'.e u-ic Rivière eft la Ncsra. 

712. FoBlfiii! , il cil facbeux peur tiu-js , que Ciciron & beaucoup 
d'autres Auteurs laiins aver.i r,éj;ii : ;é ;|e: !.iiLL'>f -k Lie marquer les pre- 
noms ou les furnoms :!e ee j . Lit.;,: :k un: liari'. Gv,:eis iLu s'enteeiiie 
«11-mêmcs . ils n'ont pas daigné fjire artcniion a la Poiltrité qui , man- 
quant des connoili;i:cci q-.ii leur é:o;t;i: : .1:1.1 lié ni . ]-■. mult avoir hcfoin 
cefecourspour re!r[::ivivksp(r(cr,r.i-i de nt i.s eut ki; mention dans leur) 
ouvrages. Ce Fome'ÛB cil du nombre , oc il n'y a pas plus de raifort poui 
le croire un des dcuïdont il a été qi:tli:L>n fias haar ru'en dc= trois 3'J;rcs 
qui leur iraient contemporains. 

71;. Dmi-n , celui-ci feroit un perforn-age un peu pins h:rri\-r3r.: , 
s'il eut été 'delà famille : ; .e- \.;-.iL. D„J-i 1: vil plus probable 

que c'elllc même tue Ckéve.;; a:; elle ailiers tj;; I J i ri;/:; , «au 
fujet duquel Ceclins , t iviu. [ .). , lui iiuii-.luii vi: i , de revenir au olû- 
tot pour rire en voyanr ce digne Prêt! 
il n'étoir fans doute pas bien net. Il ai 

7I4i'^Jirr/jA™iouoit dans cette Tragédie le rolle d'Ailyanax, dont il 
s'uqniui i:iieu\ ^u'A:iva|-..Vi !ui-;M;'::l'.e l:e l'jLliii.t pli l.n:c : dans les au- 
tres il lit pillé , au ;i:u"-':v.i :i[ il:: Gréi'.n: cji Vv ci.M::..:k>ir & qui ne lui. 
r rouira l:i aJiicn ni vint. H ne kili.i lias de renipurter le pris fur lv! au- 
tres. Milon qui , en fa qualiré d'b.dile , faifoit les frais dé ces repteie.;- 
,1 11 I I 1 11 te 

715-. AriufiJu. Ciccron n'en dit que deul mots , 4 An. [4. .gr/j-rrr 
mmdtArbufcM.vnUa pintuir.- & ces dcui mots , qui rnarquoier* la. 

j avoit dans fou jeu une finefle au deflus de la portée du vulgaire des. 
F Suris rftEauiitmm/iiplaoàtttiuttiuJax, 

Servius fur la io«. Eclogue la fait connoître par un autre éloge. Fxc- 

tuM UB1 IMPOT? ,:>Jt:<: ,i:r, lt r„-,: rrfi. Cvhrtii 0. fij : A,hlifctia. 

716. GimdU. .l'a; p : irlé de lui ::ii.s iiau:. !.. l'.m.idc desMcrnmius, 
dont i! et:ur, a :eia ;k p.lrrrulkr; ..:„e:,r.r flcbiianae S; fans il luxation, 
elle a toujours fizuré parmi les plus di:linsuées , ce que je ne puis attri- 
buer qu'à l'une ou à l'autre de ces dcui cauîés, qu'elle s'éteir lait eraieiirc 
des plus nobles par k ton de hauteur qu'elle avoir pris avec elles & par 
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tcUij REMARQUES 
fivit un , il faut de mute n&eDîrf dire , du que C;f; 
jiii.tuqiiifcruit «bfurde, ou convenir que voilà k pl 
d: !.i puc'lk- de Cicéron. 

720. Sallujliia. Outre SallufltlHUloiioMiui hoa: 
nomme Cnfiwu , il y aïoit au moins dtuï autres Sa] 
Lwblement irois.P. & Cn. Sailnftii, que l'on croit frf; 
pooîtoît aulîi ttre le Sallulïius que Cicérun , dans 
tjj 6c a Alticus, n'j;-; i-I: L ' que di: ce IVn! msia , q:jï! 

dpete d'Liœndini ou un hon&e domeiliqee. 1. Diiv 

n ; V": l r'^^'n.n^:rï:^;r'';'^<' >v In^i, li i'Û,- 
01; l.i l\ivnV! ! q l icft:q-j]l-jLi.,i-.1c;..LnrLs iuditiniij.i^ri 
Ii jn rl ■ ] 1 -!.-_■ ^ ' : .'v |: irl' i 1 '■: i..i-im' im- q-.], 1 i.niv [m 



idre dcl 



plVr f,i^».j.;i \,< ■■■ :■. S' 1 : I svoii li.ilTf c r >v.-u p:t:-.!:^ tri -:.c , 
«ilqj'k vont i'„:i[ni.uo.i d" Kgyuic. D'un. 3,0. 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ccluiij 
716. C.UU^ir,-:,, tris probablement de i.i sVv.i.Jc ci« dc-LK l.n-.:., 
n'ttJK riches que de leur, venus , r,c ia:-,Ur;;î! :r.l\ héritiers tic leur 
«.nqNC le,, é<-,,d,.l Livre. 

■ 717. P. Cumin. Il cil appellé par Cicéron , hr.-.n ir mfa m*., 
if/.-ïui. j.Q. Ft. 2. Il puuyoit être i^-'un Q. t:'.;:;.i.s , Jujcde laQue- 
fibn. 1 l'rrr.cTr. 

71S. P. Kîlmirt Triarim ,■ fils de C. Vakriui Triatius nui avoir été 
Lieutemur de LcculLe, contre Mnliridatc. /Jj™. « StMr. II y cil 
dit de lui qu'il CTcit ; .ir.!;*; ,: : ! rfi -?,.■:::,■>..; ,r.:; ri:!;.-', i;. 

72J». J. fliVlir,., Ii.s ;i'A. IHriuis lu: .'o l'rdc.,^ du teins JcSylll i 
fereir fous Ceïardatis les Gaules & acheva te Commentaires ou Mé- 
moires de cette guerre , ce ( pi c..:i'i!ic jiji le P. Livre. Il lîraulli ccuï 
des guerres d'Almidric jfc d'Afrique. Ccfar , qui lui avoir donné rang 
parmi fes amis , Ui uYl'jrna Onfjl : eut no , ce qui ne l'cmpf- 

tha pas de s'attacher au Sénat Se de fc meure avec fan Cullee.ue Fanfa 
i la (tic des troupes qui furent en.i>vi : es emnie Antoine. Ils périrenr 
l'un & l'aune djns le; euu.ii.it, iid if.rir,r.t. Hinius émit ami ci 
difcinle de Ciccren , nui l'é-.erc.ii: tmirc en lot; i, parler en public. Il 
a o une fre q ( 



m'duC. lbhirini, i 
i par la nature n'en 
ïmblible qu'étant v 
, il prit de.lileiimi 
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cd.lv REMARQUES 

i soute-' li-î rfl Un de cinoifn.iiis , n:,.i; nrh in AU'JPi.:'* ï-.;jl.irrcii- 

cian. !. n iullitur. On lit fjsi ] oint .i a jufie. tj-j'dlc t 't,>iv la peine pi.n-Jc 
par cette Loi. On lit fculemetii dans leDigehe. Hcdtc m Ugt "J^'H''- 

prowr admif/Tmt. 

7 j-)-. Eburom , anciens Peuples lie la Gaule Belgique habiuns du piiis 
de Liège. 

7? ,-. ^t/. ..7.:.; , Rui sl'ciie partie des Eburons , fur er^'LL:' ~:ir .^rn- 
biuris iliU'.s La révnlte : mais ml- pou-.uur, à cr.iit de loi; jiran.1 ,'^e , loi- 
tenir Ici fatigues (ic la pierre ni Cf.jili.-r.iL: à Line rïrrairc hcMiscidc , il Sein- 
poifonna avee de l'if, ç. our m: pas • '■L.[ l .f[.r à toii-bcr nitic les mains de 
CXir. Commun. 6. 

. "ïij. A'tuifi:! .a-jtres Peuple* (Lu la F>L l.'i:;.ie , sloiii le '.vi;:i cil J.iiiiJi-- 
d'I.ui a, pc l^ri>:, f ,;, : ,;,. 

7J7- Ada.ukicm fu ient dajji. lui c.i:i-,i!i voifîn que IJOUS nommons i> 
ÇamMja. 

73S. Strranas. Cietron tsr.it ric ! fous un Conful de ce furtiom qui 
tJLji: vrosirc lui* Ati.iîir. ^'i- rc .Lo it e;iic. ne (Lcicc i: :! jnc de te Conl'ul , il 
y aurc.it plus d'apparcr.ce que et lut j k-ji hf.iifiir eue iLotrc Onit-ur 
auroir compolïunc OraiLun i-.iiiil'7f qu'a et bi, ce ui l'quun de b iamilic 



jïjiilïcqtie V/ 
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7+l.FisHimua tt..™-;?, f.irrcde Pri^ eL: ,!,: 5:c!-i i,- r .::r ;i!:k !: .: 
parécn au culte de qudijueDlvinW. Il y tniioii ij Rome , dont 

i- , .. . i'I.ii .!'■ !./■■.■(■■ i-.ii .V I-. ■' , : I ■ ., . 

lialiaU celui de Romulus appel!,; , i:,m:r„ tl:.:,:,:„ln , du nom Qui- 
rir;:, L:V.n Lit 1- d.;:;rc cî L". H m: A t;i.. I.'.-s ] ^ :i ltii-:: l ;. i :i 
t.«,-iiu ? nuMiuirt! en iîi^jÙTt r ids forent ccu* appelle, F,,iY,i;.v!b, 
f-'oi^rMla , J'a.'.Jrrwii: , îvi-i-J.J^ , i-:tr.:.'i: , i-.i^-rr , f^rm-nrjfit, Cr- 
iw/i'i, Laurrm ( ' F ™/n. Us nefaifoient 

l'unp Tppl ' J I "n de coin! 

mun que le titre de Fhmta. Quoiqu'ils ne Ment point corps enfemble 
& qu'ils ne fuffent' repinà cVaucno , il cil ispendant ronflant pat l'Orai- 

donnoienc Itur ,v. , ,■ . , i. ,. ■ . i. 

le Sénat ne jur-c-.-m qu'anr;: d.,r.< o., rr..,a,V,-î. Il e(l certain encore 
<piu les ;>rir.c : p'-'J< .V ,:ire. VUmian étoicac fùburdonnés & tenus 

■qu'ils ivoient m I I les Comices de! Curies" On 

voit dus Tire-LivcA 37. la preuve de .cetre dépendante^, qui n'em- 

d'f Lté iffiadira I i l i nt IuL & beau- 

ïoup d'autres dillinîl^r s cyAub^k- 1 recueillies, f. 10, c. ij. Ce 
palljge.oi ilelt dh me JWc* avoil été appelle i Lanuvium pour y de- 

avance fut] ViM 

744. ^(Kir.a.iii/.irdlLiii ili^-j . L-lc-ignéc de Rome de quelques milles 

7+;. D r[ „ r ;o.ii ! c'ttok ainfi qu'on appelloit cent qui dansits Villes 
ùdpalçi:' 



74.0". Foyf vfow . 1 1 j'ii.5 ht lie .V I;l plus renommée de toutes, qu'un 
des ancêtres de Cudiu: ; Appui; Id.Midies Cenfeurcn 44} ) avoic fait 
paver : elle cominei,;i:i' i l.i l'orre cipéne , £e rra ver fuit l'Italie dan» 
toute & longueur , :ii-i;u\ Rcii.c id.:j allvèrumuen ;u;;oi;rd l:'_: O; ,,i:;e. 

7+7. C. Cdjffifi»! SV.'.-.'.t, r.ht-.-.iInT Romain, demeuranta Intcramna 
& ami intime de Clodius qui aWn ailigtié fon alibi dans fa maifon , -pat 
eli il prerendoir prouver qu'il n'avoit pu troubter le iacrifiee de la Bonne 
Décuc. L'Abbé de Saint Réa! a cm que i'Interamna dora il s'apitoie 
étoitlamèLnedon:lenominoderviee[iTF™dans l'Otnbrie, laquelle nW 
qu'a ij lient! de Rome ; maiscniomeileftplus poffl>le défaire ij iieues 
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que ente Inicramna croit ce qu' 
PJde formée par la jonction du 
avoien leur patrimoine. Schola 
Milon, décota que Clodiu! se' 
de la rencontre dan! uni; ferme 
qu'ayant appris i Arida la mon 
nouvelle pris la rcsnl-.noji !l L > r t 
en chemin. Cicéron Te débarralf 



74.0. Af. Fii/Îm Se C. Fujîai lent qualiriés cj:ii ÏUrai["on pourFlaccus 

770. Birria , nom d'Efdavc » errjployépv Tfîre&ce dans l'Andriennc. 

7fl. aîf. AVj.'i/W.-ii. A cet t ' i:lrtji- eu Tente , il y a /!!. F: r '(<■;; r,; , & 
dans la fuite on lie M. S'.atfiiji : Se oinmie e'ell iucon.ellablcmcni la 
^TprJ^Ed'nseoDhu. 6 ° ™ nlCelÏÏ[e erreur dans le nom. 

7P- Un Sénateur fajpmt. C'éroit Ses. Tcdius imais j'ai cru qu'il troit 
irr.i!i!i: Je le m>;ti:i:<T . air. „,1., ,,.,<■ i,-IL un r: erfji-jiai-f iu'.iet*i dur.l a:i',i 
d'ailleurs aucune notion a donner. 

7 ;;. 47» Séatutut énafjl.Tl fe cnmmoit C. Vtbieam : Voyw fur ce fait 
l'arr.jajj/spff. 

7J+. yl-r.rjj-i.-t .rr'jfr.-:- :1V .SV.ra. C,:r-:-i: b mai! .a paternelle de Scan- 
rus, pour qui nous avons une Oraifon de Cicéron , conjobremera avec 
lequel Clodiuicc quelques aurr.-s i'av.-.i-K d:-f, râla , L!!e revenir 

i lI l.3 iL.is i -74.j.-03le:U-.Tei. , : :ï:y. vrt . i :. Mlle i' [lime dîiis h ivW 
région, c'ell-à-cii; . au Mon: P.daù;. tu. nai: :ia'!i celle des CralTus qui 
Cicém:] .imir jcheUT ; relie qu'il il ■.'ni: héiirée (ri pires & où il avoii 
d'abord logé ttinicans l.i Vcvr !i:ia'e quiétoit de la 4 1 . région. 

7JJ-. T. /If:™.™ 7 : ;.r:„,. : i H:,,,',,, frère de L. Plancus Conful ei 
711 Se de C. Plancus ami de CY.011 . lu; un fn-k-uir qui fe dcchaln; 
i outrance Si t.as ,-rre arrêté par aucune cor.'ïdémion contre Ci- 
céron , lequel diloit de lui dans une des Philippiqnes : Il a palTé et 
proverbe qu'il ne mourra que quand il aura eu les us br-ifis ; cela : 
été fait , a;oùr<iii-il , & il vit encore. Si l'on Tait réflexion que te brî- 
d'os n'avoir, lieu que contre des Efclavcs que l'on détachoii du gibet 
l'on conviendra qu'il a'étoii pas polCble de renfermer plus de mépris et 
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la manière dont Afconius s'exprime dans fon 
endir pas au lendemain de la mon de CFodiusà 
i s'emparèrent dés le foir même de la Tribune 
i ayant commencé a invectiver contre Milon « 
int enfoite , 3c ils ne firent plus que fe relayer 

, Curia Hollilia. Ce Palais étoit fitué dans la. 
omptenoit le Capitolc le Fornm Sec. Ttinplnm. 
i. O r ,iii,i iji ff „,„!■> aaiimftcii q«2 hsjïltia ai 

appilfora rji. Cela , comme on voir au mCme 



Augures, afinlque le Sénat y tînt a l'avenir fes féances. Ce Temple que 
j'.if'pïllc l'jlaisdrjujliri, pour me conformer à notre ufi-L-, ayini û:i 
brillé, fj:reb;.Ti du rems de Ce&r, d'où il prit le nom de Ciri.-: Juii.r 
Ce n'ell pas qu'il n'y eut de rentables Temples oii le Sénat éroii allés 
Ibuvent convoqué , nuis ils portoient le nom des Divinités i qui ils 
croient AêiOt : tutsdtoient ceux de Jupiter Staieur, d'Apollon, delà Con- 
corde, de Bellone.de la Terre îcc. Des Arrêts rendus hors deces Tem- 
ples ou des lieux confacres auroienr été nuls. 

7;S. L'inrrrrri M. JSjiàlmi Lepidui : h mini Majiïlratm Curitlh 
rraurmim, ajo-'ue le Texte; non , félon moi , pour dircïitnplemenl qu'il 
eût été fait Intetroi , mais pour lignifier qu'on a voit levé à fou égard 
la difficulté que falloir à fa promotion le défaut dégrades. Je m'explique: 
il ne fumfoic pas pour être Jnccrrr.i ;i'é;rc Patricien , il falofc de plus 
avoir pa(R par tous 1rs iU' ; ;r..'î dt l.i ll.i;;i'.lr. l:J v. Outre q.ie In. 
&lalutcté du Gtnivcrmnuit éii^cu^us r:,. cela (i: jinl: , f>n coiitp;;-ij;! 
que la ehofe ne peuvoit être autrement qu'au préjudice îc à la honte de 
tous les Confulaires Patriciens 1 qui le dépit de l'autorité fouverainc 
auroit raifonnablement dit apparier. i-. Voici crpendinr un jeune Patricien 
nui, fans aucun autre titre connu, fc trouve Interroi avant tous les Con- 
fulaires du mime ordre : fur quoi cette préférence étoit-ellc fondée ? E- 
toit-cefurfanobleflt > S ns !': : r r 1 r ..it: f.i L~. : l i- 1 L 1 1- . Si-.jin.js '.! lu ".iruit (Ijlji-j- 
tée ; Scaurus , qui ayant en l'Edilité h plus brillante qu'on eût vne jufqu'i 
fou terns, avoit fur lui l'avantage de l'âge &de la dignité : carilavoit été 

Wj 



RE M A RQUE 



Préteur; & il n'avoit manqué le Confulat , que parce qu'à fon retour &a 

' - .1 I ' ! ■ 'I'' I " .1 .11 i. M ll.lH. I I I" l.ll ' 



me perfuade de p'us en plus, que n'ayant pu être tliilc qu'en «tte aimée 
7CJI, fon élcvaliun à l'Edilitc avoir ]: ri' cédé ce: Interrègne. En tout cela, 
Pompée n'aïoit eu égard ni auiLoix ni aux bienréanecs; mais il lui (doit 
un liunur* dont i: fur fur , Pc il u\':g:r p< de c'a ratière i s'eupriicr pnur 
un défaut d'âge ou de qualité , à quoi il pouvoir être fiipplé*'»» dé- 
pens des régies. Nepouvoit-i! pas être mime que les autres Patriciens 
Initruits de oc que Pompée auroit éxigé d'euï , cultcnt eux-mêmes con-. 
couru i cette tranfgrellîon ?En un mur, il fut Interroi étant tour au plus. 
Edile , dcuit faits également inco mettables , d'où il faut ntcclfairement 
partir puurcunclure, ou que la nomination des Interrois fe régloit Tur. 
d'autres principes, ou que la vckii.-.i :ie l'orciriéc tk'cirla .le t jui. IJ;.it 
jours entiers après la mort de Clodius, Lepidus^prit la place d'Interrui, 

f/! jM. jïmi/iui Letiâui. Er pendant les trois demie rs'd ci ci.-q yu > 
qu'il le fut, fa mailon [ut inveltie par les faclicio: ; qui l'ayant cini'i lor- 
céc, rer.vcrfércn-.lc! portraits de famille qui en ornaient le veftibule, bri- 
f.rci.r l.i couchette de fa femme Cornelia dont la chafteié éruit propciic 
pour modèle auï autres Dames , dillipcrent les ouvrages Se ouvroirs i 
faire de la toile qui , félon l'ancienne coutume , fe fabriquoit fous les 
yeus de cette Dame , Se ne fcriircnt qu'à i'a-ri-.ce «es gens de Jili'on 
q.ii demandaient aulTr raflcmWie des Cinui: irs. Selon h im:n- Afcoriic, 
1 Interroi, qui croit le -remkr en tour , ne ccui-jl: n'îuliéreincnt les con- 
voquer: aufiltam de vU.ieuieii-.c !i: fii il «ut -elles que pour l'y contrain- 
dre ;la troupe d'Hypfaiu! S: de Merci. n ; iUr.;cd'.in ciitc , n'ayant d'abord 
l'onze (:u'i profiter de l'abfcnce de Miloii ; & de l'autre , celle de Mi- 
Ion ranimée par fon retour. & pour le moment la plus forte ayant en- 
core plus à eipérer de ce défordre, s'il produifuit la convocation desCo- 

Les^milius defeendoienr, à ce qu'on prétendu» , d'un jEmilus fils ou 
d'Afcanius ou de Numa ou même de Pytbagore : opinions qui , quoique 
contradiiloiresSt fabuleufes, mettoienr alors comme aujourd'hui le dernier 
iceau à leur nobleflc; parce qu'à ne ladatter que du terris de leur inven- 
si.n , . r. ;.i f._ : 1 1 : : t re'iiiorLter 'i I: pin: hac-c ar.tit-.uti. ricins e;..r. j cl-.jn 
jv.r.c ..iee que s autres familles femblablcs. Quant à l'illullrarion , [e ne fais 
s'il y en avoir de plus grande que dans routes lesbranebes de celle-là; où, 
fous leréfjned'Augulicoucomptoit qu'il y avoit euj8 Corduis , j Diéia- 
nur<,.:erjitrdcCiitlnri, neui "l'rmr.'.h-jieiirs, un Tri.uuur ÈiÇ.r'Jï ^sià', 
Pur.iV.cs. Aj,;i'ittï.iicej que leur nom devenu celui d'une Province , d'une 
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SUR L'HISTOIRE DE CICÈRON. cela* 
fi de je ne !.:scora!>ien d'autres monurnens, en recevoir eneoreplusd'éclar ; 

™^lmVMimc!curqui P r[riir [, î » , ' I r d^qo^" nnaie 

qu'elle émir .que le! deu* ,£mi!ius Par. lias, d, -i r i'e.a ;-érir à Canne. p;r 
h [uurc de Ion Collègue, l'autre triompha de ['criée Km .le M K-éri.'liie , 
qu'un iErailius Lepidus dcui fois Conful , Cenfeur & grand Pontife , 
ci enfin que Mîmilius Scaurus dont il a été fait mention en fun licj 
qui pafTa par tous les honeurs du Confular , de h Cenliirc & d. Triom- 
phe & qui mourut Prince du Sénai. La maifon de notre L.c::j-J-.;s ;':i'ir 
boa de la Ville. 

75 P . !■:„;.. ■.■jiiy clevi; à« hacher. Quand le corps de Clodius fui ap- 
pelle à fi mailun , il fuï expofé à fa porte ; où l'on figura , ';l:i:;t ']■;■ 1 1 
confufron 6c le tumulte le purent permeirre, une efpece dc-maufolée on 
les faifceamt ne furent point ea'a.L.';. Coi rr.èir.es t.i'ieau\ ava-.r ué 
Iranfportés avec fon corpi du Mont-Palatin dans le Forum , ils fervï- 
rent d'ace Dm pagne ment i fa féconde cxpolition fur les Rcllrcs; & en- 
fin' ils pir-.L-onr'[.ou; la j'. fois pnui ter amas de bancs de ttegiites Se 
d'amrei narres ceml-ninbles dont or. rirfon bâcher & d'où cm les relira 
avant nue d'y metrre le feu. Libi:i>ia t'r -ir un d-. luirion-.a de Venus Se 
ddiçn il: un de fes attributs, qui étoir de prefider â la mm ainfi qui la. 
r.iin.mce des hommes. Elle avoit un Temple i Rome , où l'on fe feur- 
niLTuit Four de l'argent de tout te qui é:ci; née liaire d.nii les 1 ur.i r.r-.: L-s 
te rrr; ; inr:nieî mn'unircs. I i.'i.n':.., .^.-.-.jhis !j:f:b^. liant. Ce Temple 
une l'uiiapnï^uk au;ll 1.ï.-:!v:j> Cricris ,i::ifj-;j; , ('rcir un érabiilenicnr 
de Servius Tullius fuiéme Roi de Rome : on y faifoit des offrandes 
pour- les défunts* 

7S0. Mlle as. .Si l<jnp\i-( i" rendre ;':< pi- rn-te fui rr'::rnoi-i. le com- 
pte leroit bien-tm lai: : imis coreme il y i 1er Jïviln.inon de ces asprefquc 

fubdivifésen obolet St\n pnea, à quoi l'on peut encore ajourer Its dif- 
férences qui reluirent des varntiucs dans le Mut des clatC-.s ; je ne 
re.'er.b.! unie rai point dans une difcullioti de ft valie étendue. Qu'il nie 
fuffife d'oblcrver que l'as appr^ie à d':i\ o.riitr- ^ .Ltkî ÎLi-lemca: 
feroir en.-nre purré ii np haut , 1 ne confulrer que 11 vraile nblanee ; 
puifcjue les mille , faifanr enriron r 1 liv. de nuire monnoye , s'ils ércicr.i 
multipliés par le nombre de ceui qui avoient droit de futirape, rr.nn- 
teroient à plus d'un million , ce qui paflê roure créance , quand on fait 
lérlésion que pour diflribuer cette fomme, connue ii ell dit que Milcn le 
lit , rntutnn ni jtngi.hs , 1! auroi; f éu ! avoir tic relie , aptes des profnfionj' 
aiuTÎ énormes que celles qu'il ami- 1 uir-ei. 

7(ÎI. M. Caliu, R4*s. Ce Trijur. , l'un ;ki dticir^; de Cicéron , 
avoir alors jo ans, étant né en 071 , le mf-ae jotir que C. Licinius Cal- 
vus qui s'émit auffi formé i l'éln.-.ucnce t,. J-> cl: :n;;).r.na-.,L.le ,M.Litr:. 
Plin. Les Lettres que nous avons de lui parmi les fi.aiiiéres péiilk-ur 
d'elprit; non de cet efprit de pointes auquel le goût n'avoit ps encoro' 
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les, doranoccâiîôn i{m,Md^n& 
piihéte de beau Jafon qui Lui fur donnée, la c 



ctoieDI en place 5: qu'il eflimok 
plus prÈs.Paterculus Va ] 



5e iuivre , en madère 'de gi 

"ne ploifamer 
fil eflimoii 
Paterculus Va peinr. d'un ièul trait de plum 
armant, 

762. Mauilim C..-i; Xcm ignorerions le nom de ce Tribun fan 
ÀfcociilK qui iw:is ïa eor.f^\ é. Il h.-'.i'r r^ll -:L: orii-iruir, n-.er.t C,™,,;. lia 
voit été adopté par un .V.:u : ll^. ,« Aiiknian. 

75;. £;/e^.^,'7^i:ï« ; n ( ;.'j! ne pouvoir l'avoir que de ce joui 
ii, 11', de .ravier , que le oïnnr (euirerr.l.k' vers l-.'S troi* libres du Ibir 

avoienr de l'incendie du Palais d'Hoffili" qu^Ivnie'Tbiûi'é eWropc 
délibère, fe régaloiem fur la grande Place. Celte affcmbLc du S:-™ i 
fit d.ins ^el:;ue Temple ét Juyiuc su Mont-Palatin , & fut , comme j 
croil , immécUaierMrjt précédée de celle dei Faoickni où fe fit hnomm 
tionde l'Interroi. Dion.^o. 

7C4. &j.:r t!-ir, un grand crfdù. Cela nepouruit manquer d'arriyet 
après ladéfiltte cri'.i/i e de Venir r.™,^ qu'il rcrioir dans les fers & sprî 
que la Gaule fuurr.iie t: vn ci I : lc"m- onive pjn u vm:.™ ,;ui hit ,1 
eue de lui. On veruiir dt: l.ii d:vr7:,tr ro j:x:ri ;ic fiipplk-a:k-.r... Jnini 
la complaifance n'avoir été (i loin pour Pompée , pour qui il limbfu 
qu'on Te fie fpuifé en ce [:enre d'iior.-'.irt : r.in- on n:t-r;ù: de J .i:ttrtnce 
enrre ces deux Généraux ii tant l'avantage qui revenoit de l'altujcttilTc- 

J —'-ïi paroifib' — *" ' 5 

i Peuples. 
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SUR L'HISTOIRE DE CTCERON. «Vxj ■ 
7<f. C: C-r JJii;J,,j f ;;i îrreril Ci! aùl. I) lui in-.nomjir plus qu'a tcut 
aune que Céùr ne ffltj.as en place de lui nuire. Il iè fimvenoîi de l'on 



p.,- ^-.^ , ic I., h,:,,., .i.a-.a- ■.>■.■>:,■,' ; .. 

76Û AJ 1 I doit erre gé- 

nérale , parce que [a iuilic^ t !: Ii l:r, >Li 1I1 é'.ru peur ou contre tl?uï 
ceux qui le n-auvent dans le cas de la Loi; ce qu'on ne p^ut ^- ic :ilro de 
la Lui privée qui , ::e qui'^ue i ■■. uri tjn'^-l !;■ fuir conçue , cil toujours 
une cvcrpdjr, i Loi oa ;ij 'd:oir ,oii-.:njn . pjr celle pinc lA'il'j khi- 
jours h juftice. Dans nuire langue, le mot priaUtge cIKufccptiblc de deux. 

mdg^ceoai™"™''- 3 ''' ' '"" ' 

^itrapre d'abus, 1 



i 1 . ■ ■ 1 1 1. m 1 1 . ri clic n'etlpas 

, a du moins une apparence d'ivukér II il'oinde, de qae!- 



c'tok dirijL- ù h delirudion. 

7Ù7. 'Ox'i! m;;-'.- ■-■ f ,.-.j: t- t-: :::, Àr. nrm,i. Cet;:: rr.cr.ice n'cfl-cLc ra^ 
au:Ti eWlaLéc qa'uJli ef! nirttW dan. la bouche de celui nui la f.il f 



s oublie au point d'y laitier des marques trop leniîblcs de ion renffcrcti- 

. ■ 111 i-M . 1 1 1 ..11 lie y:. ... 1 ■ ■ .i ni 

que par une bravade. 

7 B3. Ctfaahn, m te 
ilfautdiningucrdcuxte, 

760*. Ladefi^Appius. C. Ap'pius Claudius, dont ils étoienr fils , éioit 
mon auparavant; pd-u',11 yjrl.m- ;!■.■ lui m ht enduilt là ratine, Af- 

.„,i„ ,'~ ™< . /i™ <M. « !•'«• •$'• 

I ur oncle Appiu* 

r I i ■ I II ' ■■ .llli l: I ■ ■ I . ' !.. r '.I '.I. ■/ ■ 

t.M--:.:ii .Ti"! ! .:i :.£t!i'.r::r , i ■ -.w C. C. ! .i:,./ii , .y.-^'v.TTr ^: m: (.':r- 

1 un urre (tire 

qu'Appius,& que les euHu:! :!i lu iVére s'sii;!f!!nkï:i tous deui Appius 
(j r.i;ii:ii ; circonlhncc qu'Aie onius fcmblc n'ivjir nprimée , e;ue pnut 
marquer qu'on avoir Élit reprendre à ces jeunes gens le nom primiliî delà 



:.,.!!.! :K (il! u .diria;:!!^:' rce, t. .ee^;tpirei..c.i.er:;k.;d.ete 
c II ;.r,rr de )-:,rti:'i- de (.!>:■.! i-.:. .l.mi Ic : i M.-; i.r ;■■ :,- ■ !.■ ï 

les en leur corps de la lie de leur maitre & p;tle:i.ei cjupii-lci £■ 
ce qui lui arrivuit cl: DuSis-iix , d'oii s ii-jit qu'ils ei^icut Ii :.;L;.vn 
lis à la quellion : aufll Mîlun affranchit- il les liens peur les lu-j!:rj;rt , 



erre de la iamidedu Tnber, du Peu rit C. Herear.mï qui aveu 
rn!ércs[(-riu[iw:ï pour l':L;Uq dur. Je CJodius./u/ra. 

77;. Ei^gcn irici:u à je ficaire, C'éroir Le r.idjrcr pi 
affiuie ou, Hhiri les loi* de l.lmaeMr , il aliroic du Être ..11=1 
ctoit odieux: car Dourquoi. chargeait 



ci c:;i ce Li difpurer la place ? De manitre ou d'autre , c'etoir. doue 11 
pffiun qui le fîi'o.i ailir, la l:n : i:e eu l'iriléiët ? ,M,ii, il ne faut pasyre- 
.Mrdcr de (i prt; svec le:, bcniin.M i-eni 'ê ce tinis-l-.i ; & et que ie dirai 
3'autrcs , donc la venu a encore plus d'éclat , fera bien voir qu'il n'en 

1'. ..■! 1 !.■ 1 ■ ii.ee d.: 'aclie. Ce Seipien, connu d'abord 

Jbusle nom de V. Cornélien Seipii- Nafica qui avoil été celui de lei 
ancêtres en icrooeun: jei'.-.u'u e-e.".'cr Nulica len -y. en ;'. aycel Ire- 
le de ;:;eeii<:: AlVesii. S. de 1' Allai iqae Se clicf de cette branche- , fut 
.adopte' parle tcllamcn dj y. 1\!..-:c.J\:ï l'ieî, en c.ieiîqiiencc de quoi il 
j'appella. g. Meltllm Scifio Naftj : il avait .r. oufé une Lepida , de qui 
il aw il eu Ci:ir:iri:J d'arord rr.-riJc .u ^ceee Cr.u:l : .iï & cnfuiiea Pom- 
$éc Ayant ili vaincu par Cflar en Afrique & enfuire pris fur Merlort- 

profita d'uiim ornent ou on ne l'obfervoii pas pour le percer :i: I 
quelques jni la ns après il entendit demander, àWf[pj hytram; & il eue 
encore affés de force, pour répondre., Imptrmr bine je Liifi. Sur quoi 
S.e.que, ; Epj!d.:r. 2J..fe:tvric: Use -Us p.wnr. iX.'m »;..■; iriim j,n: & 

o'e: ru j.v A'i'c ^Ijiflmnon eji mterrumptpiijfi. 
r,:..7.r.i';>.-(n -ii. ijr, |jï .nuphlis montai. Nec atittr àibtbat Imperm.iT 
guides! Caioiiii TOtri. Fenfée fauffe en tous ftns Se qu'il contredit lui-même 
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ilTipoiiiràd'aiitres.&iït. 



cdmv REMARQUES 
avoitocEauonnél'iriceniliedu Pa\iis . : .'H jliiiius, de mèmelui donneroir lieu 
; ;Vi:i!ir. lie il-, L'indu Capitol; par quelle i:inb!iblc ! Ccll clUbfurdc. Il y 
a dans cet endroit d'Afcouiusunu rranfpoiirian de thifrts , & il but 'ire , 
hii .«, «MB! mfb J. d.-Aj... piik ,à } ■:■„: li.i!. 1 \h. Aiss. .Uiloni.n. 

77S. 'I Wiimi ir capital. Ils éioicnr ti.iiï ;'i Kora; , iiinti une la dénomi- 
nation le porte , qui avoient avet l'intendance des priions & la correc- 
rion :!.-! pril'uiir.iers , aie fpece de Janfiiehor. l'ut Ls malfaiteurs du plilî 
bas ftat , comme le, v .1 l'.j t u n-.l 5 , I -s gras fans aveu , les voleurs , les 
efclaves , tic. qu'jli jugé ueai iniaïair^ienr c\l ccindamnoient au foutt , 
aux entraves & a d'autres [ci:a::, [ir;q ordonnées à leur délits , qu'ils leur 
Iï'Ul'Li-ni f-jbir par le millilitre de quelques Licteurs qu'ils avaient fous 
eu*. Une partie des fonction! que les Quelleurs avoient anciennement 
eues, en ce qui concernoit la fureté 6: le bon ordre , leur éioienr demeurées 
par la r,.',''ir( :.c: oui'iaai [ ! i L .1 : i : ■ 1 1 ik ii;iv-l:i. Ils ('viirnr élus, commeeuK 
Ht comme tous le: au:r;-i .\:-;.;:i::ii>. oa Officiers fubalicrnes , par les Co- 
mices des Tribus , & ils avoient leur Tribunal auprès de la coU'imc Mt- 
via dans le quartier dn Forum. On suit yi,r cet entir^it eu'il; éieiêril tel.'c- 
rr.tnt déjendans des Tribuns, que l'ordre d'un féal upetuit leur dùebarge 
envers tous les autres. Il y avoildouzcouqmrnclbircsdc Triumvirs, pour 
. 1 11 ■ lli 1: 1 '■ , li ' " :.r >:. f,sa/M , I !:!.,■■■■.■!,. 

dénontfnaiions qu^ nJaccufeni^quE le nombie des Collègues ^ns le même 



Stfj. Or, dans 
ui k portoit p 
. ta que:.! c 
■s dt p:oe-.'.!tri- 

'riHuij-, à !.. 

, .voir été ceL. , 

l'Oniùai jour Ligarius, parmi cens qui fol I kit nient la crice de eer Ac- 
eufé auprès de Cela;, dm; l'eiVrit ;ic qui c, I _,i-l ut; it ion bien, ou fonfils 
nommé comme lu L Ce Ji 



ji a quoi 
7B0. 0. Ptiulcias &L. Cwsifciu 
air été ceLCon" ' 



un des Accufateuis de Brutns et qu'Auguflc , 
nantdans laSicilt , Olïvaau Criifal.ir t-ji t'i h v-uc S,-,. Pompeïus. 

7S1.P. FrhiusNnmius, dans l'Oraifon pour Flaccus , ell traitéde 
ï.til,jp,!«t h-„>.t. On y liifif.™ au lieu de Ner.r.msi mais ce nom ne 
fc trouvant point ailleurs iiani-.i Ils i:c,mr ru !urntiras romains . je t'iilti 
cTautant plus volontiers fubliller Nerarius , que le changement de JV. en V. 
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'v,"'.V«E 

;]..' ijni nrLLj.,,^ ..... VN r -,...„ u , L ......m...,., , ......... ... ...... 

qué î Si la plaidoyeiie achevée , i'Accufaicur & l'Accufc n'ciifuienc 
cijcuncinq des .lur-cs qui leur cioici;: ecl-.a ; dru cliicunîitcs trois clal- 
ks , c.! qui Ici ludaifuii à Jl , qui ér ji: lu uibrt t.ïc psr t. if.- nieras 
Loi, JI n'y avoir, par conleqa.eit c.'i-i- de 1 e . tir.i;.' ./a/jor:i:ro , h rcculj- 

7 !,;.. ;.: : ■;, ! ! . a ,.■■:■•>, ™ poi 

fsera .■>.;■;■ yu!iài>:«, f.,r j.: H<ï, r ri.i;::i, ,j. ri. ii; .-);.,rji,. Autant dedif- 
'licultcs qmi de mors. Le ju;ir (bivanr , qui de. rovt ï'cn'Crjdrc ici du 41. 
11 :icl qu ii f.ii'.'i i: im 11;:::: 1: iti a; a: t7-..s de i'aadiiinn de témoins , ce 



îl.1 :u .in u: r .a:cr.t iiiriul ci:ecY.: , r.r r. ;.:ca: il f- . ■■n i - J ec ique de- 

Aicliihus avoir rriarjac ia il./e !:i prun ,nti 1:10(1 ci: fi.ii iovi peu: .M:!:n 
au 8 d'Avril 1; i:!. .-.'i.ii. ici c'of. ïyiJ.aujuciacsilcol s en tenir? 
car, de h dircclion on de l'iaci i.nlor. d;:i de ce: trois i.iir.ér.gcs d.pa.id 
uniquement éc abibliiraent te::e ii:,;c , en for:c que ,(i Alcomus av-iii: {■.:& 
obli-c de les marquer une tron: ne lu. . le Cupide du manuferit nus 
l'oa"a Ibivid,.,: lïm;>relïio:i , anr.iit pu d.viner lien à :me : rouie me upi- 
niiHI, a. d. ii U. tout aulii :.ie icc tou: .euHi :x,:i lon.Lc que les dcJ* smrcs , 
puiSou elle .mr.iit le même principe. .)«. Comment fibc accorder CCS 
mois , i.t.t.CiHj j™.i.™ J., ;.Jm.4i U . uni m.irqu.m. 

bien difertemen: l'ailin:! de prise lue, L.i;ir.:-e, avec c.-ix-ci, t., ,i wj- 
jwlicw M tri™! <ii!-/<.LÏj r/s; s'il ell vrai, comme nous l'avons vu & 
comme 1] e!: i v.L" . !.ï:!i.ej oacceli \ - ■■ ;:reri- n: , q ;c le rir-.ire '!.■ ,S 1 J i 
Q nd.pour 

rcndrj r.-.ifon de [1 précipitation avec [i.pcl.c l'alfiire de.Miionf-.it cive- 
diée , je ditois que l'un il: en qr.jTre juurs ce qu'aux termes de la Loi 
l'o.Tipe'ia , i'un n'.nroi: da faiic qn'er. I 1 , L avce que l'on craî^nuit que 
le Peuple, éthiiufrï par !.. li.'.r.n:;..Me li'.ii-.ii afu que liurfa avoit fjiite le j 1 . 
jout , ne fe potiit aaï dermerèn te;re;:i : !-'; , d oa b: ijllimt p:uî [0(15- 
icins dans l'incertitude fur b condamnation de Milun , je rcjiuiidruis à 
la vérité quelque choie de pLiuiibic , îr.Hi q:ii ;ic ia^.L.Tiiit que (ris ira- 
parfait tement , parce que ç'aurub (k d'A f.<o.,n qu'il auroir falu l'ap- 
prendre 8: non pis (ie moi . n;:u.i.b que ces mots , ii- qui /.ir jx.ixù 
primr.cii ceux-ci , fuma ih 1 :■: ■ ( , 1 1:1,1 ru , tendent 

rlairs un pieraier four du jugement^ il s'enfuit qu'il y en a eu plu ie-ars , 
ci; .ims ce:té nvpiHbèfj il fera encore plus vrarfe.nbljble qae tout ce para- 
pr.Dkc cil très' (l.'.edueui. 

ycic. On,,- ;:rj-p, de .rr.-i.'.'ir j:-. rlil.i>y, qui du tems d'Alco- 
niuséroi! encore d..n's les c.bincts curie ji. 'Au relie, quel ]ue im;ii\:"- 
lion qu'eui pu faire fut L'rfprà de Cicéton cet appareil rnilitaite, le pis 
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SUR L'HISTOIRE DE CICER.ON. iclu-V-j 
que je purHé pcnter de lui efl , qu'il débita mal un difcours qui ne 
i.iiuMvt .iuilrcr qu'en uis peu de ciiolcdc celui que niius avons. Au.rc- 
rr:cnr, H faudreit croire Cictivn c.ip.d.ie d'a.-,.ir plaidé nu moins ruédiu- 

cu^&'cra'U avilit digérée oi inft inilir. I) f.i.idr.ir .!.- pjus le 

croire ailés mil - avile , pour euvever à ùiiiuii 4111 av. 'il clé témoin du 

pen ^ | , , 1 qe t iéêiî 

lïul'fe traie raplRé" oCZTrZcnt qÛ'd'n^fi^Sfq' 1 t^pasT 
connu /peu i"Xot prtTjî U jStoTcSifc ^nr le'fonTec pra'r'b 

1,1 f c S tH a noric'r, 

cu i. croit bi.n crue! pc.ir i lypî'jius de p.ir:_r (cil une cu.idan-.r..iijn -ic 
(!•> dcoï coinpéliieor. awiu.i fin:: le moins aolli l ien inérilé'. qui: loi , 
n'ed vraye que par rapiori à .Merci. us HrjpLo : &. cela iot d'auunr pli" 
l;im:e:ix p'iir Pu.npre , ou'.iY.iiii lui-jours éié le l'arron & l'ami de ce: 
Hy| (au, il ajouta à certe injuuicc le niitemcnt le plus indigne de l'un 

-S7. l^j-J-M- Scrci-.-cc i;i cil-.ndyr.-_ il ci; pnTi_ rl.in. l'Oraifon pour 
CIu.T.ii.iS . ce. mm; d'un .!., c n\s ii:V;]c-, <-... ce Q. Ci-midiu. ti.ii . i':- 11- 
I. d-.lcllc c,I....: ;!ir..,i,c u'ur.i-:it où l'uN noi: .. Huir.c. durant la cunju- 
ruion Si lorique les d_c.i:_ù:s le. plus .ici:,-; en fond, n '-.voient pas de 



precedemn 



a de la 

pTiquV'pViVe ÎTrrtra b feç™ "di"™ p'nÉniL ™w I 

l'idée de la brrjjBC, lui fui reiu'.ïe pr le Quelieur Tor quitus ; & plus 
bas , que Nentius r.i errdB qui lit'. ér:>it UlI.-jvlb b.. f u Jir.: j'Anju j- 
ICUI du mi me Miloi: pnu: ]b i.'.ic des CeiinimLniui.'ï f .ûievi'es. On viiit 
par-li qu'il y avoi: :!,■; n'ccir.i; cir'es aiu-eliie: au* i,tcul.i:o;:s L^iiimer, , 
(V Cela troi; jufic , puil^u'il y sm ic dis peint, d-.Vernrt's contre les Ac- 
cubteurs cili,n-j,k-:i\. Du vuit Br. trime - tni'.s , pir IVsciuplc d'A;> 
pius , qu'il dcperii'.ui; Je l'Er. ■utTBiir d'.iliou.r à l'Accufiiieur cène rt- 
toinpcnlc ou de l'en c'.c:urc. tjuant à la nature de celle qui lui fut rt- 
fu!'i'e , Afc.mi.Lî rie hb.us en apmr-nri r.tn ; M je n'.ii aurre choie i en 
dire , linon, qui: b il y.'.ai u*he.i-.!0.i-|..r qu'eU ci,;',! [■tcuaiiire, Appiurs 

750. ^mauBj. Amanxm amtnài, qui Syriam à Ciliàâ in aqusrum 
dii-.rtù tli-Atit:. Air. 10. Ce partage nous repréfente l'Amanus coupé 

ques Moden e I la Tautus^, la 

plus vafle Scpeut-itre la plus haute des montagnes qui fuient au monde, 
s laquelle un de nos voyageurs donne plus de i [OO lieues de longueur 
& juiqu'q JO de lar,;. er ri i,s certains cnùrniis : c.lc v..,r;.' .leijil i'A'lie ta 
deuv: tllc s'éiei.ri d.r jis l.i fore lit Kinnii s ;u f ii'.u. BSL.-.'iliitBi de 11 

'i .n-r.i ic qui coi:!.i:lii: ,'■ i.. Chine, lïilc ;o:u ii diri.iens j .s Juiv.ir.: les 

diiieiitiiti intima qui rii.d'i-iiiciir m qui l'.ivoi'iiiiiienr. La partie fep- 
tcnrloinlc de l'Aiic qui fit au dei.i Ju Tarirur, , ell appeilé par les an- 
cien, Un^iphes ; S: cille d'i.'ri-d:--i qui cil au Midi , cil ap- 
pelle ia,;„:,n: Il s'enfuit de-la ce Smfclc , qiiB l'Amanus n'en truie 

2liceronV%nc par tes de . i 7 ,■ , ;. » ■ a cm pouvoir 

induite par gorges du Tau us t - noir, avoir ce 

croire que r'troi; i- fcj] p.ifl'i;;: qu'il y c*;: li.ir.r. un- aulTi longue chaîne 
de ,i-.:i ! l.iL':,e;. ce qu: n'di liji.Bi'.itin vraifcrab table. 

7j>i.-/"iu , fw.'r h l'iMÏ* , is'c ï'J^nuiV ir ,!f J..- P.u-i MU. Cti ttois pe- 
tites Provinces Je j'Aiieu.iueurr. qui l'uni liv-ieV; Ci.-dtç'i du l'aurus & qui 

i:.ii-. I., l'l-.LV!'ic, iiL-.^iar.ie i la (Ja::j:odB;; , !cj; I; ;i.j:i-,.-.ij (...: ii.,.i..ii', 
&iX ll :i:ieutduT U tc. 

7J2. /1Ï. ^hbjuj i:u .-iBujLii!. Ou ne fait de cet Annc'.'ijs que ce que 
Gcéron, ij t'.'r.i. njar.fi-, appie.^ . d.-.r, i, rBrun-mimiation qu'il 
Bn dit à Thetmus Propieiear d'Alie , ou il dit cuire autres fhe.lt, qu'il 
]• ejr,r,-i:'.:c.t l'iiir.eu: li-. pui, lon-^ '.rrar. ; qu'il a'.-i.'Li Mn- d'Blliri-.a 
]ui, qu'il l'avoit choiiipoui un de fes Licuteuans par préférence i beau- 
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Tir ]V\| ' : ri 



cçup d'autres qui lui ... ... 

qu'il avoit refufés ; qu'il s'tn (te.it bii-rj tneivc p ir l'rvpérier.ce qu'il 
aieit Faine de fan courage , de (a conduite , de !i probité & de Toi] ai- 
ni pour lui. Il y avei: à Rome une famille d'Aurceïus fou connue 



fous Le fiimom de Cornucus. 

7!)j. L'fnHj.'rf £- /.; ^r,j;j.:V t ! r r- .-î -..-r ■ rw! n"f.'. : :rr m ire. Ceci re- 
garde L. Tullius L:ci:ti!i,'f( rie Citron s'éu>k fait donner ce que la 
j r;i J'.ilia aà purrn'.rtclr '.W^'jr . c'L-l:- ( .-r!iro . d-j fournir dans les endroit; 
feu! émeut où il et air ob^é de e.ruekcr, & non pis comme les Lieutc- 
runs des aunes Gouverneurs qui fefaifoient payer en ir^cnt tir: . J .[i ! : 
r,yc que des autrei ■j^r.nlf» t! j us ne; kï enii;:.i:ï i.ni ils palToient. Lui 
Lf.:[ excepté , to.r; ici au.iei iuivitcr.T lere.-jj]ej:c.T.er.t ï^eiïiele il.: t.:i-J - 
ron leur chef qui n'en fut que plus piqué contre cci Officier qu'Auicus 
lui avoit recommandé à la prière de Titinnius. y An. 21. 

794. L. CWm, e.ei aveiré:é Chef n-..7r:er« en fi: srfni eu r principal 
dans l'armée d'Appius, comme Lcpta le fut après lui dans celle de Ci- 
ce™. On trouve un L. Clodius iiell-ie' Tri'.-.èri (! ins i' ..entre où fe donna 
la bataille de i'l'.ili;Yi< . L-.jcet tien d.iTi le. iiitiïùrs dt CirériT; Si mCme- 
de Brums, quoiqu'il dût fon avancement J Antoine. Je ne fiiî il cY: >:t lî 



li cicnpagne, elle reffemb ! oit plus i un 



c.lssu ^ HEM.1JQIIES 

forra eut q if I 

que 11 coroparatfcu tom'j,- l:ir 1™^ Ii;r (Jeï.tr, on ne voit m ce 
que notre Proconful vomi mit dire ni de quoi il aurait à fe plain-.lre. Je 
c n\ ier.s qu'il s'culiiivru ;le là je ne lais quoi r.'jiVei; nu'y liant de la part 
Plautius : mais a ai a' aiv, v.eur cuil (Viueoielult ]e rrrVinr.Vi; A en ci ta 
iprcffion tic Ckfron i l'égard des 



lé à critiquer ... 
PJutius ou Plautius dont il eli fait 
tems - la , avant tous , Tans en ei 

n> de fortune. Le Prénom de celui dont il eBqi 



■pter Plotius Tueca ami tic Virgile 



était Aulus. 

Alc K ard dcC,<ii-.;< .qeoique Dbn air éré le primer qui lui a de.M::é 'u 
furnjm île Lor^iiui. , te qui éaiilit lu I : : .L" : l . -j cl.iis u:.c l'a ..il iv PloLeïïr.: c 
des meilleures 'ti de, plus illulîrcs du Home , l'alliance qa il a- :r eve 
aire lirutus en ép-uuLi.t i!; Mfur ne | triin.-iln.il pas .ie- étoile qu'il eût été 
d'une cxtraLiicu trains rlill^uéc. H.cper/I.ui; C(.-iui,ic . ïu cintrage près, 
ine alTés mauvaile réputation , & qu'ilon il ctuit d'un ring fort 



inférieur i Cicéron , il cfl ires naturel qu'un Conful 



'! I 1 1 1 1 l'ai la comparji- 



t relation iris éloignée. 
7J.Ï- Jji-mù- - . . i'viw;.i,Jr .. ,l'kikm,'ic . .. Irai™! . . . TV.ii/rs. Les 
tri'is pu ruiéres i'c(^::l de la grande lhrv.;ie. Inmiuin finit 11 Capitale de 
la Lvcaurtic, & 1 rt.l c.étoi; uue Ville lie la Lve.it fat où Ckcroit avilit 
pslY en venant d'Epr.èfca Laodicfe. 

f.CO. IWcriuJs".'! d'OriJc Jiu J:i P,îr;« t. lîeuejs la \i.'l>"e:c fi;;i].:!. r e 
qu'à l'aide de Sun-na cet CWe Jiuir rciiiftiru'c l'.t Crallus , il aïolt 
■ fait plulku-s feintes de résilier l 1 Lupin aie de venir ravager la Syrie 
(i les au; ris Provîntes de la dé piv. luire .1 s Romains : mais fin tr.tre- 
prife fur AnriucPc , qui ell un îles t'veu.ie.trti lie leue année , ne lui 
a\.mt pas létifii , il il' conri,-,t ieluu'cn 7 [ [ , que l'or, aunt't fat deiailio 
par Vtmi.lius & que- P.iri.ius fut tue-. Or.-eie ix lui luiu-eùt que quatre 
an! qu'il paffa dans le deuil de cette mort, ci au tout clcfquels il petit 
par la tr.ihifori d'un de l'es lik rature I. , imnm-.é eu uime f iiajtu), 

nue ce même Orode avoir emp oii.-::r.il coar s'emparer du Thrônc. 
iint.f.y.iÛ^.Vi'Ied,: la petin- Arménie. 

S;;. !-'éy.:.\i tts nïtcii d'-hurd que "ieirurque de ia (a.;la:ie, Province 
lî'Alic limée entre la (Tliq.pad.ii'e an I.tv.uii , l'Ail,: mi:-,e.;rc le Pue.; M 
la Bitliynic au Couchant, la Pauv.-liiu-a au .Midi ,U le Pont - Euïin au 
,Septee:iion. Ses Villes j'rir.ci]\ile- ir'ueur Auey-e . S ir uj]:e, Anû:iis f 
ic. Llle tiruir Ion nom , .linli q'.:e eelei te (jalio-reee qu'elle puitiji- 
aulTi depuis environ -a:::a ar.î , d'.i.icû'.rn i 1 ^ ("iaul.ils .jiiii'v etoient éta.lilis 
&s'y é'LUtnuciidus fi innuidaldes . qu'il lui ue tel],-, eaù ,es i'eupkïtlel'Aiie 
en-dc^i du Taurus iurtiil leurs triluitairt-s. ils le deiiurcuc enfin eux- 
mfii.cs des lWuins qui leur lai'liiieu r.:' ■triiu.in, la liberté de vivre fé- 
lon leurs Loi»; fous leurs Téirarqu es. Déjotarusjl'un d'eus , ayauc retmi 

pac 
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ce:ic c:w;e:tLrc . f[ Gcthard lu - tr.im: convient eut le premier , ' 
iteo-id :'c !t tTcjhY-iiie .i,:-r:ii!u i:, iU- ] i Uibli OTL-.i'.-.e L*.= ! ilintî purteri' un 
li>i ;r.-.'mcnt les paroles que j'ai -r;nLc: i:: es- c i dernier lieu , & que i 
^r. & le (t. confirment celle; qu? Yi. : li;ii;iï :i kr.ttee* dans le 'l'en 
comme il les y "oir trouvées. Quand l'autorité de tant de monumens , 
loi::!;te lin iblfrine dr irait a q'ie ne;.; avons de plus fivans Ik de plus 
judkieni rjinqiies, n'cmportcroit pas ta balance, ne ferait -il pas plus 

nable de jienfcr que l'addition d'mri —>■- ■■-- ■ — - ' 

"crit Palatin, ell de l'invention d'un i 
u qu'ils mettent le grammatical à ce 
i'IiiiloriqM? 

Lambin, celui de tous les Editeurs de Cicéron qui i fait le plus crier 
contre les libertés qu'il prenoit en ce genre , s'efl bien gardé d'inférer 

quelque marque de préférence , ce n'elî' qu'en vertu de l'avantage qu'elle 
a de rentermer un uni : comme fi un ftns quelconque , donné par le fup- 
plément d'un mot, poai-jl: U'ii:i.i;tT un pll^e due élu eu* dans les auto- 
graphes comble-, pia: fci-c railon cur.r.d l^éd'.tijn touche un point qui 
n'dlpasdouteuidansl'hiftoite. S'il y adonc lieu des'étonner de quelque 



à toute l'Antiquité 



il prêter. 



onrellé & qi 



s'en !'c:v:r pce; £ li=r.?,cr un au te palkirc qui lie fjc jj- 
ie voici: Anaiathei AnOurfaim filmi Rmamvtan i 



que, dans la Lettre oii 
athes frére d'Ariobar- 
titte 6 ans après, il ne 
qui clic étcic adrclfée , 



quablcmcnr le premier ; Se Ci c'étoit une raifon pour Cicéron de déligner 

le fécond par la !t Ii.i ■ ec p-r.r cille de itère- . c'en éîfit 

une pour liaylc de biffer fubiillcr fflius , â moins qu'il ne leurit , comme 
cela pourroit bien être , que cette leçon contrarioit fon fyftirne ; cet A- 
riobaïune faifant éclipfer celui qu'il «voit imaginé, au lieu quVnoiar- 



nation de fils d'Ariobarzaue fe retrouve encore dans une Lettre de lîi- 
bulus , 6! c'cll Cicéron lui-même qui la critiquoit dans une des tiennes. 
2. Fam. 17. Bibulus, dis-|e, écrivant au Sénat i peu pris vers ce tems- 
ci{ 7O2) Si parlant de l'Ariubaiv:i:* r!' : jti,:.ir n.hus , :ic l'.i-J.-.iT [ l'iri 
fjiuliné d; Roi : il s'étoit contenté de l'appeller le fils du Roi Ariobar- 
lane i afietlation baûe & puérile , au jugement de noire Orateur qui l'at- 
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it a la jaloufic qu'avoir ce Proconful de Svric de ce c 
avoii éti clraifi par Différence peur menre le derniei 



radies fis d'Ario 
fins contredit plu 



tVll ni,,. 



s générations , à fuit 
is perWs qui fe fil, 



prifes obligé d'avoir recours au* Romains qui , maigre l'affifrance nt Tap- 

^lli i.^ .i.L T. nr ;.i-[c.^i;-:]LTJ.]\ Ljii'i.s rtr-.: rr<: ILS .Ilu* 

princes, nel'empcchérentpasd^tredépouillédffes Etats. Syllafli Pompée 
h: retinrent ■•iiis ,-.i.rriï {.^ l'un a;j-tï l'autre; mais, comme dans les 



roc pour y de 

rerdes amis pe'rfunncls oui dcviiiif.m: ib f. ..LLcitrnrs. P en dam le ftjour 
qu'il y lie , il couiratti dés dettes cotiGdétablcs ; & ce fut peut-être ce 
qui contribua le plus a fon réuhliflemenr S: à la fortune de fes fils : car 
comme il s'etoit obligé beaucoup au-delà de fon pouvoir &. de fes for- 
tes envers Pompée, Bratus oc d'autres, non-fcuienicnr lis l'employé- 



aE M ARQUES 



; L'HISTOIRE DE CICIRC 



F?0t« le Coma 



tclxxmj REMARQUES 

t'-i'j. C:fr.ii!-:r, !"l-;u:l , i-iine cr.iv !.: (..licic , l'Arménie, la 
Cukhide, le l'o;it - l'".u\n , Il PjpliLijî.ir.iir S: la tfiil.iiie , eut p!u : ieurs 
Huis; ruf-picls le fh;i jnctxn. du:.: il i.ii: lï.t n,eet.ou dans l"l!il.oire , 
s'i|i|:eil.:ir P/.'i7i(M:-f ni.iri fl"Ai-.4!i fce-arde C.i-.r.hyics & |-L-:i' de Cyrus. 
Entre lui & Ariaratlirs I , Diodorede Sicile nomme ;'uf-u'à lept Ruis , 
quoique Strabon lemble dire que celui-ci fui le premier. Ce fut ;m moins 
lui qui réunir le piiis des liions à la Cappadccequi , Jprèï l.i mort d'A- 
Icïautttc .t i'u;n la dua-.ir.. tio.a je les futccïïeurs , fut divï.'cc en dent 
Royaumes ; l'un , (nus le lîraple nom de Capjiadocc ; & l'autre , fous 
celui de C.:,|-]- J.Luc 'dntiq'.n r.u de KeysLir.e de Pour. La Cappadiittt 
ne fui teduitc en Province rumiine qu'après h mon d'Ardielauj qui 
svoit GtccAMi AriarahesX. LesCipnadociens, comme je crois l'avoir 
dit ailleurs , auraient pu jouir de tous les droics d'un Peuple libre , les 
Romains leur ayant offert cette condition après la murt d'Ariarirhe IX ; 
mai! ayant répondu qu'ils ne puovoient vivre fans Rois , les Romains 
gréèrent le choit: çu'i!; Itrcr.t d'Ar-OO-niine 1 ; & en ia.i.tr.r aiuar.cc 
av. . I'. .1 ■ i M' '■■Il I ei | i. .' . ■ 



_ 20.J. , Ifaac Coaunene et 

nom d'une de les olu^u.iIi s Yil'.i Ti j.rriuJIliuM , I 
Hâi , que Mahomet II fit mourir Calojean Ion dernier Empereur. 
Aujourd'hui la Cappidoce eft divifée en quatre Provinces qui font de la 
domination du Turc. 

Sotl. Aiimmlt; X, m: vC-cui pu roi'iioii-s en :1 lnu:ue inr. licence avec 
l'un frète t lin moins femblc-t-il par ce paflâpc e'.'l iinius , L>:' ù'.ii- .'JÏr.w 
1. 4. que Céfar i Ton retour d'Egypte étant venu a Coroane en allant 
corne. .r::e i : I :■ .'. i" n .1 : ■ . Il; i'ii.pL.foi: ;LL.:t: de, r.lilf el::lois toutes didertetes 
de celles où l'on. le voit ici , jia'mn twm J i'.. : ..V.T l .wi; Anarmhem , 
l'um km t,:tii::i; :■■<■::• q:ic ftrari; tic ['. MaV,' ri}:: , 1:; "al rr^iii hxiedi- 

, p liant qu'il y j 

quoique cl.ok de trop ou de tri.p çl :l d.r., cette j li-i.lè , ou que Bayie 
la mal rendue; je trouve du mie. djrif la rcpétitlo:] d'AriaratiScm , et 
du rr..;>peu en ce que le fens paroït démander AyKbajignc m avant terteitti 
& ce ne peur être qu'en l'upplcant ce mot que mure critique dit , que les 
deux frères fe failoient peur l'un à l'r.irrc. .Sr.r.s cela d faudroit néceffai- 
rement entendre //.irai d'un Nicuni.'dc de Hé. Unie . à qui Cefar 
Tenon de donner la Sacrilicature- de Comane & dont le même lliftoricii 
av.iir immédiatement auparavant établi le droit liir la Couronne de Cap. 
padnec tu m me étant defeendu de fes anciens Roi! Se n'ayant contre lui 
que la puflcllîi'n des :ien< A rn: babines. Je reviens à Ariaraihes : il 
fut e ftc et ii cir. Kt.l i F ris for. frète Ariobariincll ; mais auili mal- 
. henreus que lui , i; fut dépouillé deux fois par Marc - Antoine ; la pre- 
mière , pour être remplacé par Silinna llls ainé L du fetond Archtlaiis 
Crand-Prmc de Comane j & la féconde, environ cinq ans après, qu'ayan 
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remonté furie Tmétie, il en fu- m «,„ a disi-e par !,■ même Aatnii.e 
qui le donna à un Troiiivir.c A ri in lai:': , li.s | ii.i,t de fi celui à qui il de- 
meura & qui fui le dernier Roi de Cappadoce. Je ne Tais et qu'A tiaratliis 

B07. Arehtùnis, pére de SiGnu Se du 3'. Archets , avoir fuccédé au 
ficn, pareille me m no mmé.j4rcAf!<7iLfi ] dans la grande Saerificaturc de Coinanc 
que Pompée luiavoit donnée pour récompenfe de fes fervices& du ce qu'il 
avoir quncf le commandemem des troupes de Mnhridatc pour !i- .:■ 1 ihf 
4 Sylla contre ecr ennemi du non. Romain. J'ai jr.-i:c|UL- a h .le e 
E8}un paflage d'Hirtiusqui purte , que la Sacrilicaturc dr Cuuun lu: 
donnée par Céfar à Nicomédc du Bithynic. Si ce fur au préjudice du 
fécond Aichelaus que Ciccron engagea à fe retirer de la Cappado- 
ce , ou fi ce tue feulement après la mort ; c'clt na faii qui relie à i- 

80S. Alhermi. Comme ce nom cR purement grec , je foupçonnerois 
plus volontiers celle qui le porroit d'avoir été Concubine ou Maitrelfe 
d'Ariubarzane II , que fa parenre. 

Sao.Un cmain mmbit d'in'tt tn JOO. Quels ttoienc ces 303 Jugei ? 
Ce paflage tr.cri:c d'a-jmric ;:lar. d'_[c;i:-.iea , qu'il pirtM unique te c'ell 
ce qui en fait la difficulté : car s'il n'cfl rien de plus ordinaire que le 
m, : .la; n rians Liccron , :"i c'clt l.i i|-j.iliic qu'il Jj-.u .1 ceei :i: '. . .1 .]'.:: 
il plaide hurs du Sénat , il ell étrange qu'on ne puHTc cirer que ce feul 
endroit qui en Hïc le nombre. Mais, comme il n'y a tien de ;:ius (Lu: u «c 
de plus précis que cuite délijnatiun , il doit palier pour confiant qu'il y 
avoir à Rome ur.c j-aTC-iUir qu,!i:ké i-e peribnnn inllruitcs des Loi* et 
de Ja pratique judiciaire qui éroient appelles par les Préreurs & par Ici 
jLgrs di'lij'ui's pour le., i.lïïller .nh les .1 iigemuns îles alïjircs iirJin i ; .res 
ou eitriordbaîrei. Ces 300 Juges n'ayant tien de commun avec IcsCen- 
ruiuvks qui émieni pris dans lus Tribus i raifon de tant par chacune ; il 
fia: cttvrc eu'ds émicr.i dis treii. clalles des oéiia-cuis , des Line-. .Licrs 
& des Tribuns du Tréfor ; Ce que (i , conformément au Turc , la pre- 
mière centaine dei rieis n'entroir pnLii: au Venir , c e-oli unique lien.: par- 
ce que l'éscrtice de la Juillet cuatcJitieu-fe ne lui permettoir. pas d'en 
allier les bnilioa. avec celles i quai elle émit 'deflinéc. A l'égard des 
Chevaliers ce des Tribun! du Tréfor qui compofoient les deux autres 
qui n'avoient point de qualiié pour entrer dans cette Compagnie , ila 
prenoient leur licence ptmr jauaT de leur capacité. Par la même raifon ils 
r.'oioient pas toujours d'un état bien reicvé. Gccron en nomme deui , 
dont l'un avoit été Cordonnier & l'autre Frippier. 6. An. 1. 

Bio. Pitnînct! i'ri'.iîir.'i'i.'i. Minute compte huit Provinces Prcto- 
r'p.-i.-iesfaris y comprendre , la Cilicic qui émit gouvernée taatoi jar des 
l , alulalrcs & tantôt par des Prétoriens; favear, lu S:e,]c , I., .Si.ieciii.c X 
laCorfe.l'Ionie, l'Ane , la Macédoine, b Bithynie, la Crète : là .Mau- 

einq , les deux Gaules , l'Illyrie a la DjJmàtie oue CéËr tégiffoir lui feul 
ce qui en d'autres icms avoient fait au moins deux Gouvernemens , les 



I T-i 

(Vu, : 

II S. :;e qti tiuit tenue .1 ii.Lii.i', mi cjiii ^iuii luninee 'I LJ- 
ctrun avec fcs rli-j-in.i.ii:;-!-; c.'uiiù/ini ijns l'ill; e L Chypre , la Paru- 
pkilic , ur:c l'anie lit la l'h' \i'ie , la I-Yt.'ui-.:e &f. ûii jnt le prunier 
^n,-;-', . il -.^nûre qu,li:ur. pour te : tc année de dif- 
pullr des l'ruviueev C.Vi.l.iTcs. l'ompee Ht CÀ-liu- Rudoient les leur tk. 
I'..':- . ■.: r' .: i :.' 1 releuir ll !;t:.:.e ■ tY cuuune (_itvron au con- 
trai™ failbit loilieiler \-.t les amis fL il r.'.ppel & il éluit fondé a le 

p^TraffùnpouVljq udïc°l<; KmmfcSiw 

ucf ut du fc 

n'i'le e-i'niie |nr l.i l.:'i Kit,v.j7i>i;:i , in-- k-s I iuuvemen-.tai des rWinces 
r.c IL-rwwnr quannteis ■ ïivjiuaïei: n.nuuvelie «T.- Lui; &. de plus, le 
Sertir s'émit :tndu s;.in:i! envers GcérnM , qu'il n'v demeureroir pas au- 
delà lit fui) ar.'.éi'. Li Compare iivuii lu.ijuurs' re'.cuu la faculté de 
nuniu-.er aux r ru , ; r . t- l s [iiti [a p;-ititni:ii] ib Peuple , cv_ c croie un dci 
i[ib]'.l!cii;tus du li vu:.' Svlij , quclcs <j o u ,- tnicj t s .puur avoir le carat - 
rérî e*< l'-.uuoriu- de Coir..;-, induis , n'aurou-m ali'iluiuent btibh qtc du 
ScnasiiicuiisUic qui or.lei.nuii ipYi cun.ieiidTuier.t cuire eux ries Pro- 
vîntes, ou qu'ils lesrircroicn; aufurr : auparavant, & lur-toutau tomnu-n- 
mpe-iir, qu'on ut les tuvotoie dirn l'reivineis qtc pour les cunqué- 



ccifé pojr lu [ Y [.an 'es Province uù il n\ av. i: ni ™, ire à 
fiucrre J craindre , I hre.-.cnrion de; Cri,, qui , dans ces demi, 
fec ! I s nef 

qi.c F i.arks Provinces c;:poiees ir.Wi.ci îles ennemis. Ces P 
viuieni tes plus rcelicrtl.e'e*; aliéné.. , qu'autre l'nrii!:é qu'en pouv 



ce dernier de-.é d ! m . t. Or >■ rua-ic Provinces Cuiifuiai 

dans le cas de la Loi Cu: i::13 ; :.i Syrie Se la Cilitie , à taule 
(liiuve.iciirrspcuets incurlioivi rks Pinlies; les r.i'piiincs . 
le.-. , 1 ..:ct que ees Peuples nouvellement fournis entreicnoie 



irili ii ne fufiifoit pis que le Sénat y envoyât 
erneurs, tomme il bilbi: dans rouies les autres , il faloil'de 
e Peuple ratifiât leur nomination par Loi ou on décrci : 
ne, s'il y avoir guerre '.^oitï i la République^ i en f'i.™ 1 " 

urs f rji d il laiver : i . . i 1 i tue nature * i eu 
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Uwn.it Ltg. 

cçttcr. Il y avoir alor, M, r . 
il dans le ConBJat jM.Si C. Mar- 
7OI&704 & linaumCa^qui 



Si j. Mapfr'fîir , Ville ri,- GiLie qui tinnr ■ 
qi/or: p :i ':c;id:. i; fc uir i;c le FondaLtur & q. 
8i 4 . C. Catfna. Diiu « qu'on en voir ici 

s'y perfoader de"ia vent/de h («ne des Psi 

::i;-.rr l' r.Ïce qn'iUù^renduYla Ktpubliqu 
g-,-i,..r ,1, Cr„l,,: il ,v,i: 
«rite le progrès du vainqueurs , lorfque nia 

(banAwné &oS Ib irWient qu'île momret | 
,r,:is Cfiis.ioui IcsfuhL;. avaient di-ji dû 
à cni Ci-.ir^ h;i-:iu-.,-c rUi ic^ivmiu- ckIIc 
i Carrhcs l'ivoh volontairement cédé , ne les 
^- :"- - c-rx [.rciTii Jro i^ii LMIi^v oieic , il l:i 
croicriC riveiLus lur le-jr pus ijiec une li rn-.te 



, que par Ofaces un de 
|e,de devant A mioche , 
yant enfuite attirés dans 
noir tuf ut Ofacei.il 



u:lt L-.i-.iuR li l.'.délkli-.ii.M.q-l.qTl'. 

fit perdre à Pacur.is IVi^bd.'rc.lv.fi.-.i-r..! 

gir. P.mAft. Dion, [.re. .[o. parle des Pannes comme d'un 

autres qu'après la mon de ce Conquérant & à !j faveur les dïv 

en fa main. 11 fe contente de nom donner^poltion de la Pan hic 
detàduTygre,de icconaoître qu' originairement c'eteit une Prov 



cote REMARQUES 

Perte, dontles natutels ayant à leur tête unccr-.iin A -face s'affriurlM: ,-,t 

du joug des autres Puiffanccs qui les environnaient ei ïimpofc-em i yh- 

leurs armes contre celte des Romun, £ P«mlrition Se l'avarice n'avaient 
engagé Craffus S l« aiuquîr nrar défaire à !"um- fi à l'autre de eei 
,MÏi:in. L,i ; (.'ili'iin c'A T 1_re , connue k'.s .1; rierr. ilVi ,l j m.,:,. 

tir, t fur le Thrônc tint qu'elle dura : Orodes Se Pacorus étoient de cette 
race. II! failbient leur relidence Ctéfiphon. L'Empire des Partiel finit ver» 

8r5. Arab's. Ceuit dont il s'agit h abitoient l'Arabie déferte, que nos 
Gc.^'ai hc< rr.'jdcrni ' r inir. 1 Il S:- >-.'.?. !i l'Ariibtê ticrée : e'^L-,'r.i 

Cilj.lie'perriquc entre l'Iiuphtare ci les montagnes de l'Arabie heureufe. 



bilans de cette c:irTr> . iri-p ^ rriip peu praticable parla difette 

S 1 7. Air\«l:r fur i'Oronte , Capitale de h Syrie, qui après amir clé 
l'une des trois pli::; .-r.i:;eloi V^I.^U .Monde, n'eit prelque plus connue, 
i,,; ^...ud'^rA^uMleporteaujourd'hui. ^ * 

818. E™, 5, ; .ï,f ,?; ;m .v,; ; ;i.->u: tumiamiaa t,am,mmfm!f.M 

^Sj P . IWwh^î. Ma^rijpotB do_M Cicéron 

I. ■ .1 .1. ■■• 1:111 ll.-.i' il ■ ..L. , ■ Il 1 I- ■ 

poî la tr.m:]iiililc *£ le bon orîi-e :'c I L Prov^cc qu'il la prit Si qu'il la 

r.-,Qr, comme il cil à cr.irccu'il I r ..pjiqo',1 ne le :! le p.n. 

^ 810. TiWrrifnr. Pline, Mêla ,^ Strabon , Hérodote & Etienne de 

t'en toujours I] même contrée. Snï pr&enïn qti*iii faifoien I 
fouverain bien 5 rire & i fe divertir beaucoup ; cela ne s'accorde guéres 
avec ce que Cicéron en dit & avec la précaution qu'il eut de prendre 
d'eu* des otages. 

821. ^na™/ie, premier du nom , fils de Tîgnme, avoit été caufe en 
partie de Ta défaite de Craffus, en ne lui envoyant pas les fecours dont 
Il étoit convenu. Peu s'en falut qu'il ne cuir,: encore depuis la ruine d' An- 
tjinj, qu'il .ivi-ir porté !i i".:ircu"iguerreaun autre Anafifdc Roi de Médic: 
mais fa perfidie ayant été découverte , i! en porta la peine 1 car Antoine 
Payant engagé i le venir trouver , il le fit prendre , lier à des chaînes 
d'or, conduire S Aléïandrie, oi il fervit a Ion triomphe ,& mourir enfin; 
après quui.fatëtc (ut envi ivccïij:] :ui:rc iU i Mi'.lc . | a ' i I av oit pareillement 
abufé: au relie , les Hiliorions qui en parlent le repréfentent tomme un 
Prince fort inÛruit , qui avoit beaucoup de lettres 6c de goût , 61 citent 
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même lîts'InsLiiits Jti Hir.n^iics S; ëc; 1 1 l I ï , . L--J j du ! j i'.iyjn. Apj .-i 
Plut.rquefc Tacite. 

812 Jl£ Stvpiw, P. Mmwhas Ces deui particuliers ne font ciri 
nulle part ailleurs. 

Sa;. Taloaaxàfm, environ î fioooo liv. dc noire monnaye , fuivar 
l'évaluation h plus commune. 



évaluation la plu; 



0. V&4tu. Jecroiroisvolonriers que le Volmlus, dont il eftfait 

1 .ci If dont Ck,V„N .il! q,;c c'.Ji^ir un Immme fur & Jun 

/intcïeltcment merveilleux , raifou pour laquelle il l'envoyait dans l'Ille 
de Chypre pour y rendre 11 jullice à fa place, f. Air. 21. émit le mûme 
dont il parle , Ep. f. du même Livre, malgré la différence qui Te trouve 
entre leurs prénoms, étant très pofliblc que celui de Cn. qu'on donne 
au dernier, ait été formé fur la lettre Q. mal figurée: mus je ne nie 
perfuaderai pas fi aifément que ce Q. Voluiius air été Lieutenant dc Ci- 
céron ou fon QueUeur , comme les Commentateurs l'ont penK. Ctce- 
ron n'eue que quatre Lïeurenans qu'il a tous ddhidîi plus d'une fuis l'un 
upris l'autre ,fans qu'il aitété queliion de lui. Quant i la qualité deQucf- 
reur , cela ne peut le (u-iteni: i-uc fur une foniluatien tris vicicull dc ces 

dorpius qui trou , in: la l'irjvj.c a; ri iji; Vl.'i-Lli; Qucllcur d'Atticus, 
qui ne f t j m f \ 1 1ms qui ctuic 

.".u-ci !;u pjur ]c runphojr c.lii; ]l: u ; ,Y c'cl! .ip| eu 

■.;U-a;;.'.L:- 



h l'riru- 



e l'Archipel &lc Flcnv 
Bâti. P. Cororfûi Do/ai 
C 470 , ce qui prouve tic 



ins été m delà de 



y- 



! e Èt telle qu'il 



(cid) REMARQUES 
ii.Lritobt. A pris avoir répudié Tullie, trompé foti beau-pérc , envahi Il 
Ciiicici cst-fcé fur Trcbonius , qui la renoit pour k SCnn en qualiré ds 
l'i^crufjl.lc! p!us grandes inhumanités & s'être lait didira ennemi de II 
Patrie , il fCrit pat la main d'un de fes cfcbvel qui le déroba au\ jullei 
Ttl-.ji'MiiticJi Cullius UL pt^p.-.rnir. 

827. Imaeoîai-.ii J'u» k-mj irm. AïiKt l,i r;'formarion du Caler* 
dricr par (".cljr ; i. v.y a-noir r[cn di- yliis incertain de plus variable £c 
rk p^ui ir.-cguiiïr qui: l.i ilur:-c d. s ï.iir..'cs, Puiir ri: pui:it parler de lama- 
niére dont Konuilus l'avoir, rfglfc le qui 1 fait dire i Ovide : Jet- 
lien arma taflg:; 1:1,-11:1: jyina , R;a::i:t, aurai, Numa ton fuccelïcur 
n'ayant eu lui - mime l'yard qt'auï rtvolutirjns lunaires & n'ayant pu 
donner à la litnr.c que Vj 5, il deick r.îceiTiireùirnt rtfler de cha- 
cune les obis jouis S: un quart que le fol ci I employé de plus à parcouru 
le Zodiaqu-.-, ce qui ne pouvoir 11;. i qui r :i; ir.cttri' h:; r:. rot de la confufion 



i.ca. Or 

Sf.tnru 




nitdistuiicTU hitCs Ifs fîtes iUth-s rcnniriili-s j m.1'1, ic ;:t:i rtveilliih lisr- 
lout leur aiitritioo fit te qu'on éyiioil avec grand foin, c'éroii que les foi- 
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ISTOIRE DE CICERON. 



uand & i quelle occafion Ciec 



tenir REMARQUES 
avec Antoine , qui ayoit i^iterci! le mSrne emploi fous ce Ditlateur lequel 
le récompenfa du Gouvernement de (a même Province fous le titre de 
Profiteur. Il j'y comporta avec tant dé cruauté or d'avarice , qu'il fut 
'" " Se que h f;ucrru u-ile 

i] le mit en devoir de 
finit de icï pliages, 
mais qui périrent avec lui i l'embouchure de l'Ëbrc tir lequel il les avoit 
fait charger. Hirt. Dio. Val. Max. 

Sj^.. M. Krfis. V P r:kiiii7^c le pr.^rr. i !e fiLtnora, les plus 
propres i nous faire nn'cormoîrn.- telji dont il s'i^ic ici, n'y tn ayant 

probablement un lîniple Sénateur. 

8;f. L. /^rwiFiiimjtf éioitPréteurcenc année fciyoit été auparavant 
l.ii r.Ti r.s:i; :1c Céfar dans les Gaules. 

K;6. jl/.ir.i-ir.i.i:ir, n«ien d'Ai:i..;t; qd ci', suffi appeilce Numidit 5i 
/laiiï d« Majp/liem. C'étuit-là qu'étoit le Royaume de Boj;ud , un des 
alliés du Peuple romain, îc ou l'un croit que font aujourd'hui !cs£ii:s de 
Fez&deMsroc. 

Sjj.Juôa étoit Roi de la Nutnidie proprement ditte, il faverifoit 
ahfli le parti de Pompée , de quoi il ne fe trouva pas mieuï : car ayant 
vi-.'ir-.a: pu Céfar , i! fe fit donner le coup de la mort pat Petreràs. 
Son fils Juba II ne lailTa pas de lui fuccéder en favent du maria- 
ge qu'Augullc lui lit contrafler avec une fille d'Antoine & de Cléo- 
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l'mptio dedera, Camptaàtt piiei 



tenir la guerre ad;i iun^-'uus qu'il auroit voulu: miis 
compté fur les apparences de bonns velunrr qu'en hi 
dans toutes les Villes oii il s'étoil montré ive " 
que quand on l'avoir preffé tir l'article des f 

à Ton ennemi , it s'éiuir vanré q.i'il n'aurait tu'i ir.i] |>rr du pie contre 
terre pour en faire forrir des foldats. Sans doute qu'il le pcnïoit ainfi , 
parte qu'appar f p éfenee , 

homme d'un aullï Grand nom au uiiii,':; d.- fi ] >'i i r é , lurfqu'il |..ruif- 
fuit ne manquer de rien & qu'il r.c s'agilToit q 1 ..^ de \ i omettre ? Les ef- 
f -jr s dur.er/iriin ces t:r;:iir1es efpérances. Comme on les avoit dor.r,.-.-; à 
l'éclat dt fes Vi-SuLitï & fur le \ réju^é d'un bonheur qui ne le quittetoit 
pa; , elle» ^'évanouirent dans fa fuite. 

S-fj. L'ùijfrflicii çu'i! lai àtnua fia Iti levJtu Pompée y avoit ajouté 
le commandement dans Opoue Se apparamment dans tout le relie de la 
Qi:np:inie ; naib CitLior, i'tti ruverii.i , & , tain pour ne point caufer d'om- 
brage à Céfarque pour fc procurer ou plus de loilir ou plus de repos, il 
partagea les fouélions de fa comraimon avec Confidius. 

£44. Firmiei , Ville nuatuapale dn Ladum dani le voifinage de Fa Cam- 
janie fur la Mer de Tofeare. Cicéron avoir une maifon aux environs , 

84t. Oui partit uni le 15 de Janvier. Pour fixer autant que cela e(l 
p n-.bl^'ércquc du départ de Ferait , il faut avoir recours au* Letrrei 
que Cicéron, depuis le lien, écrivit à Attiras qui croit relié à Rome. Or 
Il onzième du Livre , qui cl li !ce;>n.-.c ;^ r,r.i c..;:nen: r.ts i^iVxijr.ï 
fur cette faute 8t fur l'imprellion qu'en avoient reçu les Campaniens, ne 
peut erre que du 20 ou du 31 de Janvier ; donc cette fortie devoir avoir 
été du lj ou environ, l'cfpace de quatre ou cinq jours étant à peuplés né- 
refaire pour épuifer tous les radonnemens qu'on avoit pu faire fur certe 



84S. Ne nDHint-COR fit le Ccnj;,U,e Cxj :.,;,>. 
îurres perfonnes de moindre rang , & il ell Ir '" 
n'eût-ce été que le Tribun qui s'oppofa k IW 
- t appelle Meiellm, différer," ™~ 



(c*c,j REMARQUES 

847. Uwfijliti f.7ir;,-.-.;:.';ini:f;r. S: ct n : ic,'i: ;:U"ok]uient partcn- 
£.:::['.:■ pour ii femme , S qui il pouvait bien alors n'itrc p.is 11 arociic 



ikin (lu l','':^::.!;:!:^ , ^ en panic pour l'ami 
le pm::ij!L.! i.'vct de fus fuins. 

3 }S, ïV/rm,': l'fr.Ti';-;. Le prci 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 
■voit pardonné que pour la forme , & qu'il ne Sic tué que par 
dre, quoiqu'il parût ne l'avoif étéquepar l'effet du rdfeniLTêmeii 

8fi. Tkcamm, petite Ville Se Colonie de 11 Cimpioie fur 
min du Rome à Capouc & à douze ou quinze milles de cette i 
Ville. Cr. l'appel • : : » ™, p.«,r L r : .u 11 in^n u:- de T 

^il™ qui étoit dam la Pouille. Soq nom moderne ell Thon 

Sjï. Mimâmes, autre Vil[e& Colonie a l'eitrrcnuté du Latiutr 
u l'embouchure du Lirii lut la Mer de Tofcane. 



ivoirtoûjours tris lincéremcr.i d_'. :r.\: ; nïtar.t pas poûible qu'il ne vît, au 
travers des prévention! qu'il avoit pour lui , que fon entêtement ne pro- 
cnkir q.iu d'uiiL L imripLC q;:i lui LLiiloit Ir.iLnHre , qu'en fe reri- 

rant en Efpague ou en Te réduifant i l'égalité par une démiflion du com- 
mandement qui auroit été réciproque , il ne fût effacé par Celar qu'il fa- 
ïoit bien devoir Être plui agréable au Peuple. Ainlî, quiconque en ce 
lems-là croyoit voir le public ramené dans h eaufe de Pompée , s'abufoît 
groflîérement Si ne voyoit en clfet que l'intérêt public tris mal-J-propoi 
tiii:i;;ri!J!iLspiru:i lVtkujcr ;f±-, l'c.i a'--ji;(ait trop grand & pour qui Ton 
aïoirviolé touws k= rnjli-s A -.n-sw. k-< T.uit. 

8j^. Tomes les Ramifias. Il y en avoit avec des Officiers pour les 
commander dar.s it-utts ls< Vï.kt q:ii tenaient pour la République. Par 
exemple , >Enobarbus étoit à Corfinium au paiis de) Pelignicns , Thel" 
mus a Inguvium dam l'Ombtie , Spiniht 
P. Atiuj d'abord a Ciugulum , puis à A 



an C. Confidius , 
u a Q.Lieariusfc, 
6. Ch.'< il wi hvr.i 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 



qu'il joua jufqu'àlahn leménic p crfbnnage ; mais qu'Atticus.parunefurtL 
de préoccupation qui a \\\ qve tro;i commune parmi beaucoup de gi-ns 
du monde qui ^r'.ciiillii'i:: ;.fl','i , L :1ci:rii--- a-.ei Ir-urs vxcr-, prÎL 'i 

.- ibi: ri, 



jours le parti de cette ame vénale contre le plui refpeflable de fes amia 
qui luieUfoit à cette occalïun« Vous en ferei peut-être furptis , mais je 
» puii vous aHurer que les grands fujets de chagrin que j'ai , ne m'ont 
-as tendu infenlible à celui là. Je fouhaitte que cet honéte- homme vous 
lit toujours atraclic ; e'efi vous fouhairter une fortune toujours con- 
• liante , car , fur rai parole . il le fera tant qu'elle durera. » Il n'était 
pis polïïble qu'ilfeplaingnît avec plus de modération & plus de dignité; 
maisilfalc.it s en tenir la,& je voudrois pour fon horteur ne point voit 
dans fis Lettres , particulièrement dans la 4'. du 8'. Livre h rétMclaiiun 
des témoignages qu'il avoii toujours auparavant rendus de l'érudition de 
Uioil\ i",.^ , ;i qui ii r,t trouve plus pour tout mérite que de la mémoire. 
Quand on eu vient i ces petiréflci , les plaintes les plus jufles infpircnt 
plus de pitié pour celui qui les (ait, que d'indignation contre celui qui y 

861. Lucnia aujourd'hui Nucerh dans la Campante ou Terre de 
labour. 

862. Pfla/nrir.iyrand'AgrigEnre en Sicile , fi fameux pat le taureau 
d : ;ir;-,:ri a-i il b:lo;[ enfermer & brûler ce 11 don: il u:j;coi: î prrjr.r.i ;le 
fe défaire. Après en avoir f. : ; 1 VIL ■ 1 fur Péri:!:: , l'uivcrneur de ce barbare 
fu[p:icc , il en Lin: lui-nîin:c ru'jr; l']i„rrcur après Jcize ans de tyrannie. 

¥1' j. Vij.jh.i; nell cu.r.pit rjri.n l: i ry r.ms , q\ie parce qu'il sYti.ir em- 
paré duCjouvcr:iCii:ïii: d'AtliJr.i: :"i l'.i::ic , A qui l'en tcm-lcni ri 'ailleurs 
qu'il rendit de grands fer-vices. Il y avoir amaffé une biblioiéque confidé- 
table que Xcnèï ft Je|-uis rrjiil'; u:ier en Perfe. 
0 " ' C/jat yiiâgtât Je Im rien devenwge. Il . 
jir à dïverfes reprifes , Si en général, d< „ 
ie lui Se de l'en affûter lui-même ; tandis qu'au 
péc,à qui il étoit te " " 



j:.v,:.: 11:11 „iii-;lijr, ± les I"c7ïices A-.-, h plus noire ingratitude. 

86;. Une fui pei ■:■ :c.,rk-J àr L: yjnie qu'il lut dwjjroir jn' ' JElvAn'has 
1 siuiaVgà Indépendamment de la raifon que j'en rends dans le 

Teste, en voici une autre que je tire de ce paffage , Nec me M' Le fi di, 
L. i ileam , Sn. Sripkii etmùum panisetn , oMum nean nec Mtm ejl 
qiiàm !.. Dopurj'iu , iteç intonjiiiniKr qaàm Àppùti Qonàiui- 8. Atr. I. 

lumc de fon cœur : dejetn igiiur islem en fin f deferel i parce que ce 
même ^Enobarbus, quelque fâcheux qu'il pût être ou par fes façons ou 
par la tournure de fin efprit , «voit dans les ciiconilanecs dont il s'agit. 
fuit tenu une conduitetres fage qui devoit le rendre précieux à l'um- 
pée , bien loin qu'il méritât d'être facritié comme il le fut i fes vaines 
frayeurs. 
S66. Ba 



ecc REMARQUES 

oncle & comme lui fait Citoyen romain par Pommée. J'ai dit du premier 

I I i i j il J [1 lui les intérêts , 
j^Y, cl.jrg.rr de 1a eu:,-. m, Ole-, J t - nV!>v,cl.t.T !p Conl'ul Crulcell.ts, 
& ce qui fut encore plji ciirjr , uiq'-'f. ;j:kr !.. Mer ^ CLiiurLT ilsilï 
le camp où il étoit pris de D; n-jehium pour achever de le fubomer, 
en lui attirant le prix auquel il vo.i.li^i: le rer.J.-c, Ce fu: par de pareils 
icriirrs qui: parvint . r.; n-feuie u.en: m. Cuufdll, mai) au triomphe , au 
Pontificat k à dc< :;c[„fc Ii < unii.lcr.i'.-k's , q.L'il Uiila au Peuple par fon 
te(lamenc s; drachmes par rite. 1. avoir i'r<] en E(p,i,>,ne Qutfleur rl'Afi- 
nius l'ollio qui, dans une de les Lcnres à Cicéron, en patlc comme d'un 
motulie i avarice & de cruauté, 10. Fait. 32. 

S07. Ltptfdc L-jvii.Vr.jW.j'j, -■ ju'j7 y i.;i:j'r .i km <n:i;c. Vraifemblance 
ou non , Céfir ne fe laflbit point de faire Faire des proportions. Outre 
que cela ne gàioit point Tes affaires , c'cll qu'en effet il craignoil que la 
guerre ne tirât en longueur, 11 on latraofportoit hors de l'Italie. S il eût 
li.r te ;.:i:i.!re Putrpée & 1'::: l'-jn^j^er à ui combat déciiif, il ne lut 
a.ir, ici-;s Fut faire tant d'avances , mais ilri'etoit pas aifédele forcer dans 
lirir.des : s i! en forroit avec rous les Vaiffeaux de ce port , il n'en relioir 
plus i lui U ! lir pour le fuivre Se, avant qu'il s'en fut pourvu d'ailleurs. 



pain à Céfar par les Magius , o^ont un «oit le Cbef'de fes ouvriers ; mais 
il y a tout lieu de fbupçonner que c'était feulement à deflein de lui faire 

868- Scfiui & Lif.nr étoient alors Prêteurs & tous demi dans les in- 
térêts de Pompée. Le premier efi appelle C. Sefiiu C. F. C.N. après la 
mon de Céfar il s'attacha 3 Antoine qui l'envoya avec Hcrodc en 
Judée, où il lui aida à prendre Jérafafem. Avant depuis été f.ibr.v. C.-.'i; 
lui , ,1 fuivit le rr.érr.c Antoine dans la fuer.e <;ui: lit ;:e Cclar a 

U fut un des Commandai» del " a Flotte à la bataille çVAclium, après la- 

Sc/ tirer J via iira au l'un rrovr iTc. C'efl que le contraire de ce 
où .'ii dit Lri p..™:'. par plu ticurs Lentes ou, répondam Scelles d'Atticus, 
il inliUe principale u. en; lu: !.. lulie ip.'il y ,..:r. it à fuivre un homme qui 
lemblok avoir perdu la lete ii qui n'avoir point de but arrêté dans fa 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. eccj 
fuite. A quoi l'on peut joindre enrote l'cfpéce de tracalfetie que ce Che- 
valier lui fit de te qu'il avoi: éc.n S Céftr. 

S70. C. Fmiriii! C. F. avait éreTribun du Peaple l'année fMtJf.n. 
Gcéron le traite d'ami dans une Letnc écritic en 701 , où il dit qu'il 
avoit tiré parole de lui qu'il lui rendroit fervice eu cette place au cas 

que l'on VOIllût lui pn::l.^i:l ( i .:■.]■.■ t : il '.. lii ; \" il j .iruiT cnçtirc T 

une autre éerirte polEérieurement , qu'il comptoir fur lui p.ujr cmp'.oli.T 
que cela n'arrivât. /. Air, 1!. Mail' quelle que pf.i cire ceite liailbti. il ne 
lemble pas qu'elle f-.'.t ni ;.i 7 1'î ;jtoi;"ie ri aiU'i furie ^our qu'il ne pût pas 
dire de lui, au fu|et de la cci.'niiii'ïiou que Cél'jr lui do-muit, Lingue 
chofe qu'il avoit ditte de Tclla à q:ii I; même Ci.it s'étoit adrelic peut 
lui faire connoîric fi-s j 1 :t t- :u i :r.s. .Miis lins ilouie que ce grand Poli- 
tique avoit fes riifcilt pecir n'eut;- loyer riens le; n^eehrlr.ir.s d'un cer- 
tain genre que des gens de moindre considération. Quoi qu'il en foie, 
ce memeFurnius ccli's tien.- té: d ie- l'un: de Ciccren , ïUil^u'a-r;, 
Il bataille de Pharfak- ce Conte,::, ire !■■ déi'ioi: rie I ib co.ti.inc de fou 
plus grand ennemi : f-iiri.-i:;; cl! Hi:: tni.hi ci. 'jr„:e:. Après la mon 
de Cui.r il fut Litu:Li;?:ir de PiïNtui d..ns l.i Gaule, où Ciïéron lui écri- 
vit dcui Lettres en 710 , pour le détourner de quitter Vatm.Cc -e ;!. : 
nir 1 Rome afin de fnllicirer la Préture ; mais il étoit trop ambiiicuï pour 
lé rendre à des corecil. Lndé: fit l'intérêt publie qui demandai, qu'il 
demeurât & fur le véritable honeur qui l'ennnjejic 5 mériter cette plaee 
par fes lerviecs avant que de fonger i la brigue-, li le v!t:e.it cnluiic à 
Antoine 'qui l'envoya commander en Afie. Après la bataille d'Aâiura , 
craignint de ne pouvoir obtenir par lui-même fon pardon d'Au^ulle , il 
le fit demander par fon fils 4 qui il [ut accordé tk qui étani déjà l'un des 
favoris du vain.[ucu-. :u: élever Cnaliile,-. Cr-r ee dernier qu'Horace 
cnmproir parmi ce-.i\ don: le litige lui î.i:l': i: [: nies d'honeur. 

I71.C. Oppias ctoi: non-feulement l'fncendant des affaires donc-lli- 
ques de Célar conjointement avec Balbas , mais fon ami particulier. Le 
irait que Suétone & Plutarque rapportent en pourroit fèmr de preuve, 
quand Ciceron ne nous la foiiriiin.it ps Huns m::;-'; les occiifii'ns où j! 
eut recours à lui. C'cfl que Célar avant été porté F r 11. tempère d.im un 
lieu défert où il ne fe trouva qu'une petite hutte qui ne pouvoir contenir 
qu'une feule perfonne , il la liilfa J Oppius qui étoi: indilpofé , tandis que 
lui ce :e relie de îa laite ce.Lchcrer,r j la'l-cllc étoile. Cri i-ie.i' Il to:,- 
tir.uaiiun de l'hilloire de la guerre civile. Du relie, un ne dit point qu'il 

872. %,t l'on amatnetttà par egéatr R«*"- C'etoit encore un 
de ces faux bruits que l'on avoit fait courir dès le mois de Janvier &qai 
cic.ii aulli contraire aux intentions de Céfanqu'l les vrais intérêt. 11 
avort trop d'amis ou de gens i fa dévotion dins cette Capitale pour c::e 
ni i'i dei: venir i: cette tstréi:.:;;'. 
Kji.M.TvlImiL.yta.'- 

- ' ciroiiemenc 

ns en Cilicie , où Lepta fut fin 



ivrlcrs dais l'armée 

,e que Pompée de fon propre mouvement lui avuit envoyé pour ttai- 
_;r d accommodement , femble oublier on affetle de taire que lui-mcir.e, 
lorfqueie Magius avoir, été arrêté par les liens fur la rouie de Corfinium 



(bit pour fon aycul. 

87J. Piitiui étoir petit - lus q une iceur oc ^oar , curame nugu- 
fe ; cir , [Lion Suétone, Ccfar avoit tu pluficurs fecuts , Julia qui fut ma- 
riée à Arias Balbiis , d'où forrit Aria qui s'allia avec 0£Îavi-.s ^ q 11 d.t 
mère d'âugufte , et une autre Julia qui , fi l'on en croyoitGlandorpius , 
eut deux maris , de l'un dcfquels vint Q. Pedius , & de l'autre , L. 
Pinatius. Mais .Suétone les appelle fonrtan atpms , petits-lils de fes 
firurs ; Se d'ailleurs , s'ils avoient été fils d'une ou de deui Julies 
différentes de l'aveuli (l'Augi.fip , ii lemit bien étrange qu'étant plus 
proches d'un degré & tous deui d'un âge plus avancé & par coufé- 
quent plus propie à liiccédcr à l'Empire Céfar leur eût préfère en tout 

■ . ,' 1 !.m !■ 1. ■. . .■ . , ... . 1 I ■ ■ ,1 ■ il- . ,r, 

Ce,;.-. >]. Pnv.us : ! .r.r,s ,~Oihù„i !or Pk.r.dMS .ivlu qui PcdilU»ïoit éti 
Edile. Il fut 1111 deh I.H-i:T(r„ir.s de fon un: le pendant la guerre des Gau- 
les & la guerre civile. Ayant enfuitc eu le Gouvumcmenr d'ECpianc, le 
même Céfar, Cerf .1 l"i'i;r h U.is , fit décerner un irioir.rbe <!e f.L- 
— r. Apres la iiior- .Ùlr-.iai&ilc Panfa , Augulle fe l'alTocia |:- - 



lil-ffn: en le fail'.int fubrt>j;er à leur place ; ce ce fut fous fon non; que fu: 
promulguée la Loi pour la recherche & punition des meuitriers de Célar 
qui par Ton telhrccri: :ie l'avoit nnmrr.é hi S: Pinatius qu'liériti 



quart de ks biens, tandis qu'il ] l. i fT: .1 t les amn-s iroii quarts i Augulle, 
avec qui i:s ;rairt'rcnr île leur portion. Pedius mourut de chaleur <k de 
fatigues pendant les mouvtmcns tumultueux qu'excitèrent à Rome les 

&l6. Tarerai , Ville mariiime ftuée fur le Golplie du mf me nom dans 
k pi'î ii'Girmteau Royaume de Naplcs. 

877. Sipoatt, Ville du même Royaume , autresfols confidérable , à pré- 
fent ruinée, croit fur la cote de la Mer Adriatique, non loin du mont 

878. R/pmfi oh il jvcii !.::,; o'.n àeja idmenct. Les reproches qu'At- 
ricus lui avoit faits à propos d'une pareille Lettre ne l'avoicnt pas corri-" 
gé, et rien ta effet n'étoit moins fondé que ces reproches , aufli n avoit- 
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■■: reiis !cî del-iii-.irj Ei. vc ', lîiirî crv.iiicicis , le faifant Fort de faire faire 
tc:r.i:L- i reux-li Je leurs lovti-. C.:rr.- lih^aliir ! -j E omcilia de plus en 
., Meb-udc qui ;J re,,: ..éa.Ké I tbu . is'ii ne le :i: ri: i„b,i i li 
f,, ,,: il- rtivelliflant il fie plus , il propofa de fon chef une autre Loi 

aux propriétaires des maiforis qu'il uth;;-!.! deu. Ucureufemeiti il y 
a voit ,',r:^ tNvit':-!;: ''e 3' -.n:.: .le, tr^iipe: de 11 iio.j pou: i.^ Li:eko i Vj- 
cij Lus lit vnur ; <.\ j e.iii: dillrih.i-es autour du St-nat , U fil rapport 
du danger où étoLi ia Vile i ciu'k de h [ r-.':eniier, où ctuit ut Fréteur. 



L'oppolïlioil des Trit-uiis J[r qu'il Lut fnileme.it 



nt le tables;! lit e -.te LS\ : .Metelhis les emveeLi d'éiéojt 
ordre; Se i! auroit foutevé le Peuple contre le Coniiil lui-memt 
Sénat , s'afieinblanr derechef lotis la fauve - garde des loldais , 
donné commiffion eipretTe à Vacia de contenir chacun dans le r 
Alors le Conful, dépofitairc de l'auiorité , interdit Metellus de 
fonclion , il l'exclut du Sénat , il le fit chalTcr des Roftres d'où il -, 



Eïia. y. Honaifa, (ils de l'Orateur, n'avoit aucune des qualité: 
pére. Apri s avoir dilTre i: H-. l"'.er: av jir iiLCtité d'éire r 

té. il fe jetta dans le puni ,k- U-lar e,ui l'.nvoya en Macédoine r 
lité de ProconfitL II y étoii , lorftjue celui - là fut tué & il ci 
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1 i , ,.■ Ii ■ n . ■ ■ 

loi; os Aie mon (ait raour;; C. AumciLS , rc.:u: Je mime traitemen: dJ 
va;i;q:ie;ir qui l'avoir fii[ fon prifonnier , fi qui l'immola lui raines 3c furie 
rombeau de Ion frère. 

SSj.CtKon n'afpKr:! y.» : ,':.:-f. Les ra lieras qu'il lui en dnn- 
naponoient tomes fût k: v-ji; S: c:!is etoient li pai|-.. lies, qu'il ne rdloit 
à C.iii'roi: <]u"J ci riffUÏT fou :o:i. Il le reconnu: par fon lilence S: par 
lourc li fuite de [es iiJitr.i- e.it il n'ell pas queflion de dire ici, que ce 
m i.i mauv ,i;!'o h ;in'. cur qji ii; :c:.ir ces propos à Caion , on le foupçon- 
ncra encore moins dVnir jujé il.s tliult-s par l'événement ou d avoir 
parlé par envie; ce fur la vl : :l:l q;u s'exprima par la bouche, ce fui un 
lei.ï il mit qui lui diila fou [iilei.u.s , cïmk ta c on [ï:: uni ce julludes prîn- 
p;v. i:'.; '.car é:u;tnt cc[ï.:r,:n.s , te je: cn:::> 1 arr.i- il cepi^ée de G'.ir.i 
fes [oiblelTes qui s'indigna de ce qu'avec ranr de lumières un homme 




lufia. C'éroit un Chevalier Romain qui éicrçoir 
ic valoir l'argent de Cicéron qui en parie quet- 
immandc comme fon ami dans plufieurs Lettres. 3* 



parmi icfqucls on nomme Chdki jf.Jip«i fils de l'Aclenr tragique qui 
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\-y:. S : dwt, Ville du PéloponÈfc ou de la Mcuc , autrefois opi- 
taie d'un petit Royaume du mîraï ma La V'l.Lu qui a été bâtie lue 
les ruines de l'anrieime s'appelle aujourd'hui Vaftka & cQ Tous la domi- 
natiun du Turc , ainfi que tout le telle de 11 Grèce. 

poo.L«0>!i & la pMpandn Or.ùUrti. . . iWr-jca G> 
2rn lîni À ces coTidiiMM , par la raifon que du coté de Pompée ils ne 
V que la chaloir qu'ils avoitnt 
s delaigsnt Gt des munitions 
it fort refroidis depuis qu'ils 

cmfiHtiMt. Il Kcriïit 



Toyés i I.uceria étant revenus , il la, ma tSitu iffemble! amour de lui 
de fauff/i Leur.'* qui .ir: iiiinioltrit l'arr,v. : e pM-.hah:' de Pompée ; mais 
Il tri; ÏCLlf :L-J.n.i'.LL lu- k'-j .Ilii_"e . l-i - ;t:r: r ir::!S fi.urcrs '-m 'ù ci'- v.vf- 
fes amis ft toute fa contenance l'ay.m: i.-.iiiL , ,-i-jx-là qui fe déliérenr qu'il 
ne fon^eoit qu'à s'évader avec les principaux ['cm [tonnèrent (St le tin- 
rent e:i artït jufqu'a ce qu'ils eullent fit les intentions de Céfar , à qui ils 



le Commandant. Cela ne s'exécuta ncar 
il n: vouloit pas Ce mem 



des oricantions que Céfar ^ugea devoir prendre contre les futpt 
tpa: 

tur.'i r:'-o en leurs prenne 

Céfar, avec qui il lit Ci pain, Se il obtint de lui la permiflion de revenir 



E" érujcritd'autint plus ruiliïm.lbies , qu'étant lût d'emporter Corfiniur. 
[Taut il ne vouloir pas le ninnc su li.ilsrd de la perdre par trop d 
confiance en leurs promené'. Cependant Spimrier febe conduire. m mi'01,1 
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r.s 11 Yi.ls rosir cr. iï.Uki .., «".ii.u ¥ .\:rx irne t. ■<-.■*: i:tti::c isa- 
Inoh L ^ S l ^ 

gi;el:curSc;s.Q:.i:'r.Li,w!V.i^s;L.Kuh:LMs.;ui;d[:crOr!i7c du Sénat,fans 
compter le fllsd'/Enobarbus & pblieurs autres [cinesgens, ivmi ji'ui qu'un 
grand nombre de Sénateurs moins conlidérabks & de Décorions des 
Vils visiMns's que Cciiir , q:ii jvisi; rsusj fji[ venir p'Hir 11' s^ transir 
d'illMte , renvoya lan,s & l- uis aprC-, leur avoir reprisé mollis;, 
ment leur ingratitude envers lui qui ne leur ivoit jamais fait sjuc du 

JOJ. /I eil',:r d;t:i:r éav.i m: s;.-,77 '«»:rj!r rf»Ai, C'froit 

ainli qui: s't\|.li:]iuiL, us si; l":nii:ls-, p.inicjiiai i!,j:;: les rlifcours fuient 
fujets i defaveu. Ceïir n'avoir garde de tenir un pareil langage qui 



.-ois volontiers cette elpece d'irmillice , qu'il Fait ent< 
pendant la négociation dcl_ Cifarec l'origine de cet 

ibbV ct/pliis affif 



ft Ln,i,iiLfc ; lis' Tt-cllt". , e:. rtn:'i: -.s-r.siL; du rems ; & si:' r-lanlsh.^ , dans 
h iuire de Ljbiemis qui parouToii devoir lui erre tris prcjudiabU. Il cli 



l'.-l-i-V-i'.C--,'-'l 



■J06. Or- M 



ù-ec auUijïcu ie £ndem 



iKs il fl'.lvCMu™ il les 5v U L tr 



£>n c raflLn Al I si. 
Tclie d'entre Pompée Si Céfar; il eft ccmin tprtl tint ferme pour le pra- 



L. 
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prude jice de îs.u. 1 ..-:-.:'^'!] q^'il avoir lait depuis l'affaire de Cor!ir.:urt;, 
il y auroit encore à délibérer s'il lie vaudrait pas mieui relier que de 
courir i;î-î:s l'autre. Cit'evois , qui Tic iaifu pas départir, en tout lieu de 
le iepci::ir de n'avoir |>as i?:-:>-jlé îles confeils fi fages que les événement 
eoi'.tiiiurs rx firent nue juflilicr de plus en plus. 

■. n ■ ■: r/.:-.i.„ rt.c. I. ...J.VU n 



p.s:tii de C.iraii.Tii ■ .ir a[icr j iir;i,dei : Cchr j.init .1: laârlic jour de Co:- 
i.nijiii peur aller après lui. 

Soi), (,'ijvr (ai llii /h. A propos de celte Lettre', je dois dire qu'il v en 
a beaucoup de celles de Cicéronà Céfar qui ont été perdue-: , p'.rku'tl.i-; 
formoient au moins trois Livres, mais il ne paraît pas qu'elle) filfleni de 

910. II efi du «aire In xteVft? Jnw ie Cùmmtnumt, Nous avons à h 
Lite de la ijt. Lettre, Art. 9. celle que Céfar écrivit i Balbus& 1 Op- 
pius, ou il ell marque que Pompée lui avoit ennuyé N.fihpas pour I ni 
propofer un accn:r.mcdea;e:;: , ca jui dénicx lern-.:..; n:.:;: j'Af.n.' :.u 
Commentaire , fuppofé que N. Magius & Cn. Magius foienr la même 
p.:[. :.i;e . i.i:v.r.;( i! v a bevjcjiij ;i ;.pp.iri-:i: il , Ij d.iiOrenee du prénom 



y 11. L. Sirif-cirii J.if'a e-oit clju- pire de Sei. Poir.pciusà qui il 
avuit donné [a fille en mariage. Il asoii ^raruie put à la coniianec de 
l'empéc , dent il commanda Li licite pc:i.:.-.i.i guerre ce. ilc. Après 'a 
bâtai le lit: I'l;i!i|-pi-s, où il a,ri: (il--- i Bfjrji ft fallin' , i! ^'arracha aù i] 
gernire ; & après fa déroute ce (âmort, à Antoine qui le rii fou Collègue 
dp-A Sun (étend Confular. 

91a. L. C.tm.'.i;;: ;iri;:';ii l'un djs Lir urcnans de Céfar îi ami particu- 
lier de Libon. Il avuit été Tribun du Peuple en 697 ; Se il avoit pra- 
pcié eu celte qua'i'.é l'unij-é:' , r-eur être cuve ve à A k'xandrrc avec deus; 
I.iiburi feulement, îlln J'y fnre rter-vuir Aulctès. Il fut depuis par Ij fa- 
veur de Célàr Conful lubrogé poui le dernier jour de l'année , ce qui don- 
na lieu au bon mot de Cicéron. 

913. P. Vlbiillu.s , Lieiiunnnr d : - Ponqée , f„, deuï fois pril 

par Céfar; la première, à Corfimum ; la féconde , en Kipagnc, ft nVjx 
fois renvoyé par le même f :éf ir .iï.-l ■ Imtjjc é t.lna a v IWpée à la pais. 

S 14. ï'/iûiBi miiHm,-. ne différaient ce femble des C. 1. 
parle nom 8: par le nombre. II y en avoit eu d'alion! trois , ei, luire qua- 
tre , î< celui jufqu'i &. Les derniers avoient ère créés )00 ans aupara- 
vant. Puifque , fur dis Tribuns du Peuple neuf deroand oient qu'en cré.'i 
des Tribuns militaires au lien des Conlûls , il ell vraiiértibiable qu'eu lieiir 
ou le Peuple y trouvoieni leur avantage. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. eccïiij 
pif. Landlas. Pluiarquc (cul no mmc ce Locnllus dont ni Citéton 
ni les autres ne nous donne;] i y.-;;;t le uni: e.ln ; ce n'eil pis pur le 

L J I .'i ' ■ ... ■ 1:1. ' ' 

iiifj. Jirw.irrénuu Le retour de Quintus à Rome ou 1 

Arcanum, oùilfailo.t Liiir ée-r.z ^cl.;::c teru;,p:rc<J.é de la d^iiie !i 
elwicuic du quartier que C: r avoi: confié à la garde & fuividecc long 
filencede^lipart de deui frères, dont l'un inconfrait & i i 

Mire cn F |e°"c II ' /e» tffiun'de 

Ciïar , Quintus lui dent tenir lien dïmec pour Ton aîné. Il ri! vrai 
qu'on a perdu au moins trois Livres des Lettres de Cfceton i Ctfar, 
parmi Iriqjris on en auroit pu trouver qui auraient détruit cette hypo- 



c 17. IL::,;:?,. On auruit cm que des Confills d^fnds n*ai:i-:.- ic:i: -m n 
: pouvoir i.i aucun iurn'.li Ci:. ri , I. ntn™ a ? :rc:ici; pis le a-.,; 
aire , en ci!:-- formel L, bil r [ q:.i!> L-hHl i. r>r ,.a <;., ;!. r.ouvoic, 1 f.. „ 
iiil-n-.ri crulii derrière eu rie la qualité de ce-Iles que les Confnli ei 

SiS. DfVfcrriVr Jitrfflnan du PAts. On voit parla que le jugement 
.■s On'eu-n uoir (ijjer i .r.-c nlïrmO par le Sénat , tru.trsd il éioi: r/.ic 



c: tji:'cri .-ualrré d'.nUc'i Qjmiiur il lércit tmlii du Sl'r.sr , la vraie 10- 
ni„c de concilier evr:,- Onnr.-i.ic étoir de 11 rend:* l'arbitre de fon 
fort : & cela étoic d'autant plus fur que , fi elle ne lui avoir pas rendu 
juflice , il lui relloit la voye d'appel au Peuple Juge naturel des Tribuns 

S 1$. Mmimuaii , les habitans d'une montagne voifinc de Mario Uë 
^é&Amn, \.C'mrnm.b,-!t.,kU. 

910. D. Jmaia Brima Âliimu n'étoit que le coulin de celui que 
l'appelle Amplement .Brariir & qui efl le plus contra. Celui-là i : n il «I.tî 
un des Lieuicnans de Ccfar , dans h faveur de qui il eut toujours une 
très grande part; fur le t. " 



9 22. PjrAtfJ , etiaine de montagnes qui divifent la Gaule d'avecPEf- 
J2j. Ganha d'tn dtçà du Po. C'itcicnt les habitans de la partie de 



tecriv REMARQUES 

:i Lotnbardïe qui tft en-de;i de cette Rivière par rapport à Rome. On 



. C'ell ainfi que les anciens nommoitnt la partie de 
cil entre la Sicile ck l'Epire & où le (àolphe de Venife 



mé lieu i la fable d« enchar.tenuns qui leur 

aii-.'frntMriu de Cdsc'u. Ce paffjp; prouve 
i-.cnb-iL j-.jï Gi-i.ii L-rriL'iirH .qui !e ptuoii lue 



,e les Provinces payaient aux Romains 
: ■ Cicéron éti 

s/ Je P. 



M Boires dépendant du Gouvernement & que l'on peut 
'--=- L; cn éloigné du fuies 



coiup-c de Tes detïcins dans fon voyage d'Egypte. Mais d'un côté, Dion 
ne dit-il pas aulfi que Cicéron ne vit point Ccfar avant que d'aller rejoin- 
dre Foiupee , quoique le Ait i-S iW l i ee,: né renée qu'ils eurent foit dans la 
J3î, Lettre du 13c. Livre à Atfir-.u r iV:.;;;u:l t il p:.= tncurc . cui.' Pcx.- 
pdc ordonna à tous les Sénateurs qui croient reliés en Italie ,aprïs que Cé- 
ïar fe fut rendu maître de Rome , de fe joindre au md-me Cicéron pour 
venir enfe.j.blc le trouver à Theifalonique , Se qu'en eftet quelques-uns 
d'eu* s'embjiquérent avec lui ï Tous faits démentis par les circouftanccs 
ouiïobLgértnrà partir feul 6c en tachette. 

031. Smoui éruit un Affranchi de Qubtustfur l'efprit de qui il avoir 
pris un tel afecodani , qu'il en obtenoit & lui faiibit &irc tout ee qu'il 
voulait , ce qui donna lieu à la plupart des plaintes qui revinrent de 1* 
Province d'AJie contre cil Propréteur : car il ne voyoic, diToit- on, que 
par les jeun de Sratius ; St l'on comprend i combien de faures de m£. 
jiiiics Se il inullices un homme en place eft eipolï, quand il a un pareil 
fo^le pour ces âmes viles Se mercenaires. Pomponia en particulier ne pou- 

Pj 2. Phfo'thnm. Celui-ci étoir l'Affranchi & l'Homme d'affaires de 
Terejitia, & il patYoit dons l'elprit de Gcéron pour l'entrcinetteur deec 
qu'elle eu lit de mauvaifes pendant fon abfenec. Cependant il 1* le mliu 
fia pas trop bien lui-même du foupçon que Milon , relégué à Marfeille , 
avon conçu de l'iaielligeuce qui avoit été entre lui Et ces intriguant, 11 
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ne convenoit guère i un Confuliire et â un ami de cet ancien Tribun de fe 
rendte.fouilennnifcnJlodiiBUjidfidicitairedercs biens vendus par au 



Sjf. ,1!;--,.'V..-, iJMjrd'iu; M-.-ù-.lh , ViLLu libre de i'Ifle de Ldbos; 
iijC. !.. fi>. On ne fait qui eiltc FiCun , [i ce n'eltps ui;ar:c;i:r. rW- 
ceunppcllé I- Ca h un u m Ci/o Frirai, peti^-fibdaCotfulqui irai-, minvi 

C %Î7- P- S* uuniUe aalSbÂt en Cm deux frérci T. & 

I.U'srbs, tj.ii iiL- s\™™ phi: f ir .T^fie Céfaf, cVen T. BroCchns (bn 
oncle. Le crime de Ligarius , que Cicfron réduit i avoir été en Afrique 



■,& c-u-ilne changeai 
ïifler 1 l'éloquence de 
;eux SefcûE»fle. Q. Li- 
mfidiuî, pourferendre 



scijn. C,;i ce qui le i 

donc être ,* bien |dus iosie uil jn lut 
: L^arius qui y ctoit demeure, même après h mort de Juba, de 



CcTar ne l'eiit Lit ratiurir s'il éteit 
fes miin5. Le pardna aeeiiriic à M. .Marccllus ayant fait 
fréres de Ligarius de ponoit ilcebir le Dictateur , ils af- 
in hTl's gratuit qu-unité de l'euvic comme peur luidemau- 
cc fui en préfenec de cetic Atuincude qu'ils fc jctiérem à 



eufateur , ne peut être Q- 
>n appcllelbn'comjïip ! ri 
d'tiudi \ dt mil ne , et ei:e;.-!e un: us I,. A. un I utero qui tn-ciii été l.i tu- 
tenant de en Aile, fi ce n'elt que Fanfa Petit adette ; car Cicéron, 
a-..(ii-bie il ■-il" ion SclmliLlc . iccoi.iioii Krilii piiu- 5 ère de eeTuterun. 
Aeiredidie-I:e ; le Seine batlc , pcr.r cïtjlic.tcr l'e f irhéic de l'v.p wtjiun que 
CiCLion lui donne, aiar.ee (brun cuïdttc , q'ie Tubcrcn ,11 tut cpuulï la 
lêcar d. Cie.run il l n'en eue jamais, 

(,.,'p. étoir 1111 des miras que les Romains dnnnoient lu Dieu 

l'an,' a .f.nnrar de qui iis svoin.r iir.iitrié les l eiri isiiîts Lupcrcales , 
i.:. ( -fi:,(?t(j _i.es Pri'irts de ce Dii-11, qui avuir inTei.i. le au fié du Mont 
l'a) ..rin , s'aipclloie.nr Luttcrques, l.rrf.ict. Ils bn notent depuis long-tcins 
deu< rron|ies, dune l-.s 11:1, .'.l-.i iokr.r F.irl.iui , Si irs autres Oj,j'i;ri- 
ii'ain. Il s'en fil une troilîeme > ïhoneurde Céfir, dontles alÏM^s le"norn- 

qualitc . les liens d : r ; e.e .■! ■! 1 en ci., i -:ttrcn[ avec mépris. 

ÏJcnvs d'ilaUariuJle 1 ile-L.iie ;e l'.ntarqi.c ï,;i,e remonter l'origine de 

Italie. D'autres, parmi l°fquels ell Valére Manille , en attribuent Via- 
blifle menti Romulus tel llcmus : &, carre ces derniers , quelques-uni i.i 
rapportent au Iciuveuif qu'un vouloir eor.fern'r i Rome de ta louïequi les 
ai oit aluittéi, .1 Lnp,: L;;;-nc,:i iC L.irri.i. Qc.and cette l'Oie ii'.emc mi- 
roir, été pins siu'iei.r.e <Y 41:, ■ r.s ill.ul'res ju.r.i-am u'auruifiit fait que lui 
donner plus.de célébrité . e:i 7, iouiiiar.cc de .a pcrmrilion qu'ils afoier.t 
obtenue de Kwniror leur i.vcj de bâtir une V~ille dans l'tndroir du 
Slont Palatin, on étoit le Lupercal , la. fable de certe louve crficieufe 
n'y it.roruiyitn , tu qu'elle contribue a rendre plaufible la part . qujilî 

tt lé Dieu Mars leur prétendu père 
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■ 040. LeàrM le fia: 1". i.-.. vtji-.i l-'.i L ; ,ti Ci:ovcns [':oil , qu'on ne pou- 
\u\\ plus itcn priiriiiri-: lt [iiisi: i:a\ , loi ïq.iïls V Soient csilés ï< il on ta ire - 
la relie G cela r.e (k'.oi: |io::i: pl.itoc s'appellcr 



041. Dmirrj.Cluvicracnique les 
let P lu S feptenmonales de l'Europe , 



dciHernquc 1 r 

W.Dduwir, cit la ( >ar;is de lïllvtiela plu; V1 :-î:7:ie de lj Macédoi- 
ne, iiiic s'étend dfpuis Ij I .i'.v.itnie jef.pi'i l'Lpire dans prsique tome la 
longueur da Golphe do Vcnife. 

•ji- ;. Tfan-.'.-.m , Yil.c 'ti'li.lie fur !o Go.p'ae d; Trente. On prétend 
que c'étoit l'ancienne Svbiris li cunniie p'f 1.1 mollcffc (k ib lubitms, 
ce qui la fait appelle: ntrrï a[: ;.i::d hii S :s.:n r:, Ctpcntinni, 
quelqu'un eilé par Ortclias truitq.i.- l'-nti^ Tkurium éîuit où cil au- 
jourd'hulBuffalaria, attendu que ce dernier lieu eft plus proche de la Mer 

llP' Ifi/rHr^ LrinïF^ilï faite 1™' foSionf du Relieur ïh 
lent ,°™ p«™ Sénat p°»r «mpïi«rTs Qurlku't mort : car , poâr ce qui 
eit de celui qui pienuit la plate du (iu.u.n te: i;i 1 !u retirât ce la i'i;'- 

l.i 1.1 ■ ■ 1 ■ .i. ■!■.■!.. ., 11 1 ■■ .| 1 !.■ 

wufleui , fiant aui droia du Froconful ou du Ftupréte.ir qui ctdenr 
de:; diiînitéi liiptrif.jvii : il éioir .il;i:s té; tir le pieniiei Magillrat de la 
Province & il agilToit en tout comme s'il en eût eu le titre ou In qua- 
lité. On ne donna S Caton , quand on l'envoya eu Chypre , que cel- 
le de Quelleur ; mais avec les droirs prétorien! , e:ml yjre pwsrh ; 

ic 

£ plér 
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nitude de puifianec qu'un Quelle ur ordinaire ne pouvoir pas avoir ; 6c 
ii on demande , pourquoi on ne lefir pas tout d'un coup Propreteur ? 
c'cli que pour l'être, il aurait falu qu'il eût été nomme auparavant 1 la 
Préture , qu'il y eût été nommé S fon tems Se par lu Centurie! , qu'il 

l'eut étercéeJ Rome pendant un an, Se que tousr— J - r - ■ ■■ 

être fuppléés par l'affemblcc des Tribus qui lui 



lui conféra fa c 
..... r 'mora,cd)tOt> e. ^ 
' Jpoliwdxm rtgns Paiemaim. a. 



546". Sufitiption : Ufrr à Cli&u. Il cfi bier. 
mettant ainii la fiifrriin'n-:i (![■ l'.i \ . , k- ir.ilmii 
f ï ^. 1 1 c m 1 1: pji;r "l'viLiuri , IV'^r.l.ri cr. :uclq'jc i: 



r,.^; !;i :r, qu'ii i,..;. ;,rt.:ii i V 



.. notif vérSabie d'un 
cérémonial suffi 'fulii dY.j.ii-.ijqiie. Ii fi'Jt inî-iiii; .u'nucr qsie (.'d'.:.iit 

beaucoup faire en pareil cas que de rabattre la vanité d'un homme qui 
l'rinit ïiJii iégéremeni perluadé qu'il en impofercit au public en rele- 

égales ou nivales en naiflance ou en dignités on s'écrivît avec f lu* ou 
moins de cérémonie . & cela Te reduifoit à très peu de chofe à l'égard des 
Romains. En cela nous aurions bien dû les imiter, pour éviter une infi- 
nité de rracafferies que it Monfma ou le Mmjàgnnt, ÏMtfii ou l'Ex- 

I I < qu <-rovent queleur honcur en 

dépend. Mais cent: UiuiM^qai en mji:n d'un l'iùL a fait parmi nous plus 
de i>r::i£us qu'elle n'iurnir dj, ell trop nouvelle, pour qu'on puilfe cîpé- 
rer d'en vuir li-tot la lin. Ki;:i n'troit plj. li:ii;:lc ni plus amical , conve- 
;i ! i r , L-i:t ci.Tt:j i:i:tn r v;L.r. C U... , 6; rien n'auroit effè- 

tiivnnfnt mieux pn.jit h f.iiuilijri-u ii.-.imc de ces deuï hommes que 
la réciprocité , Cinéma a Céfûr. Mais quoique les Romains, n'embarrailaf- 
itnt pas leur coum-A-rcc i;iiilf!airc de tant de formalités que nous en 
avons admis dans Je nôtre , i] y avoir, néantraoins dans le leur un ufage 
réglé fur des principes de fubordinariondoniil eft vraiqu'ilsne s'écartoiem 
puis! far.s qudque railbn. Céfir, fupériciiri Oodiui par fon titre d'Jmpe- 

toii une attenrio^de politefft : àî'egard de Clodius il e!î vrai°oi'u îiri étoir 

me^Sicule^dlès de Céû™ J'aurais™!"!» ceC mille é^mpleî à- 
ter ; ii , pour peu qu'on ait de connoiffante de i'Hiftoire Romaine, on 
n'y .r.iiii pris uj' pris quL- l'honneur des charges éroic le premier 4: le plus 
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Cela ne paroi: pis feulcmcnr dans crue Tufcriprion , ol il fc lait 
wfli nuble que lui , en ijoûiant i fonnom «lui de fou père ; :r. .is 
la Lettre même oi , metiram le> complioiem qu'il lui devoir liir li (v- 



ii fain fur In fuecii de fon Coofuhrt , 
li tfïvoit oie ou voulu dire i ù -loi 



liiufj:<o Kii'.rnijliri: finît iuifij ; /j jmbj, m.-,; ;i> 
tlfpandeliir ,opud me phaMni tifidnt fncillvni pfllnjr Af, ne igna- 
re: quld ego in liai luirrù Srfiinanm Jcrtbern eptrt'r fifjl & mrj K.iiai-.i 
6- no/îra flrsicina pajhltt. Rei en gtffi (jmnm ali^aum in tuii làierii 
è-arr* if.t.ftu.v.-r.i à' Rri^Mcj, i.-i/.i £ r ,W,™>/if»! HprrJj-ji , .p.rm 
rpoaii if pMtmtiffam ijjr arSirror ynW ventât M cujxt ammr.ra ffi}.n~ 
Jern : jri JiBO m not fit filuie pallia geffmal mb'tt lerrx jadirin <ir 
lefiinwna eampetari. Cette Letoc, qui oomnencok pu une formule aflït 
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Lr fur h qualité 8e qu'il 
dcvoiràtc litre , la iiilcrip 
Lettre dl piquant. 



"A^fprd ris lis 



M.Cktro,F. IWiritffï. 
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er le prénom , fi ce n'émît quand la perfonne i qui s'adreitbit la Lettre 
oir d'un ran£ îubordonné, ce qui ne deir au relie point s'appliquer au: 
eeircs vcritanlcmcnttarTiikJrc!. Ct:cri, , (terre Brute, BnautCi 

md.Èfe. Qu'un juge par-là; fi ce™ fufeription , Al. CktreVehmnn 
pportée aux premiers mt:::; dj 11 ;v;.:;..le qo'il lui fait ( quoi fine pr& 
mi»t, famiii-jriier ut diteï.ii ,.dr,-„ i : i y],'..:,: wijW , crimum aiduiim 

rrut !» Imgn**! i 

t,,„u.,W,^,,„,..,„S'-- ut „rdh : ,n-c,r. ,J, ) ne <■,»! pi; ,-rv ,,, 
.t lu.: d ;j:i.j v.;:!. l.'i:. ::.l::- ..l I-.:.l'"-.- .:i.i: l. '. .- 



fli"™™ llTte cet^rotate Vllrf relevé ! S' "et mkîtfcni 
J,l lo:: Ji::ii; [ cur b;en lies Leck-urs. Mais comme il pare.it certairi que 
le cJrcmoniil éLi:: C ]jire dc< Kuiii.ii;:, clcit Tout rallumé dans leurs fuf- 

-.res en elles- me- 
, r la plupart trSt 
propres J r. binrc 1 orj;ULi, ou J confondre l'irjnoraritt; de ceux qui les 
méprirent ou qui n'en for,: pis tout le cas qu elles méritent : mais cela 

ip'a ceux qui peuvent lei faire aulli-bien S: micu* que mi i I i 

tjac je m'engage plus avant , pour montrer que le commun des Rom lim 
n'a pas eu àcetériard moins d'avnnrajre fur tous. les autres Peuples, dans 
la précifion de! punîtes & du Ji'.oîi:; , que dan5 le tour & dans l'ex- 
preffioj) : car , pour la liberté ic lu franchit qui régnent dans leurs Léo 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. ecc»rii| 
mençoii 11 Voye Appia. Elle étoït de la première région , dan! le voili- 
ti.i : ;c d'un b™ ou Numa icigadr devoir ries entretiens noéhimes avec la 
N\ x.pl.c b~?_i--ie, 

pjB. Candie. C. Vateriuî Cardlus Poète de Vérone , de imW 5j;s 
que Sallufle , ne vécut que 30 ans Si mourut, lorfque Virgile en aveit 
17 ou [8. Cicéron peut avoir plaidé pour lui , & il lemblequele reraer- 
cii:i^-:^ii':L I\jL -j-.và: i "ueI.vjc chofede fembllble, 

fiiïrijpmi R;,m,n Nrvaum , 

Dm, jum qunmxfuïn , Mac, Tiffi , 



;c fait;6t peut-Coe n'efl-on paiplui lùr, que la 

Lelbie , qu'il a tant célébrée , fût lirameufc Clonuquadnntirii. C'efl fur. 
tout dans les Epigrammes qu'on reconnoit (on caractère mordant, 8c c'en 
je crois par Ton heur eule facilité qu'il a mérité qu'on dit de lui; 

Tamàm pervofia itbnVmna Catulfo, 
Ûuamirn mtmagu Mmtua Vhmliv. 
9 79-1''' ;V c'it >:t un; des ruei de Rome, au haut de laquelle étoit 



sr dans 

II! Mfl. de Vernie & qu'il ne laiffe pas de rejenet , àppararnmeut par- 
ffij 
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nJam ,rpmrrpc$m, piatmfciiSay f*li«g&fn anjiv , yrjj. 
«.r ,'r.-:i';iw foi-wninifnn mnwffA «dwiar. Jeu FrriiY.c Urw. u . ij; co 
a jugé très diffère minent. Oijtarat Ait /otn> f/i . . . - <ibjixdi,m t-ffia >■ 

funnablc. A fon éxemp?e , je n'héiïte pas a h préférer , & voici fur quoi 
je me fonde. Le Conful qui \ II 

£c qui pToi: Jvi;'.: .u 1 cejui ■;<!': murqj'j L:: I «.'VC , en rr^rr.i^er.- 
cant par Hortenlins & ainli de f.urc : n-.-jji ]s même Cocful , qui lesréfu- 
mok avec les dLtficuliés que l'on avoii trouvées à 11 première expolîtisn , 
n'éroic pas obligé de leur confjrïor le m-ne r.i-iij- A L:i [ i des trois i qui 
fi'ol'li'.e il Jet jvci: lus rij . il J..[:1;l L.i b pLii.kr lieu à cciui de 
Bibjlus , fans dôme parce quecV:o.t;uiTî ie sÎmi ; il n'affigne que le fé- 
cond a celui d'Honcrtiius , peuvé:;*; -.jtll uj'lI l.i ^:cii ou qu'il en vou- 
loir paraître moini éloigné ; Si enfin celui de Volcatius n'eft appelle quê- 
te dernier .parce qu'il y étoit plus oppofé qu'au fécond. Les cliofes ayant 
été ^iipjvoî de cene façon dans la léance du 13 , ce Conful , confor- 
mément a l'ufage , prononcoit le Jijctditt , moi par lequel il averiiuoit' 
I | ^ ^ les autres qui 

dcBibX'rrènf"^ n™uoir paTunc'forte 

de lècours , on demanda d'abord au'il fût diviffi . dividt Itmemiam. 
afin qu'on diicuiâc feparéraent tes 1 



h Dé\'u;é,U„,.., un u^éei: 



il déjà décidé par 



tn par l'aquiefcemeni qu'il y donnoic , fj qualité de Magiflrar afluel 
nponoii la préférence lur Horcennus qui ne l'étoii pas. Cette chicin- 



éloignoit la détifion 4i qu'elle lui faifoit gagner 1 
pourquoi Marcellinus, qui étoit Imr? d'imér..-: liu^uiv 
mités ; ce fut . dis-je , pourquoi ce Conful , qui n 
tien à Spinther qu'i Pompée Bf à Pompée qu'à 

oo"2. Compltmtm a Pompce , qui pourrait bien 
« Que voyons-nous dans ce grand homme 



gymye. " QJ' 

n dernier temsde fon enEsnceaété le commence ment de fonapprenti'lfagf 
n militaire ccducominindeineH des plus grandes aimées/ A lui , dont le! 
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! ell peut-ttre le fml dn 
imparable ment plus inti- 
ma perfonnages ! dont le 
moteur de h Loi Mmiiii 



<j(,'J. h.-Mir.M ou Br./mim ou Bjf/Wi«jii 
Prnre tu Hoi plus connu ou plus accrétt 
or.c'cll en cela qu'elt le le) ne laplaifar 
îL-jid'.i ;r,tjii ii des Romains pour les Rois , 
; ks Ti Lb do leurs Auteurs , qui prouireraîe 
kur pan , que unis la vente" ils rejpecloie 
l'i'-oie.it juMnt qu'aucune ancre Nation. J 
c-.:rlJc il> i ii:rc(^.ii'is-i; li-ii:-s Cn^vt n; , i 
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de tel Orateur, il fu:b„nui femme l'.iïoit.n été Mcmmius otSciunn Ces 
compétiteuts. Calvir.-as, qai .nui: été [un Ciolii^uc & noTcii pas ii-.omî 
coupable que lui , fe earautii de l 'accu h[ ion eu acceptant une J..ici.iei:an- 
cu dans l'armé do Cé6r. Ce En à l'occafion du jugement de ce Meffala, 
qu'Hurtcnnus eut l'affront de fc faire fiffler pour la première lois de fa 

dans au Tribunal , que Ciccron envia ï Catou le bonheur qu'il avoir d'ê- 
tre pouefleur d'ur.e k;: un: ion qui v : 'u r.o Jet ji;i qu'aux demandes eari 
n'eluicu: pas conformes- i la jlus jjfiicc. S. l 'mu. 2. l'tw. Prxfil. 

. ftjlùr. 

U-e-Mnj.-Jlé. Tlm; une Lritrr , 2. F.™, il , où Ckéron flaite 
à l'csci:-; Appius aceufé de cc^crimc, il dit que la Loi de Sylla fur ce 
fîijet a une il gramii: éi /lalue* que [un scrutateur pourrait bien y Être 
compris lui-même. Majejlns , al Wuit , ne "■' çutmvu ri:p:ii:e ilt- 
(J.uj.'.ur firw«. En cela Augufte fui vrairment le tlifciplc de Sylla , puif- 
qu'il prit de celle Loi l'idée de celle qu'il fit contre les Aureurs des li- 
belles li.lfimaiiiircs , ce r/ii Ht vit rk puis ;i. c i. tant de délation!, 
l'riruui A:ipij!:n c3gni:h>icin lirfsmsjh libcl.K , jpitit Ltgis tjus, trai/ava : 
n.;;.- .-iv.-j; ;.'Vj.-M;it) î.'rt.: HLi/rfa !ir:y*. ïacit I. Annal, la. 
S7S' J-i- iiirma; li.s de Q. I.ucceï.is qui pendant la guerre fociilc 

fait les Samnitcs. La préférer, 
Collègue de fon premi" " 
ccpi.iir.;r,[ .comme on I 

tellement lit! avec lui que ce lut en partie par 
Rome 6; l'Italie, dans la rélblutkm de les aft'ame. , ... 
que l'amitié du premier iu'eay.,n: éré mimai; , 1 ..:[,(":: dtïdcpenfes qu'il 
lui fit f.iîrc pour .ici] ici '.<:, [ultra^c-i , i. s i tu:: rr;-::t du côté du fécond 
pour réparer le d^lurdru de lis afl'in-s, Céfar lui pardonna comme i 
rous les a irres après la jourr.ee de Pb-ir^le. Lucceius ne cefla point de- 
tte l'ami de Cicérim , comme on L: mit par lis Lettres qu'il lui Ltrj-.it 
lut 1a u-.or: rie ïlIIic fa Ainii i: car tua: ic rems d'écrire fou luiloi- 
re : cependant, ni celle"- ci ni d'autres plus générales qui! .. i 

le dommage , pat la lure opinion i-ji'il i c-u. a lionuée de fa capacité 8c 
ri. fes luilùé.cs. Il y-, oit c:, cetimriJàiv rratres Lecccus , ;:oii: l'ua 
prénommé T. Cl;:it ausi du mime Cicéron S; de Q. Concilias , l'au;:u 
( C,i. ) l'éioit de Brima. 

07(1.1,1.™;;*, iiii:-i-ml:-ic- !:i piuï hii::c i la pies va'.'tc qui foitau monde, 
pnil.ia'cllo coupe l'Afie en deux parts , depuis la cote de Hliodcs juf* 
qu'aûs: entremîtes de la Tariaric Cliinoife , ce qu'elle a plus de i;oa 
lict.es rie longueur. Eilr reçoit H i : I, r ,~ :j i noms particuliers des Peuples di-, 
nie fcptentrionale ou «tériture que la méri- 



■.:.Xi.i.:. "C:,i r.L.: . N,.,:;:.„- „!V.s I,- èj'i qu'il , !■ 'i.ifoi, : 

ie on le vie de r uis a~nl't .i la -e:fua:i; de Pome.c 5c 
c lui que ce lut en partie par fui; n.vuêil qu'il euitti 
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tira, Fin. j. 1! l'appelle , fcr. w , hxm Trri ™ Aai™!* , S: i, 
jirn J. J . il nous api m-' ■ : --■ " - avilit <'u : l<: m.iiire de Brurus. 

S78. AMmàitt lils de Sandun. Ciccron, 3. F/ira. 7. l'appelle aiufi . 
apparammetir pour le dillmsuer d'un aune Athcnodore fon centempo- 
rz.n k je pi i:e mili rhlouphc kjicicT, qui sroi: vécu Si qui tteit 
mondans limiilùri île Caion. L'auteur rlu traite de la NoblciTe, qui ap- 
farammeat n'en cotmoiflbic point d'autre que celle qui confdk drai J'clc- 

d'Augufte ; & c'eîl lui^fcîon Suâ™,'' ^und'con^Xii'd^L^c^dcU 

S7 p. Ciiy,,,. I. y ; v.l .■k-.i-i V:U> Itccnôm'lans l'Me mineure ,' non 



ir r>,.,'ï',:,, 



l',utrcalSrxusquihr<'pudi;ip,.ur r>;uler f.r™ <i.!e dcCaton, laquelle, 

S8i. Ph.wii émir k- 1101L1 il 'un Aiïïjiulii d'Appuis , en même - teros 
que d'un tieiliiiii' ■ dj < .. ■ . ■ ■ 1 ■ - . I :..h il m i il.' i.»..ki( nniw ell uneef- 

' 1 i ilt .Un deciduPo ou de lî par. 

tie m tri :k.t)..k- delà Gaule Ulalrinc , qui lèpre cette Province d'avec l'I- 
talie. Cène Kivick qai i.;..],- d.u:- il Ukiv.e.iie.d'cu elle va li déchar- 
ger dar.s la Mer Admti.-uc , i- r.umr.c i preVli: JV.wHo ; elle n'elt 
guère connue que dan* l'hulotte fi feulement à l'occallon du pal&ge de! 

V ; . (V.'nk, Ynkde Campar.ie, aujourd'hui Cahi. 

lk + . K.7. ; «rk--i <.V tî.vn.-;. lk.t.u;uc k .Mjcrobc font les deut Au- 
teurs qui mus en ont le plus c.,;,(k,k Mais rumine il y eu a ptulicurs 
quiis le fou; coûtent k rap, orter , Huis nous inllruire'des cirroullin- 

il n'y a guère q le, I m:: i-..: v cuvent v fupplccr par une connoif- 
1,1 me ( lui que juin- r!i. telle de l'^likre k qii onr un jrkic marqué pour 
ces fortes de farcal'incs q::i pi.iiÏLi.t la; '.i:-c k-i.i deachk avec une ccr- 
TL.ir.e llm.f.ilirn Dk'.TeS . 11 ■ lui i.rarxl r<.n.ï.rc , [vmoniimt i la l't.if.e 
floi ils dkujloicnt, ne l cuvent a'ia v^rik s'enq-kher d'en admirer 11 
fécondité; mais, plus cli"::i.k <!,■ '■:< iT-iii^nitt- qui y rrjafpire ïc de l'indé- 
cence qui les accuiiipa.v-c e k,bra(]:c d'un Magilira!, qu'ils ne font fend. 
blesàri:nj|>:r.r.iton ce'. IV; ■■■ ;y \ v brillent , iiskinçnivent à peine coro- 
iricir. un liuiiuiie iiu.li klair.- (■ ..'-11- tcnq'ii des prhe'.|.ts oc ni. raie î 
tic afiVs f eu maître de iui pour )iilker en lv5;iceep d'eccaHiiiis le p' ai Ile 
de dite up bon root à tcutes les ra:(i,i:s d'iiocnr k d'intérêt qui l'iu- 
rciir-ri! du ci-^^er i le fjpprimcr. On lui oalletoic dins les plaide u's cci 
reparties vives Si faillanies, qui fouveni decooceitenil'advcifairelepluj 
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rcdcmoble, on qui éveillent d.ei Juj.es truv ir„L iTérrris à la caulë (|u'on 
(kïfiii elcvr.r.teui.Oii r.c le; uuave ] js j:-,i-.:! S hLi-]-!jti\s , quand un Ils 
Lit fcrvir à cur.ftir.ure l'impudence. Iljn de ces cas, il.r.'y avoit qu'à 
y puur Cici-ii ni relever [ou: ce qui ^'ol'imi; i'^ les \ cjïde riji. ,,L- , 
& Huarque l'a bien fai- ("ccrir r..ï i4 eu:; partie de. il' vie : mais s'il l'a 
Ll.iiiU' de h var.W qu'il tirolt de (on il; i[Jii;ii ; il 1c fcseiit dune ("can- 
dalilé à bien plus forte rii'.un, s'il ivui: lu ies Lettre! ni il s'appbudit 
ï.i'qi;'; nantie [le h re; i;;ùl s'i'r;.:r nquifetn ce Genre, 

.■.ciiochciikiitc des cjnve^-es. Voyez > ; ; :r. /Vr. C'if. Alwb. !>.«,«». 



[oL.-!. q ,e- 
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SUR LTIISTOÏRE DE CICERON. ckvxxJ 
Xnhr.tfs à'AtMih li'i:r père t.i.niiiim. Cl- fut la: nui . pur le confeil da 
ThïUiOtioll ci d'AchiJJas, lit couver la tëtc à l'umpré , (ins. queCvfar 
pût lui en ftvoir pru; |'iii!qu'L auroit ée>ro.:eé le mi.i-.c toirême-nt , s'il 
fe lût trouvé oui la meme aKenlia :ee. lin ifiVi . avant vuulu fc n-n- 

aél .Il r e I ,:!,,.. I ■■.!...■ ; I , 

Contre celui-là toute l.i Vilicd'Ali^rdrie Si qui lcir.it plus JW fois 

tes.D nyûus% c e 

noya dm) le Nil : pr f.i inort,lal.ïur Clmpittc fue,^ r!e plein droit 4 

niée lils naturel du mè.i-.e Ajieu s .v . ' ;ui Ion i;e cunnoir pointVaurre 

fUNlU-.l) UUeCL'lui (h: J ip-.MJ .Ll.i.tH ÏTO ,Ul"il lé^oit iillfs p .Uf US 

pouvoir k> rrou.li.erd.ris I.- r qu'il eut avec clic. II le lit même 
invellir du Hupim de Cl,v ( ,e .V i, eoulmtil qu'il l'acco „!;»■..,!„ 4 
Rome; mais i! le rc-neoy.i un r V u à Kpl.: k> « il k lit initiait. U 
(il étonnant qu'.iprts l.i m:ii! CJ'ir, te: K Keim: fît eu la lia-dhnTe As 
demeurer encore q;: Iqjetem-; à K.i ae. Cep e ndmi , c'ett un fait lonlhnC 



;. L. l.cbsllius le lils avoir d'ab 
nluireun defes meilleurs amis; il 
ait eitha. Il pouvoir dépendre d' 



l.i :i e.,-.tiit;ncu:e. 
7- Amkcla dt Strie, 

iS. Satin. La Grec 



□igilized by Google 



evxaàj REMARQUES 
marquer [esdiUatices d'un lieu a unaurre. Li Rade e(l de laf pas gêœ. 
n.il: tiiti, du;it fhi;un dl dj ; piis du ru: ; ain:L , ,î.,i... un iv.ilit dan-, '.us 
[rois font la lieue, il y a a flades. 

OT./',t.i>oj l 'n:.,f:.i, VcMif! . pciiic Vi!]c iiruJc ey.trt 11 Pau^ù 
F; I.i r.-.iCar.Lt : ii.iin l'en, ■:!:,::!■, n:>' f.nn: ,::i i.-L Cùuit b 

.Vi:] t [1 a: 3 !,:d l >P.K': C iI.,r, lCe . 

IO0O. Btiinirf.in : mini. fiin. C'cil ître q.i. :.]■■:■ :'L' [le r-ài! qiLr: 
.Tulcur.ït c'cfl le fens de et"; p.ir;ilvs du Pliiur.]!!!: , Kii nir «tJu c'bw Si- 
Jl'fiIïWiïi nW;;r.V;( «-■«!;. '!Î! .is -Jl-iTT,. . ,> <;.,! Ci!" , (..Sn-'im- 

Tmjf.ti.,.. htm idt.U.s utlk ïv :•.!!, a lui q-iî; l'.t rri.luk l'abricun : cji lu 
fèr: r.i l'j'.-lilu n : Confulaire pour hiriiierà dc- 

— ' neene qualité, pour les ren- 



v de les biens; nuis lII'jv 
celle-li dans le 



(nilts qui cq avuit ulc a 1 égard de ta Mie , Ce 



m irielbnt par itric ,r..'il l'ainii 
-, cyii ,v„,r d'ifa:^. S.™ti:l=js 1 
!t la Lui Voconia ( celle Loi dé 
er par, tdhmcm fait à fa femme: 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 

Ton lit ritagc. Dio irî. , tl. rlr Ci-.i'. Dri. ;.) & qu'il n 

» ftrmli jJ.it ÎJ Lui. Ainli cet houcie- Iinmrne recueillit une . . 
» pk kie.lîion en d'un nrrç r.ui ne 1m .11:1, i: pas poiré proft :1 



principes de «us qui f-nr prolilliftl 
jolie à leur r -- ■— -— 



i. tk -.référer te qui cil limita: et juke i leur i'oriem; & 3 tous les autres 
» avantages. Mail ptnki- vous qu'il ciit en rlcfiiis l:;r cela quelque ;c- 
j. mords ou qucjquc fcrupule f l'ai le moindre. Celte hérédité ,'r mit 
a. ù Ton aifu , et d fut très content de fe l'être appropriée ; car il lui. 
a, fuit grand cas d'un bien gagné , non contre la Loi , mais a la faveur 
» de II Loi. 



leii i que e'tui: un; Culoi.ie runniiit. Les Italiens l'ajelleni aujourd' 



rhui 

lù'ai. CirAwi ntii.' •>=' «are/ Tir/fur .■!.■!_/?.'! .* Cjtvi. Ce faicell don. 
ttuit S; nulappuyé. Cait.n avoit d.s .vti.iis S: dei iili.éï en r-randnorn- " 
bre à qui la tutelle tk i' n l is dev ;t être pii'it.it tléfé^e qui Cicéion 
l;.,i n'avait aucune a'Iiniit :,vt.!i.!. i.i Mis tic (Ji'.jil prcnuuimé comme lui 
jlJ.i^-.u.Hiit tt,é a lab..-,.i :e tk- i : i,;:i- pes. 

feb'emcJiits daï 1 < iV, o™*lo°i, 

dont l'un fe prcr.omuioit r„ lo.ikv.c l'..1i' y -:c , L sl l'aune M,mu S . 
Je crois que celui dei.'.tj. q..i l'utpkn prnci.ikrcir.cntlié avec Giron 
écav. Marcus, a qui ion; .idreikes ttjis des Lt-.-ni du 7=. des familières , 

1 ..■ ■ :',....'< ■. ., i,' . Il ,11 - : 1 ' 1 1 1 .1 .■ ' 1 tu , 



tr.ite avec autan! de fierté que de mépris. 

1004. JW.Bfro ,v J'ij'i.'iri.iji. Ci il ikmna^e. qu'un au lï. £nhî]r hoin:r.i: 
que ce C. Matius £; ;ai :r.,rimir hier, J'ésic connu , ne le tbit prd'.jee 
que par la Ltrtre qu'il écrit-il i Cité-Mu , qui jullilic le clii.:x tjui: Céiar , 
et Au^ulic aérés lui , en liront ptiur lut.r ami ; tir il k fut iulfi de ce 
dernier , U-l-on Pline , 12. 2. qui le contente de nous apprendre qu'il étuit 
de l'Ordre. équcllre et qu'il inventa ou inircdjui: .a n-.tuére -.ie f.iire 
prendre, aux arbre- d.s hxiu , éii'i'reiuc brines. Le fécond el't encore 
plus inconnu , à moins que ce ne kit ce M. (Junius l'oilumus pour qui 
Ccémn avoir aulre.f.ii, é.tn-.neinV à CKn un Ttibunit des fuldats & que ■ 
efcpu'ts fa faveur ii tliku :r.o:ns iju'ilnc s'en défia. ■ 

jco;. Dirty, le 7\, fur le j.ur.-.- , j'mir le diftingner de fon père, fur 
après lui Bc comme lui tyran de Syracuii fa Patrie , d'où il le lit chiner 



jur.i.'j fii:ux F--iS , î Cî-s-u des CT-um-L-ii-jU'ii y éieri 

r:v .-.i réle.; i h ;iéc;.ii:c de ttr.ir école pour ^ = ...... 

DiftaV. Sic. L ifi. 

100S. f An, chef ! : u des Vé: en s alliés des Pide-iates , deux Peuple» 
vciliiK ilfRiM.ï & loi Icfptcl. elle Ili [bu vem: eu g Lit r te . Vov l'ï "i ; ri- 

1007. Trfipjriui.F.' ■ ■' « , .'!>■•: (.'.!■.• t,y,< .--.-n^tk' mérite & amis 
de Ciccron, qui cm- jî à kur retour ;ai lu] oai-jr ils unis. Il y a dcuje 
Lettres de !u: â Tr, '. ir i.;-^ ;'i "I i:d. min;, Liât i AmpusT. Ampiiis kabus, 
& quatre à Cajrinadai;.:.' û' . olsI^iuLI. i't.ur Nii;i;:ius I-'ipul^iJl lui j-i-o- 
roctbien.-t. Fiai. ij. éc r.r.rt- tout rcq-.ii tk|c:i i::ié.t lui [eu; [ni -'..ire ren- 
dre IjinjiKc jurlice: m.iii i.i mon de te: ev.clkiu lioiiiiiii;, atrlvée en 707, 
ou tous les autres avoienr eu la liberté de revenir, prévint l'effet de la"bo::- 
De volonté de notre Couru [aire. 

1008. A !'fMi( .■("■■« rie / "(.'.-.r,-.:. Corcrae il s voit Toûiours été atta- 
ché à Ccfar , 011 peut préfumer que te fut en qualité' de eouttifan qu'il 
voulut fe dulingucr eu cette oecalion des autres Conftilaircs. Voyez l'arc 

icoi,'. J':: .'.':,'(.; : à elle rk-t n:!ré: les .'r.ckt.î Pn'.-klius , Volfques d'ori. 



It il y avait eu deu* Iribuus militaires av.,nr lii etiilf.incc cou- 
ine it s l'an ;;o de Rome , elle n'itoi; jas n-niMis iiublc que riche; 
is il y a élus d'appu-nte à crei-c qu el:.' "ém t nu:: ordre [dus com- 
n à: que loi- père rén.nk été qu'un iinr le t'.lievijer retium. Lie 



(élevé. 

5. Aiaitemn, quartier de Rome dans la n=. région , oi) il y avait 
- J -; boutiques fie de menu Peuple. 



strpiitMKni HWvîs/i 



Ar.;i,j«r leium taahia «tyMtt fmer 



pion , m;is qui ne lut rcnkr.nee du,-, \-.,\; riucinie que tous le régne de 
Tibère , qiv upjV-n eût ce- ai 111 ci cé à '.' 1 ,;ii-er l. >;■■■■ teins auparavant. 

IOI2. l'kiivf-.flm Si me,!, ,;.,o „7>i ,(;■„! f .,.j'sf , j'emens, de 

profeflion, perloune -.ivar.t Giéini; r.e ï'ér. r.: mis en divnir d'en traiter 
& encore moins de ['er,leii : nrv iniliiiqu.'intut. Tout ce qu'il y eut de Plit— 
Iofii|;lie; avant hiin'v lirc/.r ,;u'ii:i k-i^.i- 7.ii;a;;: r r.'v liment , ou que 
£-,:in:e ]")■.-, u:,. d' Aiii.'aes i.,:ur k-s siiake, de leur Vide . nu parce on'ils 
y furent attirés par des (.-é:".é:a'.i\ d'armé, j , comme tes Si il ions, Selll, 
Lucullus, Pompée ;-qni avai.i en orcalkm de les connuirre Si de les en- 
tendre, skroi.r.l qnd.pi.skiis ;;iocuré le plaifir de les a. ne lier i leur fuite 
& de lei retenir chés eux autant que cela pouvoir leur convenir. M.iis 
la manière de vivre de Ko;.ic ce [es tr.^ur, de (es Citoyens émient (i 
diilerentesde celles d'Aihéies de les h'biraas : ,;ae D:odo"us bit peut- 
être le feul qui e.it pu eordemit à iirjir f:s 'ii.iti dans la nreiniére de ets 
deav Ville:. Les Romains eu* mêmes croient (1 accoutumés 5 regarder 
h féconde comme le Leicei-u ce cette itiencc, qu'ils ne fungerent point 
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jr:c pc-.iic Vill^V Ll'uns Rivière Se rofmë 
jULÏ.v^ l' i l i i _ h n..i-.f.iri ull Ci(. ron le rt-i-i 
I. ,m, rc dciiii.Jr. ii; C ps lIu-,:^ 

C'hul( u:i t i!-:! L .i: lu.iMii ^, l-j lien de Lvi; 
cor, Luculius avuiiaul& eu un lien de rc- 

, dg U , Villes du FeloponlJs fur le Golpic 



icur iLle ou pour réveiller leur aiteoiion. Aà Cictmtim Ha ferif: 



ic-ï!-. Mi-.nU, ifla Utiique on de l'Andabidic en Erpagne. Son 
nommodeiwtfRWflP'w. 

ion. Ibif , Ville d'Afrique fur 1j cite de Tunis, auprès de laquelle 
Scicio MetelU fui défait par Cé&r. 

1032. Caittw,™W.ï.i\-à V'.r.d, Ville d'An daloulïe pris du détroit 
de Gibraltar. 

io=;. De (a CoB/S/flrwn. Nom n'avons de ee Traité que quelles 
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:n outrage , en lui diiimr daller niur.iiM ;\ C,'far lus 
v.tr.t qu'i. i'Ji avoir, fjii fuuitnr. Quelque inddpul:. 



1059. Narh.-r.iic ■ alurs Capitale tic li Cîaule Narbonnoifé auparavant 
appelle Brjrtom & des trois dillricLs du Languedoc de la l r,- . en;;' & 
çUiDauphiné qu'elle comprenoit, ne l'cll aujourd'hui que du Languedoc 

io;o. C. Dîiaa , qui commsndolt. la Flotte de Céfàr , étoii apJ 
parammcntde la même famille qu'un des Confuls de 6j;. Il fut battu a foo 
tuur quelque [:tj ,ij>rés p.Lr les Luitaiiicas qui nu lui lirun: aucun quartier. 

■ ... ■ .- . / " - . c. ... mdaloufie en Efpagne. 

lOJa. C. Ay-ûiu; V.Vii. lut le primer Je fi :auc qu'il atioblit, en 
paflluir par .tous ! c s àign-ï tivils n-.Kkiiires o'i fui talens naturels cic 

co ujorul ut es ks plus heureuf^ ; car , quui.eie Séru'quc le recontiuiffe 
pour i'hilofophc ec Orateur , il Faut pour la prcmiûre qualité s'en rap- 
porter i fa parole & oublier ce que j'en ai dit d'après Cicéron , Si pour 
la féconde l'accorder avec lui - même qui appelle fa compolitioii jàle- 
itvjom & exiliencm. 11 eli d iwjner qu'un hom- 

me , qui trouvoir beaucoup a redire â l'éloquence de Cicéron , eût réglé 
la lienne fur des prinuipes ( lus lurs. Il ri'.veit que îî ans quand il aceufa 
Caton , mais il ùr ( ;ir l'.cr.euo'jp plus S; par confcquem il avoir dû 
fe faire connoiire par beaucoup ( |'.,ii;ti-s ai'Uuin du mime genre , lorfqur 
Cicércncompof.i (on Uisli r.o lie; Ur.rcii:s il élites. Il n'y cil cependant 
pas même nommé" parmi ceu\ qui, de l'aveu de fon Auteur, étaient au. 
r.uliLS du [î-.i'.ii. ti l: , quou;u'i: ;■ - i u i: qiuiqucs-uns d'entre eui qu'il n'ai- 
mui: ou n'eui unitpjs jl« ;.ie lui, ce qui ne l'empêcha pas de lu.ir rt-idre; 
juilicc. Enfin Qulnti.iic uui ie; f :.i:aWs dcl'ollion, à n'yconfidérer 
que l'invention & l'é,;,, t l il..:,- ; dit. ijut- lon'flile c(l li éloigné des véritables 
beautés de celui Je Ciuui nn , l|l n i cr.iirnii au langage le plus jeune de 
ces Orateurs plus ui':i« d'un Ik'clr ;;ne fou aii.é. Sun mérite à tel éj;.ird 
laiûa donc beaucoup à faire à la fortune qui , quand elle ne l'auroit fa- 
Torifé que dans le ch-As du p;-.rri i j e i :!evi;'n le e.ou-.iiiar.t , lui avoir dél- 
ia tendu Ta carrière ailc'e. Sa p- " 
de la Sicile': ce fervice tour fe 
CéJaj qu'il fuiïit iPharfaie S: 



J'.j; f.11 li.ilvk- C' Mn-Aju î.o.l-:- : .1.1- !<.■■ -.'iiui; L \- tL- f ervir à propos 

dcf. piiirrc (; de for. l'r.c , Il L-eviiu bien-:<".t":in dei premiers hommes 
de Œu.pi.c, Il fut dee.» fuis Coutil & après avoir triomphe- rîts Dal- 
H-':::s , il aiih le rcite de fa ;ie pi f-Jt d.' ar q ■ i ._r:^ ]c repos que pro- 
< i^' i.ti: r,.V.iMiilance La faveur & Ja réputation il j l"*.i>i:\ Ler> i'l.: : >es 
Yir-le & Horace lui ont doiuô noi 1, r.-pr^n:cr.t (i;ns ter é-« ; le 
premier fur - tom , l'enceofe tomme une efpecc de Divinité dam ù 



■.tin^ , iur i'iliiioiTC rjrec^JL'. Uu:rc fon plaiioyc Contre 
1C Ût Qui util : .i:r, pjrkvn ii'L.i, n:a;innça devant Tes T 
virs pour J-amia , & do ceux qu'il fit postérieure ruent pourScaurus , 
Afprenas, pour Liburna , ic vers le milieu du régne d'Augulle , poi 
héritiers d'Urbinia. Microbe , 3. Sam™. 4. rapporte que ce Prince, 
le temsdefa réconcHurion avec Antoine , s'étant amufé à faire une 

parri de n'y pas répondre : « Je me tais ,difoit-il , car il eft difficile dV 
» contre celui qui peut 1 m II. rire, l.idilfi; ul:iî , au relie , n'étoit pot 
que dans le danger qu'il aurait couru: car Quintilien, 6.4. convient 
croit i'Z Jci^etit propre à réuflïr dans les propos badins comme dan 
férieux , qu'il étoit d'un commerce agréable (Se flétible à tome fort 
caraiiéres. Dt Aj,mc l'cilLut j,-,u: i,tr, ? « aaomnndiin dia.uK tjl 
nmaaniam humum. Pollion lailîa un tils (C. Afmint Gi//s>)qu'' ; 
n'en dite que cela , fut Orateur comme lui, 4c cjui compofa un lifte 



□ igifeed t>y Google 



SUR L'HISTOIRE DE CICERON. cemxti 
Uhafarda d'établir une comp.iraifon entre (on penbCitiraB: l'Empe- 
reur Claude y répondit & prie !a dLÏin'cdj f in: de l'éloquence. 

1033. Di/ban politique. II n'en cil pis tout-a-fair de et; difeours com- 
me des deu< qui fe lirem parmi les fragmens de Sallufle , quoiqu'ils fem- 
blent avoir eu le même objet- Ceux ci éroient les pcoductie.ni i'j-i ir.r- 

riter dans un parti , cberehoh dus l'autre un protecteur puiflanr i l'appui 

le Signât le ranï&li codSIradOB oïl Y avoit perdu par le déreclemem: 
defes^,*^^ 

le fuppofmt maître de la République s'ingéroit fans en tire prié de lui 
do.nitr des cer.fcijs c^i]t^.:f.: .T.V.n-in s f ambition de ce vainqueur des 
GaulesSia ref I S I Lille- avott conçu contre la 

que de mettre te dernier Tceau Ifon^n^tlon.B/ailblia rien pour engager 

m .' . 1 I 1 ■ ■ : 1 1 ■ ■ II ■! ■ , (r i: .uii.i i,.|i , .il, Il r.'iir. I !■ ■: 

reftoit de feniiment pour la liberté, par le défit de la gloire dont il s'atten- 

P".r:l:i-. Mr.U o-ir.rne Cia-ro:! e ,: re venvi: roiV i:r» .i les lûiïlir.is K -jl: VJ^-i 
Étoirnt en tout très oppottes aux vues de Céfar , il fil à la vérité un dif- 
coutï,dans lequel rcx-r.ie il y avjir lei.iicuip tir tihcli-s très flatteulcs pour 
la perfunne du Diétatcur; mais qui étoit fi éloigné du but que celui-ci 
s'itcit ■.-re.pofé que, lin le ctnfeil qu'un lui ilonna de fe refondre, il aima 
mieui lcfupptimer, aux rifqucs d'encourir fadiigracc, que de fe deshonu-; 
reren le réformant pour lui plaire. 

1034. L. Mummius Achevas , homme nouveau, ayant été élevé au 
Confulat & envoyé contre les Achéens , termina la guerre par la victoi- 
re qu'il remporta'fur eux. Il ne ruina pas feulement Corinthe, en punition 
de ce que le droit des gens y avoit été violé dans la petfonne des Am-. 
balTadeurs , mais Thébes & Chalcis qui l'avoient fecoutue. On vante à 
rafle raifon la fidélité avec laquelle il exécuta les ordres du Sénat dans 
l'e mbrarc me nt|dc la première de ces Villes , où le feu confumi des riebef. 
fei immenleî, fans qu'il ffir tenté d'en détourner la moindre partie à fou 
profil. II fe contenta d'en faire enlever les fiâmes te les peintures qui lui 
furent indiquées comme les plus belles ce qui ferv item i la décoration 

de faire avertir ceux qui furent chargés de les mn^ortér^Rorne q Ue , 

ble i la République & î lui-même qu'un difeemement plus éclairé fur 
le mérite de tes morceaux uniques ne le fut dans le fiécle iuivant,oi 



REMARQUE 

l'un peu 1 peu pou 
j\Ï!i:iiiuL..S Lic k -Ui.lLl.- ;iv,:.n ; L', .i ]'.■', .1.1 .le I ■■JCujl-is lie 

Je jugeoit fana doute pas digne de^es poflerfer ,hs luï'ayanc empruntée* 

chi Rome des dépouilles les plus pretieufes ^de Corintne , mourut li 

vcJ, li un lui avoir donné pour Cullépie un autre homme , eu r^.m 
ne lui en eût point donne du tout. L.v. ri. Farrrc. 2. fetir. Mi*. 

6. 4. 

lojf. Olympit , Ville d'Elidc dans le Pelceonele , aujourd'hui tan-. 

S "io}6.Mariu,, Après avoir rapporté de lui ce qu'en dit Vilére Ma- 
lime qui n'hâte jjis à h croire un impoileur , il me relie i obfervcr 

foluim-nt palier pont conilante. Dans aucunjlcs endroits où il parle de lui 

po.lihlt i Vnirnpofcr 
litrdei .n-tilsfaiis ?C< t A-, r ,i-.,ncr r rù,.r.:!u, , ; ,;i s airelle j Cicéron & qui 
rcdja-.c for. tr.dit en q u .,.i!c de lua ail.é , c:i jjrcii.il reçu une reponfe 
aulliimi.ihleque celle qu'il lui fit ; par laquelle, en le fujw.fini petit-iili 
du irand Marins, 1. k reavovoit i len F :er.t k -J'ji-jro- 

the"& le plus en état de le lervir ? CfJm-u , s'il en avoir pente autre- 
ment ,ie leroit-il contente de le rélég-jctf iinnn, après la monde te Ma- 
lins tju'Amoirie lit I'jit (i qui mtiiiîiil 11:1 l'.ir.'il li.irr par LYritrcpili qu'il 
avoit fermée comte le Sénat , notre Cuniulaire, qui ne pouvoir ne pas 
approuver ccite tM : c.i:ien , : 1 lj - ^ ■ I r - "l . - : 1 - 1 : . 1 . t li I.m in'K|-n -. l-.-i - 1:1s o- 
L. CralTus ( car il l'étoh aulG par la nuire ) ec n cto'it-ce pas le recormoî- 
ue ? Dr Mario froii , «fi L. Craffi mpatm. 



tbargé à fi reconuaaiidaiion dc4*caiiiêd'iiu defes parens Se n'ayant pu. 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON. 

nir qu'iu ;i.,,r ni, ii i,i,k é.XpaK à in ■•ii.iiitr i! iaui>:i 



a'jjftf. Viiymirait la Lettre, 7. F.™, i}, h 4y t .du i j'. An. & de qui 
en cil dit dans Horate. 

JO;i). lanapr./ , V" n 1 l- princi; ;i'; (11- !':■.(;■ ;;r.s rirùieare, que de fon 
nom on apptUoit autli 'L.vr,7!;o;rv,'r. 

■1040. Sri. Srrii.'i;i>. Ii |-.itnîr qu'il ,'mir ami de CiceVon, par qui il 
avoit Lit teconimmiJi r j V^ir.n.j co Criiii.i , li touieiiim il faut lire 
CatiliM & twti pus C. /.'rifini , h«t;i!ii , dit un favani Antiquaire, qu'on 
ne trouva ni:-V;iiie de ne r.nm d;:i.i .1 ■ hmilliii i l main. 5 j ,'onc un l'iiarç 
deDalraaie, Si;««î non Staffs l,,ir.-> , n'a pu i'jpftlltr Cfluïiiu, belle 

iCaffiui auferviee de Cflàr. 
Jts defa garde. Cic&orj l'ap- 

111 fuit verfé dans la lecture des Auteurs du boa i.ûc'.n , 1 j . 



entes, dans la Gaule fur-iouc ; & c'ell 

i" -^Tirre lui cene Epigrammc qui pt .. 

:c Si ïir fon protecteur , auquel lYji nvof: | 
mer È£ qui en la lifaat ne fourtilla pas. Il 



mirer È£ qui et 

es Catulle a fa table . Si le força par ce noble mépris a l'ad- 

Obb bctpBtefl viitit.qats ftufl pnn , 
A'i/i iiEfudam & israx <!r fl/to , 
jWjnn.rrfl/n A.itrrf ftKiJ Canard G.jfïia 
nj.'.'i./f m'i/w t." /'1 i.r-,.j .■' 

Oicéron nefaifoit point d'épigrarnmes, mih :l Mrofc dli iun^-rnv.s 
paravant. Docfi ii/iiur ni'iim nu .-•f.'-j ra , 6" 1 T.'' . .■'<:.,..■: v. : ■ ; . 
t-.i.-.'yM^™ Parmi™ à FIA a , Gj&a™« ,'■ /l.'r-,,'. 1 « ( il en-dc; 
parler de l'adoption de Balbus de Cadii parlheopliine de Sliiv'ccc ) 
èr Lubtem d:\ihi & A!,:m:.im ;î.i:ra ( Latiienus sVrok parei!k.Tiu:i7 
ii fore enrithi au h,,w.. Je Ci'l.r . qu'il 1v.11: lai: b.'.t.r j l„ Irj-s i :! Ville 
de Cingulum ) & Balii ioni & Tujculmmm f 7. Att. 7. Pline , 36. 
6. dit d'après Cornélius Ncpos , que Mamurra fui le premier qui fit 
ïncruiler de marbre la maifon qu'il avoit i Rome fur le Mont Ccefius. 

101,3. Pmnpùmi eu l'jur; un j'jrciri.i, marais tris vaile dans le La- 
tium , qu'on appelle aujourd'hui Aofemc faludr, dont Je fond, félon 



R E 



R QUE S 



iojo. Fftn Lbwm. I 
îcnt dcTarquin le Supcrl 
:s Etrufques & donné i; 



' %n. u ; i. i-J-j: ■, .' r..'' ,1! 1 

dire, le Dieu nuéVire du Lira™, dont Roms était la Capitale; raifon 
V-mit la;p:,li: iïi lîxpiiftnt.iiss pr.-lldoicriT i la I"0ie& l'indiquaient quand 
bon leur icnbloit aux Villes confédérées qui étoieot lu nombre de $7. 



SUR L'HISTOIRE DE CICEROy. 

Pour elles routes on n\n-,i7.ck i: qu'un taureau , dont les cr, 
dévoient ttre didl-:b..ivs , lu font qu; chaque Dépure tu 



gnes , laifliut aux Magilfras principaux le foin d'y fait 



-, au par rinnbfer'.'itic.n dis lu. s , i.i: par la nt'[-lb d- 

Confuls qoi t ] | r ■■ i. i .. i. I ■ . ■■ i 

recoinm n ^ ce de feru- 

pules n'en infpiroir plus qu'eus vniNis , & rtr.i: n'en alla pis plus mal. 

Latin* m ][ ^ 1 

10/ 1, L. Caimiu Fla-.m . . . . C. EpiiiiK HUrulIsn, Le premier croit 
d'un,, famille ,Wlire i ii e.c;-; frètes ; Ctfsr promii 1 leur 
rjcre de faite la Èonone^ pourra qu'il voulût renier pour lils b Tribun : 

été le 'piTe de «■< tuésen^s. 1 v.Jt Mjnil.us , il cft fut inerid;,n n.L-.l 

cette oceaiion. Pot Mu. r. 7. 

IOJï.C«BMm. I! f,îln!i tp; les L.l.itans de Cuves, Ville mur.ic'p A- 

Lm : ■ r. h ■ , ■. I irl . , ■ 1 ■ ■ 1 .. . . I . IV 1 11 .11 ■! 11 ■ :- 

vuienr. ollcr.fé . par di s r*;-reiiic:e qui anr.; jnlitnc I- iticy.ris ou la haine 
qu'il avoir peur en <, jci^iiuii à la quililitation de brutes qu'il icur dunnoit 



ptiur le Préteur Cornélius Ctnna qui la veille avoit harangué contre le 
Tyrj:i , quoiqu'il ht :eea allie : !t peuple, dis-jc , ne cherchant qu'une 
viiliirit a la t.irtur , ratifiera , nonlcCiuna Préteur qui l'avoit eveitée , 
nais le malheureux HeWni qu'il entendit fortuitement ajy-.vir ) -r L 
même fumeun, & lit porter fa tête autour du bûcher, Plurarquedi: , Vit. 
Brut, que c'etoir le Poète , mais je n'en crois tien ; celui-ci avant dû Ot;c 
plus âge. 

IV nt'<;. Il n'y -. ffv.-t: cm .1: D.\-.:::c d ni.: hi-in; 1 k: , 
qui ait eu plus de iùrn.i.u. , i'i r ,;i: .1 des d\rVv;c:i:e< nullités «a pr..>itrié:é, 
qu'on lui aittibuoit ; auE avoii-cllc à Rome un Iris grand nombre de 



cccinV REMARQUES 
Temples, ilnslc '■ Ù: ' L ddipcis '[ <-<; <■ 'uni™ Pompée 'lui en 



un Cuperbc Ibus le titre de fmai uir/tri, , 
de lieier balai'. e lui même i'ompée dans la t laine de l'Ii.itljle , en voua 
pareillement un s ceite Décile , mais foas le titre Afére ; voulant faire 
croire qu'il en ciuii dilU-miu pur lj <e pue d'Iulus qu'il reconnoiflbir; 
peur lauréat de f.i race. Ce Tcr.i I" iai elsvv rl.ini h place- qu'il avoie 
l'ait cunilruirc & qui porta fon nom , & il en lï t la délicate. Cicéron j. 
de- Nat. Jeor. d,l!ii:ru;,!- (paîtra Vénus , dnr.r 11 p ri; mitre éro:r» laie 
du Ciel & du Jour , & avoir un Temple dans l'ÈUde ; la féconde , 
fortie de l'écume de [a iMrr , q-jL , nu commi-rcc qa'cl.c iva: ca av.-c 
P ri i ■ :i i m .■ t l Jupiter fc de 

elle aiuitp-:s naillaeec , L as le nom A'Jjlaiti & qui devint la femme 
d" Adonis. Cétoir fans doute de la ttoiiïéiuc que Cefar piétccanir rircr 

Ecce Diwri pnicejfit enfant ajlmm. 

Q. Fabius MaMU us le lV,.i..:e..,- en .von né; a am^cre un i la même 
fir le Capi'o.e , I,. l'or (a; s La: ca.ias un autre à [a forte Colline, 
fous le titre de Vtim ErycmO. 

lOjy.Broir du Latiian. Ce droic confifloir , pour les habitans de cette 
partie de i'halic , ( ; ,ai>. I.i faiiiltv Je d..rn< r ien;' l'alli ées dans les élec- 
tions des M.yelrais , l.:,rl'.;a'il fiiikric à celai qui v prèddoi: de les ap- 
piller S. d'ordonner qu'ils voteroient dans une telle ou une telle Tribu [ 
ci: pour cens d'cr.irc eux oui :, voient eu les pneu-.- al. s divins de leur 
Villes, a pouvoir prétendre à celles de Rome , bien qui. s n'y celTeru [as. 
leur domicile. 

io;û. P. Croira! (ils de Cludius & de Fui vie, dont Antoine parle ici 

d rt uru jeune 

o',,i.e ie,ii,;< Hi,ui tiinlre i .rf. ii inreiej uaiae. -;.!'.;!. ,M«x.J. 

io; 7 . D. C i :rf..l.:>;;r. oa Cn/.ri.v:;,. oa plein: encore (^,i::ki:r. Tri- 
bun dnl'euple.qji le tourna In !,oe cir.i , comre IV.ie.ae Je Cicé:on; le- 



it àAtticus.uu'iln'auroLi pas àté plus fururis 
rie voit les Rivière, rcue.me: 1 leur fouree. Il lu d- s merveilles a la pre- 
mière lUion.ea l'anla fat bielle à mort, & il fa: tué à la féconde devant 
Jîodène. 

lottl. La Crrrr ...La CytnaiqM. La première dtoir un tris: petit 
Cnuverliemer.c , don: le diiiiiJi in il berne a l'Ifle feule qui ne mon- 
tai: puere .,ae lej reice- -c ce quelle avoir ,:<: aeticsiois. ta Cyrctiaï- 
qac ou la Penrapole , région d'A'ii ;je , ér,u: eneore moins conlidérable 

i ■ . , ■ i : • 1 1 - -i -■ ■ ■■. L ' 1 "' 

10;p.Tr.ri,l/ fl ...Pr.r' " 



;cna:aaj. 



-=-* - cWe/linon 
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tccxlvj REMARQUES 
avoir été dette fois Conful & Ccnfeur , avoir vaincu Its Etrusques & 
les Samnites 8: rendu beaucoup d'autres fer-vices à fa Patrie & lu Public , 
enfaifant venir de l'eau dans les diUcrens quartiers de Rome, Se coullrui- 
rc le £"nd chemin ou la voye qui porte fon nom, fe lit apporter, tout 
vieux & tour calTé qu'il ftoit > dans le Sénat , lorfqu'on etoit prêt à y 
conclute un traité de paix avec Fyrrhes, dont le Miniflre , le fameux Ci- 
iie.-.s . iv;.i: fiduit Se corrompu tous les membres par fon éloquence ou 
parfes préfens. Ce vieillard vénérable , informe par fes enfans des con- 
ditions que le Roi d'Epirc faifoit propolïr, & de l'aquiefeement qu'on 
alloit y donner , reprit pour ainfi dire fe cfp:i:i e\ !e, fi.rti-s : v 
battit non -feulement les raifons de cet Ambaffadcur plénipotentiaire ; 
mais fir'.liv;: heure a 13 compagnie de I.i lâcheté, il la ramena toute i fon 
avis qui «oit de commuer la guerre, de renvoyer dans le jour Cineas, avec 
eh:.:-;; A: :i.ri j Ion iv.jir.-e qè'en n'ente:. droit i aucun accord avec lui qu'il 
n'eût entièrement évacué l'Italie. 

.i;:;. , Peuple qui lui: i-oLt la partie feptentfionalc du La- 

tium ou de la Campagne de Rome. 

ICC. !. . m, iri.ro puîné de C:va:-: ?j tannî li.i de '.i crcv.ir.iùm 
tomre Ct'&r , etoit Tribun fous le Confulit d'Antoine . 
entrée du Sénat ï peine de raort. Apres la bataille de F 



fon pardon du merne Antoine. 

aranguea qt 
die l'entrée & l'approche du Capitolc 



JO71. Ti. Canmim, autre Tribun du Peuple, quin: ci 
:r Aiitiiii:/ da:vi le! li.ir.ri:> et- s qu'il lit au l'eaiile. Ce Cuitl 



fermer la beurlie, il rileria J ie vi n j.tr île lu: an "tenu cic la prijfoïj'-.iie] 
cil l'.i'at coirif ris. Antoine iiAupulie xi même lui e.( mariné parq-..clle 

,.,[!'(. 11 V, fe ii'^eii dans fans conduite fur les principes d'ifauricus , ils n'eu- 
rent de lai d'autre ri porte , liron , eu Y lui était fh; lionorable de-pa- 
1, ■;::■< l,..!ir. i|, t.!e, e t ir.r.lnl.ie e . qu'.i e.i\ .le A'-e . . . ......>•, Gramxil- 

rier.qui avei: plié peurai ca:oa-.i..i:eui-.; iVfcn. flirt. 4. 

107.1.. TAnr, Vil e du [..iiiiini .i:.;...,.u"li.ii ï,e:.ii li;r le Yivitm. 
trJVi- ïji-.jiu. Ce lr[-:: 1; . iq.i.i, n'eire reiiih lk, diliicilu à ro:i:" C iuir 
■ '■"■■■■ ■ ■■ J annaen:mlesmains,S;re 

de Cicéron. Airoluc léen 
11' l.i r r> e nliiiin.t: il ..■.mit oi:c .S^l-ï i.js fit ilu nombre des 
arrcrjuiexéeuté lorfquc ce dernier etoit à table au milieu de 
s diiLLreerdeilru. ï,nrc,S,iM,i. , <J.>:u iinétiii: AlTranehi 
aiert d'Hor-rnini;. ! .".Lnvei et.rljihun 'ai :dl. it JJ'Ii ï,«- 
■m de famille, tk fon biljveal , felim S.ié-jue, éioii Cite. 

feroit-cc point le mSme que le 



1074. I'. Apulnui , autre Tribun cfot 



li-mêmeejifafa 
6. mu I. , 14. FM. fi, 



Cicéron parle avec de grand» 
qui lui émit attaché depuis fon Contùlat. 
îa moyen de haranguer le Peuple & oui le 
Il pouvoit Être de la famille des Apuleïuj 
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1070". C. PepiUm Amochai. Celte hifioire Ce trouve 

4f. Lh. 13. Se eil de l'année c8f de Rome. C.Popilius Lx 
«lors Ambaffadeur , ivoit ùci Confiil en j8i, & il le- fut po 
foU en fyf. Antiochus IV Roi rl,- Syrie li-comn' i) n 

i'jjVj.'.Tf , oj tu l.'rr.r.T:'. qui I i.;',i:ie/;r' i.-i'A , ':u 

eorcmieui au car-..;!^ li'ir.ip ié'.- !]::■■ lui a:rribucnr les Hil 
1077. Van-.* C-r.,1, Uv.i u.a aneicu Mlle, homme fanseee 



lut envoyé dan; la (jaule 

/ï '-.niitimhB Amiimi 
ii (orû acidnuni. 8 S: ijt. 

ncienne Colonie de Rome 



q-.mtre Déri;i:es îles Koinains , par otdrt de ce Prince qui fut Ibiip.-'miii 
du le leur avoir ikin:', ilans l\:iy.c: :■ q ,c l-i l'iiiem-eï, devenant par cet 
amiinil^ieiirL.ir.L^i'-^r.or.iki.i 1 ;!.! Ht ]j Ré publique , ils lui demeurcroiem 
irJ..LÏ..;ii'.: enifi;; :nv[(lu : i. ,}, Liv. 17. 

1071;. Cm. w™. Apres la mort d'Amiochtis Epiphane , les Ko- 
raair.s ay.'lit «ivi.yt <■!. Sy::e enr, Ambi.lY.'e.eirs 011 Cu minutaires pour 

At'si ani^l' F " I 
phattur in IcAlu , .iva-e !ai: br.'ilir que! eues VriLU'caui & tuer quelque! 
ëlf'jibjns ap|.arte.v,u,s" ;.u jeu:ie 1'riiiee, lia-.as pr t te«e J'iiilï-iÈtloni fjiircs 
ans 'lr!;icspar (tu l'ère , irrira 1 e . I e rr.e i ■ ï !■'< Svruns tonne lui, qu'llî 
lt- lire.it alL'.liuirr lUm U: b.r:n par un Lcptiriitn. Us dépèiri' ; :=rn airh-r.",: 
à Ku.ne pour le pilii: cr , pié:enr!:ir.:. qee ie rrnici'iroi! ri.rt raq I™ leur 

A R me. 

I'jSo. LnWr, Ifîe lie l'Arcliiptl dure Lij e >i n u I" t n: i jVi'jîifBHtr , qu'on 1 
eu a.oir tté dtuclléc du comment de la Btorie par quelque tremble- 
ment de terre ou pr quelque >lol;i.r rmiït .if Mer. Elle si Vu cdt i-tiL-tlivc- 
11,1 111 kp;. rue ;ui -j.ir jncin ji r.h : i':vji: appelle l'tVràe. Elle avoir antres- 
fois trois Viiies eui <ld 'r ,'i.es , CiiA :■ , * Nrvlle & Erétrie. 

10Hl.M.A P ;,: Ce yue'.i;..-. ci' rerKennnr a Iiru-.,s l'ar-e.n: ;.i,';l 

apporioii d'Alie a Rome , Tut le premier à. lui ccnfèiller de l'employer à 
lever des troupes. 10. Phtliff- 11. ■ 

1082. 5m. jtniijlaB faut, car je crois que c'eil ainfi qu'il faui II™ 
fon nom) d' amajii que Patcrtulus, parlant de l'Antilbus dont Ce'far lïoit 
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cccJviij REMARQUES 

clé Queile.ir , l'appelle An:i[:ht; Vtv.r, , qui- li::.-:.'. nomme de rnîme 
celui :;^c je trois fil; de celui là & don: il ''agit ici. 1[ 210:1 cjmmjcdr; 
dilii 11 Syrie en q.i'.liu- ils; I'i:jprcicur , f.ir uco t:):mr.illion qu'il svok 
Devenue de Céfar i qui il c'êuir î::aciié, D.rr.reNj ceint venu dans 
cette l'roviwe; llun-fciilcmtnr il no voulut 11'. I'a:;:er ni retourner avec 
!u ce piis , qu'il ii'. oi: qu;;:ei 1-r ja i;ojve .]c |L.i y -von et- purrée 
delà mon de ce Di.:;.rtur , GiaN i: fe j..:;;™ à H:i;:im à qui il avança de 
/es propres denier rks ionime' i-èi c^r.:.;^ri!].cî. i! revint un peu après 
i Rome avec une Lime Af 1î:um> puer Cieéroii , i qui il le rte ara m m- 
■ m candidat de la Préturc très bien difpofé pc — 1 ' 



criufe, S: eu- pl.: ctT,l'.v.e,tnril n.-po.iï. i: crjp bavui 
r.I..is 1.1 iv.jir des Ht.fi CoKLii i-.- in: ice-jU- les é:c_-.iolli , U reprit le ciie- 
roip de la Macédoine. Voyei >prà J'art. 55$. 

108;. Ch. Dt.ii::\ij; (lis .1 j k.: ji^'j. e.e iîj; , !.. Domitiu* .■■ïir.otir. 
Iv.ï , fus compris parmi teuï à nui, en confequence do la LoiFedia, l'on 
lit le pracis comme complice de 11 mon de Céfar. Mais ayant été trou- 

t'eii i ^qu^aX"^ L«îVdii P 6™™ C fLtuiï'' . \\~. 
fée-CiccroriLI I 1 m ciPharfale, 

fait en b ri C 



d'Antoine, par qui il fut rc;i'.;!i d.ci, Iti fcioiii tl il.nr il acitpt-.i 11 Litu- 
te.iirce j.lqiée. et que. ciVji.te coir.rv.c '.-.c 21: coup dV.trcs et l'en :c:v:cc, 
il lil Ta p,iîx avec Aiu;ulie & iiK'ur.ir ;>cu de ti'ins . 1; >ios. ■ Il fut Conful 
en 731, ut Son irrîL-c pcsLi - ft.i 1:1: i j'iii^ttoui- Néro::. Ynvcz ïm.-ob. 
AW 

] ■■■:.L.F : . : ].:.;;:;-!:v.i à; C. Ar:n:i::! uoii:.i 1 r.' f!'. ra-rrit riis 
" ■ 1 il fut Conful en 738 S; Prêle./ ~ 



C'eflaluiccifc cnir.n; ,-.u'H Jr.10.' adrolli l'on an poétique. Il m 
commencement du ré;;ne de Tibère. 

\oS S . J,,.w , Vi.le d'Alie fur h cote d'Ionie . 



téti-parfon. _ 

10BC. Ai.,m;-,„n . . . fak.v.ik, Vi.lcs ii Colonies voilïr.cs dans le 

i;*7- 0. /.r.itn":,! CrijfiM. . . L. Sifliin. Aforriir. Le premier, qui re- 
ntre l'r'r.n .' ScVÏ mmpesTc^^ 



parti de Céfar 3c de Cj 
'ompcïus parquiilfutiué. 
d'abord iti lieutenant 



de Q. Cicero en 
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SUR L'HISTOIRE DE CTCERON. (ceilir. 
Afle. Il fut Frereur pendant il ciiuc ■ & culuitt envoyé en Syrie 

tcnancedel) te l ' I rt ctttc S l_ flius les quitte Lé- 
pions qu'il avoir ai-iant-es (i'L par ttlui-là. Une. dus deux Lettres 
que Cict'rnn lui te ri vit en 71:7, len.ble It iuppufT in rutili-i mais rien 
n trr.pt cl ic qui n'y 1111 riors fx intT.t (tuile -.iiredc Frotonlui. I ;.(-,:;,;. 
70 Ô" 75. 

ioSjj. jli.-Sti'j - .. Kmr::Jh!. . . SaïJ. Le rorj du prtmicr tir ir Tl- 
mV.-i.i Mali- la . i;im la s'amii!.; aw.i; m- tr. berrtàla vtri-j.inre dî Svl- 
\i. Dcptl.C*:j.U ittoai, (uri-.cm;nt iiis, troir d'une race aiKs ant.it> 
ne. Le dernier , i.. I>;,i.::.,; S.'-.i, ■ )-' r. .-t rit rj-Il":..;:»™: tir:a?m;ii:e , 
avt.it comrr.cntt pr.rl. r.us la; ttet de h .M,.kc , e tù on i'aytit rire 
pour en faite un Tribun (In Pcit.:!e. A;inoi— ;< Aa;'ufle l'cnvoyrrer.t de- 
p:i:j Jtee Norb.'nes t:: .". 1 : . t l rio i t t:'a:tt II 1 .\" t..::l[|U5 ; enfin , An- 
V'illt l'.'vnNT fiir iilii LiL-errriliil ta Svrit , ii V fat b.iilu i plâtre -cou- 

ttte pu its l'arthcs & ob!;i;0 de II dii::;;r li mort, pour ne pas tomber 

1050. M. di:i:i:z< Qrniiia , fa; le rroiliémt Frt leur rie l'un nom , le 
premier le fut pt;u'..r.r la (Tuerrc .".îariiqne ; (e fécond , en C'j-J ; Si lui , 
en 7:0. A la cnnuui-e qu il avoir tt.uit . un cllitor.ni! de le voir le donner 

105.1. Paul Emit. C'cii le fameux L. ^Emilius Paulus qui'dcmcura 
v.iiiuptur & quicinm; lia de i'i.'( -v;'.e S; it l't.ftt, qui lu[Ccu!<:ii:;î£ qui 
m-.l^te t.rt i'hontuisu,. nrur ii pr.u-.-re , qu'apré' -a l'ente de tout ce qu'U 
avtir [.(.lit.lt, tn lui iiou'.j à ] tint de q.iti rendre la dot A fa fiiiune 
qu il avoir re'-eaiieë. D:-. rittM i'snji i;ii cirie:- rt'.ies , l'un r:.!i"a tim la 
laruilie dL-iSnp;..iis&l"ui ie dernier Airltain ; Uulrc , dans celle de! Fa- 
bius , dont il releva partilltraent 11 race ci: Il gloire. 

IOJlï.Lf(i i tl , .-<« *■!.■(■:«. Anruir.v, d.mi la Ler-rt i Ilintis & 1 Au- 
jridb, rrairoi: Trebunias delils ri\ir. bjiif.n. Vay.it- rien itpisri en dire, 
tcuit (aire (on tit-t à eeuï ipai lavt:er.r iy.it; la caumuiic- ne lui coùtni: 
ficn. ScTTsfith.;--. ,: r ,>Uo, A-:: r. iii^/.vir^ ^nr fl». 

Jju'ur Lj;ir; ri;n,H.'iu Irrioirn [Mil. ij. l'Hl. t- A lïgnrd de Irtbo- 

I ' [1 i I | q ntiéde 

Q-far, dont il n'avoir aucun lit , 1 i 1 1 mdre^, encore 



l 1 i ri 

dtrn.ei |-, ! ii"jç;e en Afie , il ami- fur a: eel'ptre ri,' fan rt- contre Antoine, 
qu'il adrtiljui notre Li:,;i.li.:t à, lui -i l'tMiil.i: it la I. tente dcSesprel- 
tonsqu'ily avoit employées. 
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«cl REMARQUES 

ioo;. Varia. Sei. Quintilius Vann., d'une famille tifs ancienne , qui 
avoir [jti- d.iii '-in Cn:ii'L! i:r, !'.;'::.: ;'ur ;i:s les premiers rems c.i [1 Ré- 
publique ; nuis qui avoit alutsun peu déchu de fon ancienne (plaideur. 

svo.t tri' rVCleur en 6' 9 S , ce qui ne î avoir pas empêché de fe 
borner à b qualité & lui funilions de Quclicur au commence ment de la 
guerre civile. Ayant paifé en Afrique après la déroute de Fharfalc , LL 
conrinr avec le fecours de Juba cette Pruràice dansl'obiluTiiicc du Sénat. 
Antoine , qui parle de lui djns la Lettre déjà ciiée , y dit , qu'on avoit 
confié. l'AfriqLiL- :.<e V.i!i.si;îji ivnii é^fiit pardeui fois prifunnier. Il e Et 
ccrtiin^u'il lut pris & îciaché à Corfinium avec beaucoup d'autres : je ne 
vois pas où il l'aurait i*[:eai:li-iiis. Après la bataille de Philippe!, illë 
fit donner la mon pat un de fes Affranchis. Vattrc.î. 



11.1p-i.C1j,,:. Striiliiis Cil", nl-li.-i iIjIt d'unTribundecenom, duremi 
ncl-fccor..:e guerre punique. Il le fut lui-même en 710 , quoicu 1! C-i K-i 
des meurtriers de CcTar S; l'un des plus envenimés contre fa perlonne , 



;c le gic d'Antoine Scd'Augufle, qui le regardèrent tou- 
joursileTr!:sm:uv.iis o_'il :au!ïi , ii'-ilor.in.lt arie'iiiun n fc retirer de Rome 
Si h fe bien cacher, quand ce dernier y revint après fon accord iaicavec 
le premier. 

lOUf. Prirni . . . Mriiiàeima . . . Th-aptanpt Le nom du premier ett 
également étranger aui Grecj & aui Latins , & il ne fe trouve qu'en ce 
leul endroit de leurs Livres. Ceux des Corn meni aie urs qui ont fublriiué 
Perus à Petrns n'ont pas mieux connu la peribntie. A l'égard d- Mcuerie- 
mus, l'Orateur Anlonius , t. Dr or. ip. parle d'un qui av<ir lit (on l»ie 
en Ciljcij; marï ce ne peut ;-rre le iru'rue. Un peu- croire cependant ijue 
celui dont il s'agit n'iroit pas un homme (i obfeur : car on lit, 1;. Ait. 
a. ici. Dr Mtmiraa btnr ; par oi l'on peut juger , que Cicérur. ap- 
punmii lïiétuiion que Trebonius en avoit fait farte en Afiu. i-niin , 
quant à ce Thecporopc , au fujet duquel Antoine accueil le Sénat de 
n^lii'Cine , ia n„ini ( 're (loin iiorre Orjteut rc;ond à cet article de fes 
griefs i'.Jt affés cmcnJre que les incnumcns publics n'eu ont pas dù faire 
ia moindre mcijtiou. M.ijHi'V, • li'/'f! Sri: .-.--j'. : ,tt yu>:j r. jxtlllim //s- 

- ' "1 ,quid agatiwat deniçur attmvrums 



u < Ceit-ai* carat l i!. Phil. 

de l'Ë. 



ic j:. in. i:,j';.r.-j;,i L,r.it::_ , arriére pc rit - fils de l'Orateur Stbifaveul 
'''" iij :vt:ur de ce .n.io , ù: ôùc unira , r!ir-nn , 1 io.ilpiter avec 6ru- 
Caflius contre Céfar , dont il avoit été Lieutenant dans les Gau- 



.. . f 1 chagrin de ce qu'il n'avoit pu obtenir le Confulati roaisco 

A:i:o::ie ne lui reproche rien de fcmblable, Se que Suétone qui mer cela 
en fait, Gali. 3. sVil viiic.le.ra'rit n. é, en le confondant avec le P. 
G.ilha i'.ir:. ^02 :u:,,i , n: ! ( c.li,.r pe(i:-iik d- :'U.-:,:cjr :x~, ,;:.::z 
fr-'Csifal Aii f,oo,rien ne paroir moins fondé. Il pouvoir avoir d';e.i;:es 
raifons pour être l'ennemi de CéiJt. nv.ir-cr Ù.Ù qui ca-al"; des lii'ir.'ns 
qu'il avoit eues avec Pompée rlonr il s'l'l,!'i[ idû.t.c rendu caution pour 
qurlqucfommej en forte qj'auréï fi ino-r é-.:iir pourfnivi en cette qua- 
lité , il interpella publiquement ee Délateur , fous l'autorité de qui fe 



Digitized b/ Google 



5UR L'HISTOIRE DE CICERON. ccclj 
faifoit li vente des biens de te (.Jciérsl . de hi d.re s'il entendait qu'il 
payât pour lui : Cefjr, fui! s'otïeri'cr l'.ili rrdi;;V; , lui lit compter [ont 
l'argent pour lequel onl'avoit actionne', 6- Val. Mon. 2. Ilfutcondamiii! 
toùne les autres en venu rte h Loi Pedia. 

IOp7. L. M:ii::ir]ui l'ian ■<■■ crrii: , îmli que fcS deui frètes C. Sf T. 
fils, petit- fils S; arriére-peiit-iils de pére Se d'aveux qui a\ oient le même 
prénom, mais dont on ne fait rien davantage. Il fut d'abord e,r. :ple (ta 
Ciccron; Se après avoir p.'.ile |-;r Ils premiers lieneurs , il Lu j v i s Cdac 
dans les Gaules où il fut Ion Lieutenant. Revenu a Rome , i! fui f.it 



ambiiion T il dé- 
ni, un attaché à Anroir-c , celai dis Triumvirs de qui il fcn.bluir qu'il t.'.e 
plus i eijx'rer « il le in. à: tr: Orient .'. d.n< >vp:e , oi par Lscrjm- 
j-'Miij!iL-es fei fiatt-fnt! , - mit envers Cl' : i;iin- :|uV r, eîS lui , il fe main- 
tin', d.ir.i i'yi.ivear. \u(.yïï .' n liilc de ', : t.ir.v.lle ii'A..:iuin, pti.d.inr les pré- 
parât. 0 i,' la.jueik il p.ilj eu ci!-.- d A.ijulie 1) 11 .. q.Jtl.',J.-s snniVi de- 
là le lit Ccrikur è'e a.iv^ i duquel [1 vin. In cen.tlé Je ei^u-.is. iil.es L lit 
mures r.aV-M.b.é.s dans ceri.: ain^.ui.'irili..ipriun : !.. M-.îi.-.iiiM !.. Fil. L. 
tic?, i..)',..:;-,,. )>!.,::,:.!. C„i: (.>,;.(. I-,;,. ri: W liwi )«:i.7J. Tri.™- 

ffl.iljî r.< .i ,1 i f,,I,' J, , ,Il.l,Fl in fcSl 

fB», ut!;-.! .-ili,™» L., ■ tmMJ i," K^racuin. 

loyî. Gathiem, aujourd'hui CtjM Franrt , Ville ouverte Je 

ls::s l.^n^ lar .:. ■■ uve l'.nr.ir.i.i crr.re lioj.u.* -.j i Mo.U-ic. 

iooj.Poj* /Emif/n. Ce [:™ui ,[;,;, uiii cuuJui"...! depuis Flairante Juf. 

tourd'n'iii LnUèardir Sei>itla duPo.H ti'roit fon nom de M. jEnàlius 
Lepides Conlul en cSS. 

1 mo. Parmi . . . M^uir. «: Rkrri-i . . . M.-&,:.' . . ■ Boufww , qua-, 
ire Villes de la même région & fur le mime chemin. Rbcgium qui eil 
entre Panne & ,\io.iér.e' Si n'eil éhiig.é de chacune que de (S iieuei, 
t'appelloir Rhénium Lc?idi, pour le dillinguer de Rh/giumjutùim dans la 

C.ll.-.hi e. Dr M-'.L; i;." .'.It.Hl!.-:.. . unuire 8 lieues. 

1101. Sadn Saiaria. Les Géographes modernes prérendent que c'eli 

n I il L . . r • 1 ; se otiiennesii l'A- 

pennin, Palama. 

noj. Cri;in*lr... J/cVe ...If Rfiw. La Lettre de Plancus J Cite- 
ion, io. Fam.îi. qui finit par tes mots Cii«™ir ou Cujatate , que les 
plus favans Commentateurs ont changé en Culamui » foiius Alictregum, 



leur n frit («Rer rjue Colon éioi 
[ni nVblHicr.irnt par UKrapcrcur Graticn . 
(irtnoble, arijounVlmi C:ii-[:,]ç r!:i Dan; :.j , & qui (LVkrv A Loas rct 
,i:t!tr. r.îiïi iroit a:u ic. prir rif.ibs rit ij N.iiljuiiia Ht, A ] (l ir r.iili n j 
i'-.'q:it lîruKioii fuir l.r rir-nir 'in- l']!Vre ..yji fù- ire li- Dïailiint r!j 
IV.ir.fiir. UK.rt prend la Iburec rU> la i . r.--.i.|. . r .:l:v à Grtn.ble, 



I 104. J-YAji . . . l;.r.t 1 ;rrr...i , r;;r rir ('/, I-V t i u 5 , R™, 
■ '■ "rm-cnce, qn : . tir,- fun non- 1 ' 

furedia t autre Colonie d'alc 
uur le Pont de l'Argem. i 
connu m ceiern5-!à, ut il y -voit un pu:;; air [j ivn:t:c ce I ftrgensen 
Proi'i nt-c : mail u'rr.o-.t Facara f '(r<>.™ . suiiri-s i!t-.:Jt! l'Iariem lu | lar e, 
tiUlboaurrri -.t'..r quelque: -toi & 1 jus pouf drV.trtï . ruu:::ue l'ijn- 

tiis ilrl lirait furmi-la- r:î J-";.:-a:n J.i.-'j'i ,1,: F ..-i >« ï", m Vvar.'ù, 

îi mette cesdeus Vil'i-i .'■ aO 011. Ire l'irat de l'.virrc , [I n e I; p;r pclliHe 
il'jlîïyr.tr un 111:1:1 iiirr.k-int à ]ei:i!:r.ic r'.'tt p.irrijr u-it- I.rttre. dativ pi 



!^e:.(i:!î eVjïi 
,r les Citoyens 
i Ion fp.d d: 



irore. Les deux première! 
îcrrduinc , dcCque-lles \\ ne 
llemenr Colonie 8; Ville 



Bière dore dont Ucmus s'tki.iiii.u;!. Itrs inùir.g qu'il lui demandoii qncl- 
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SUS L'HISTOIRE DE CICERON. 

K choie ; on ne emifoiî jan-.ai., 5 la Uliirc dt f» lii'rni, 
,i"il en eut pu Écrire que de l'es lui -s & de rrÉs pr.lics. g 
.;:,, (.ici;:,, K ,r po:[<- f ;i p! ,i,:~a, <!,:, pr-raiÉre, iioa.- 



-Iquéfon airgayes 

connu de fon terni 
" avoir, Céfa 

àlii.'.tniineii-Oï, 



-IV''™' -npovnci. hier, lui 

.... ..Lvliquc ailTÏ hypcrlioiqucment que noua venons de l'cntcn- 

, fur une encrer.:";].: <]■::■ IVsTnLi.ici^ leiil a'ini.r -.nlMiLT ^ rjizt 
jvoi'.Écue [Mi I I f.iii:e , il ci:; I) mm. i'!e loi île pjlU-r l'J:)£>:ii;c fur 
: ' il pour rejerrer furCiccron, qui n'y avoit point 
eûtes qu'elle, avoir cucs,c'tll ce -u'un ne k pcr_ 
wr.d-a', h;rr, i,v:,i'';a. i:':rs jl.' i'.'jr;, f::::i!mr 

;■■ . N:r;:>:::in ■ ■ ■ m Vfnii o.nn: Bffli iî - Chdhil •eptehrndnr 3- 

,r-, (i Urtri ;;;( ; ;r : .^i,; ;'.-;r nrfe rn- , j: Mfli-f: .-/';.-:.'!! -rf,;ïï rC 
...„r i„ Ai.:-»;:: I:,:„i: h:,,;}:, <S j: ^.Ic* ,!<„,. ,,:,:: <■„,.,: 
y.:-.: [.■.■■.'.-,'.:;/; rj.vïvj c~ r.T.r.-rj; l;.-/-i-::r: ci'-im ;r rrir.'.r.'irw ? Je ne parle 
ni lits iur.liiime' î.i (Tes cor^Mi'.iiToiss (loi:: ces du:, pii-rci loni |-h-i::ss , 
ni de ce lit empuuli qa : . lent ii Ion le déclarr.atcer & ry.ii cil ii :!i:ïÉ- 
rcni.de les iutrei Lcmcs , r:i un l : .ri;;:-,ni avrir iN-j:ih: fa bile; car ceci 
dji:'c!ici>rc Ccrc «lïidLrO. Cictran avfi: fric A avilie, dans une Lettre 
dont il aVpit envoyé copie à Aiïicui h qi;s calai- ci avoir communiquée à 



■ cccliï REMARQUES " ' ' 

Drutus , dt pardonner aux Conjures uu de ne pis porter la vcnce-n.ee 
juf-u.i'1 '■> dcli:uc.ji;t dt perfonntî qi.i i-u.iur.i tlurti au l'eu] lu riiu.in. 
Si jamais Cict'run ienvi. cène l.cirri- , te tu! Jvr.'S qu'Aujulle eut (ait 
11::, i mréc S Kumcti qu'il :;ul ..f.U^On p:r,,r Ma.! : C ci Siulkcr.iin lie la 

Kq-i.b;iqi« : alors Ciccrou, devenu limplc piriicu,ier& fujet . puuvuii il 
parler auticraeni ? Eu con(ewanr que fa Lettre f'r ir.cn-ié.- J LW.ns, ni- 
deat-un pas truite qu'il a voit penlc lui-même que tirutus lui lauior |;ri ; de 
fun intention ? i'' n- ilu -,i.:m;, (iii-,['.-.s f.r ,, I la d.;.k . uircmem ; oc lui 

imis Ici ici.s liurs If liatu'tl iii II 1 \tH:,:bk- , il y trouve iiu'.ii're à le 
taxer avec autant d"in Ll: rs it :. ;r.".ir qu'il montre de prefomprion & 
Wn.e.'Ccqui J,» K | U à lilc,ia:<!ca,n ; li- 
rii.n , ;:i: d.a s ; 'or rc ci: :l:;;:; .: .:: av,.ir i;l ... prc,v,:irc . c'elt qu'Arn- 
ius lui a-, ml écrit que Cil mm sYi-.im i.i: qui', cl- l.ir jur.aiidi l'es ac- 
tes : mais ii iT.it 11 li-f t 1 :. litre , ainii que l'autre , & en faite la eomparaifcri 
avec quelqu'une des ).t;;ns qi.i iinniitcli.ihlcmin! de liru-.us , suuf 
f: convaincre qu'il ne lut jamais !iifi deraiion .tile ni ii ddus. Qu'un ijk-, 
par temple, la 4«. du premier Livre, où il contredit le fcniirncnt de Ci- 
ctron fur le ttairement qu'il auroit falu que lui Brutus eut fait à C. An- 
lonius , & qu'il faloit faire en eénéral i touj Ici mauvais Citoyens ; 
les égards Oi ki nacmpemcns ne fauroiem être plus granfs , ci. ccpi ridant 
- il s'y agit à peu près des mêmes cholca : JJhi! m le. Cn-eri. -.■»■ I:.:::,;- 

(ni-oe -su 1 tu: jp:i , , . . O^.i mu c\\ /.■.,'u.?', , Uiii .1 nmnn fr tio';j ir 
palier h . . . Failli J..-" 1 : ..- : i f:/trit, etiam ego cum me àocue- 

vs:- 1. s'-,- ci-hautie julqu'à lui dire , qu'il, ne [aurait plus rien arriver de 
funclle i la Hépuv.liquc donr il n'ait M la principale ciufs , Tes avis 
avant prefque roi. leurs ,':, : i-.iiv;s lI.ijis le; d.i.i-ir.i-.Luus ; ii va ir.êir.c jui-u'i 
lui laiic encadre, qu'il le iv:nir,:ii n.f.u-.C'aie :]ci,:u: ir u:al aAi^ilt 
pour: oit iiirc; ec cela , parce qu'il jun.lt ci: le p-eveir. Cette Lettre 4 
la lit. .lui eu clllateponfc, n.L':ii ;l ;nl', ;re |.., ; . ; niais la fin de celle-là 
lC: lur-toat liicr, diiînc d'être rcrr.arqii.t ; H;: Lrtcm rr CxshSim 

jji:,.m audit w;.n. liw -■ni im 'tjt nu f-vy 

Ù~ j.vr, j;<it nam'tm \ ~ntbm , ji ijiuc rrifra. Je ne mYrendrai pas davan- 
tage; attendu que ce que j'ai dis; -a ia,liq:;:'- :1e r.i fbr.s duir fuflîre i ctui 
qui pouroient s'être lailft furprendre aux faull-s beautés de ces deux très 
lo.njncs lettres ; dont l'Auteur , pour ce qui conicrne Jt.ir [lanie hill.i- 
rique, avoir pris Ici u:,tiui:s dans le: rr.ti: ,1 iLiartaj où Plurarque ti lea 
amre.. l.irccs puileTeni depuis tt , [uur ce qui efl ' "" 
imité celui d'un zélateur de l'Atïicilmc que des 
à fe monttet ce qui prirent la place des Orateurs. 

I I 10. I I.-, r,- ...y- ell un mur j-êa.'riqi.H -ui ML-r i:iu- Prtfa'Ijle, par le- 
q:ic....t:an.l:i .u'il sa;::: .,:i ,ie 1, t.l::: I.,.:, ,|.. 1 !;:i:, ,.u I Ici I, [,, ::,[;.iae. 

il faut entendre la Prefqu'lile de Gallipuli. 

( ; i iiiN 1 t il « , Fompfc, Ecr- 

ans les l' ailes cudûlaircs, je foupeonne qu'il y a erreur , j. PAB, 17. où 



:m::i;^:-:i; 
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SUR L'ITISTOIRE DE CICERO H : ccct* 
Cîcéron. le compte parmi ccu* qui ètoient parvenus au Corthjlat avant 
l'îgc de 42 ans accom] C.ia'nu ne diflingue point lequel des trois, 
hs ni; Cef.ta! a-.-.in: J ijro ; i.i.^l^ i cil plis probable <\'12 cç fa: ic kc- 
tjt-lïls qui s'appelluit comme on, mmrmnàc.:: ,in fi r-; ':ç:<,. <J:.:-,: \ 
Corvinus, Q cil certain que ce fut le fameux M. Valcrius qui changea fon 
fiirnom héréditaire ( Publicola) en relui de Corvinus qu'il prit & quefes 
ddceneUra gardèrent en me muire du combat où il eut l'avantage fut un 
"-'-lit i l'aida (l'an corl.iv.a <;ui le îmaa entre les déni champic-- " 



fut Conful pour h première fois à aj ans. 7. Lh. 16. L'Africain dont il 
<'iaii ici , cÛ le jt. de te fur nom :iu l'Emilicn , qui finéla à «ne Man- 
uel 57 ans , ainfi que Pompée: Dolibella n'eu avoit que if lorsqu'il y 



C.iiUiu ffs de Q. dont )'ai parlé art. 30a Sf frère de M. 
' '■ barge contre Calidius qui avoit aecufé leur 

us le Confulat de Fanfi ; & Augufle, pour ré- 

toropcrJet fon arrachement à fa perfonne , l'avoic fait nommer au Gou- 
vernement de la Lybic : mais où comme il fut bien-rot après foupconaJ 
ou convaincu de trahifon contre lui , fes Collègues s'emparèrent de fon 
nép::[Cir,ea:, I; iVart.c cilla larn 3 il:a , t.1 '-<: S.'-nt le condamna à mort: 

Aiiiiulieto., m la ]'eine en un e.il , & lui ordonna n'aller joindre ien 

frère qui avoit fuivi Ar.tuinc, mais il n'arriva pas julqu'J lui, & l'on ne fut 
ce qu'il émir, devenu. Apfhir, ■ 



ité qu'il avoit eue de vouloir pàiTer pour 

/. .Wihi/irm,,. Q. SjU id.cnus Rufiu droit un homme de néant 
qui, de la condition de fimple bercer , s'èioit àin ml ,V:'.r> de 1..- 

veur sucrés d'Auculle , <;k: im-me avant .iuc de l'a voir lair o.naieur il 
l 'avoit dèlignc pour Être Confiil des les premières années^ de fon régne : 

r I I c m elui, 

ce Fut à ce titre < r ï. \ e . fie ..:!„„,;,, à mort par le Sème , s'en étant lui. 
mCme rendu l'Acenfarcur. Il ne s'en tint p«û J^ e ^ tt I 

£1!^^^^ llli&fesTSit Coû 

lL« au Triumvirat veillartent de pins pris à lafù.eté de la Viilc.Cct 
71 ;i'e:on Dion+S. 

m;. aV^m/i4f.:f ( r(l,r-.Uram:iiaincr. eu tems dés Ihéodofes , donc 
lr pri« : .l-.'.l ir.èriic eli de nous avoir ennfervé des titres ÎC des fragmens 
tf.v\ - l'e' aaci-ii' i| ai ne iiibl] lient plus. 

ii,(l'.'J"or,mi, ( !, r.,:>lhs,l . df.tr. Nous avons, (Î.Fnin. 10 if 31. 
deux Lettres de Cieéi ju à Toramuj , écriitci Ji 70? > F ;l " UquelLei ou 
voit qu'ils étoient amis; îi que fe trouvant tous deuiàrArmée de foefl- 
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«clvj REMARQUES 
pie , i!i avolrnr perde" de la mime fa,-un , tint fur la conduire que ce 
Li6nr.il .v cci::( de !en curAi. y Ti.:rcit , eue l ir IVvei.çir.cr,: .e;ut 
la guerre. Apri- la h:-.!„i:k- :!e')'i,irl,i!<;, r,. t -M:,lus .U-.ML.ir., ci.iv.uie b,-a u- 
eei.p ei ja:rei d.:li^ il Iji'Vc , ri':'.'L r'tre O-'areer r;i: :u l.::.! . ji.'.-.T p.is 
fui tir i ils dévoient .'t::: à p.u piès d,: ii.émr .i.'.t. I.. L f.: i I L- j ï l'iiu.iasq.i; 
nous avoua vu Conlï! en 70; & ;;ue Il TriaNiair Ion irén; prjlcriiii , 111 
haine de ce qu'il avilit conteur .1 ,1 1 u ut 1 1 . ■ . 1 1 . . 1 tîi.iai ea- 

r.uur m;;::c Ion au il Je inurt à cv.'cannri ; car, au rapport d'Appicn , 
ils le firent évader & Il le mi i ciL-Macee,.^ aupri s de Brutus ce en- 
Ci-;: IMilc:, il'uj Aufullckraapclja, il le fit même depjis Cent; a- èc 
il d m f r I T a f n f I F r L Cïfar , 



11 17. F. V~ : >i:~::~::-i K.Ç-!, Pieeii-ia.né de très bas lieu 
tere uuVnlali! , i:i uouiO la mire dans Aftuium . 

damçéittVi^Sjiû ««Tmp^ei'eiu^Hiiampb^e^ 



cet ufage f Céfar qui 



& de bonne conduite qu'il intenta , que dan* le traitaé d'union qui fui 
conclu entre les Triumvirs une des condition! fur, que Vcntidius pren- 
drai .., pL.iïï d'Ae.'jite :li -.s- ie (.ier.ljl.i: , j i-;:.ii L'un en joignis mi- 
me encore une de IVnJe. Les Ct numaiers du rems ne curent s'en 



jVjoj affila 
Ventidius fi: voir d 
établilTuit pas la julËcc 
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SUR L'HISTOIRE DE CICERON'. ccdvij 

VcwdiL.! garderait ce™ frendLTS ; ^Uvnr.^t il fi: p'cn (j.ic Al- 
Icsuroiillor. il ks îlistLi cri :iv.l, .rk.iuii i^-.l,.^ , & lllut k pre- 
nv. t T L-^i i:i trkrr.ç.in. H rr.r.v.:,.; unb-é <'.( i; Ur.: & 'H. >nc..TS, & k. 
fun-;™:!^ (c l^cni sus dépens do po'jkc. l ui. Max. 6. 10. I'/îb, 7.4. Grtf. 

^'iti^V'.tï.^orjrd'liuiC^, Ville ic Port de 11 Campanie dans le 
Royaume deNaples'. 

C-„,;;;\ l'Lfi r7umoncoire duLitiam far la Merde Tofcanc. 
SuHerm.ncsderuneonab.ltiCnir.VccehuilWepot.eeneorelenom 

C Itlo f Hfrf™i*i..Psp''''' La-Mipl'im iioil Ctniorion no Cl] ef d'une 
C-.rr.yi-.k Jr^^l-.oi,-.rV.i:.,ir;. intt-™ à' .,'.!. .its. L\iu:rc l'elt un pou 

ni,i < 



i.c:::i ! If. .Jk..;.''>( : .c Q..in-i:i< 11 ,ir, i.\ F :ir.L- 
nedefesEpîirciiqMiiIor. c-cken iv Si-.hi k 

fin ifi Bnr«r}B«, 



CCclïlij 



AUCTORITATES. 

A itiîc c-niin orti ffirpe jiv infirma valtiudinc , hic Fere itj- 



F.i.MpEqucfltionumlocoi.^çr. Antonio inCiliriiroprji'utli::. z. 
vura. 2. i.Agt.&Mti. Q.Gepione&C.ScïtinoCoir. 



Itrcr^.^Ac^onllu- 
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AUCTORITATES; 

«'«ripent aras hoirfas & : , fi- crioie quàm m* 



.t.: 



ttatrtStC Acu- 
U u irollro&L.Ci- 
ibJcibamuï: quoi 
:r & Acuteo...Se 



toiuo vero Sic. 2. .Je Oral, nrit. crimùm larine du 
F. 6. EramqiK multiqui... qutita- Ploiiiim qucmJar 
cùi-.s tics iirtJk f;miio cicendi fiertir tm.j.irlji . 



m client pru- c'is tit n'.iiira.r.il 

deaiiain aiquc incredibilem clc- gcoia palTe. Sutr 

qjenùrdiii cuu^cini , ir,,ini£ rimnis p, 7.Cici:mad Prxi 

iio'.kruiïo labor & Hulmmiii no- te dccbnuvii , I 



d-'t", 11.11 L\ L' .' fli-JU qiL-.LtiVL. J'' F Cl Jlll". 111 dlUU!! .!i l X "J L 

Egu ( Anronius ipfe ] quan- ci. i. 00e. tait, 
11,13 iiupror conjeflurS qmnra- In qiii>:idmi;j 31 



ccclx A U C T O R 

piopofîtïs quàm maximè gravi- 
bus, au: omiunc alitai i^tjad 
ciini iinemqueinmcmoriâ poffcm 
ccmprelieudcre cam rem ipfam 
qjnrn ÏL-^iIfLiii verl'ii alijs q-.i.im 
mjiliiiL- fi'fl .ir. k'Llio [înin'ilitia. 
rem. Se A poli snimadverci , hoc 
cfle iai hue vicii , qiidd, ci verba 
qui mjKimè cujulque rcipropria 

ïitim, .ilut :,ikiaut Ennius , fi 

t propolililTcm ; ita , fi'cius ver- 
bis ucar, nihil prudi-fle ; 



IT A T E S. 

nmir ri«i!«(. a Strabone Atlie ■ 

mo Kaliis laudatur. 



ouia laiina font. î. a> Ato. dm. 



p S. Omncm doclrinam hjriimh- 
'gciiuaruin & bumananitn arriuni 
uno quedam foricraris viru:u!o 
CLiinc.-i. ;. âiOras. 

Is Oriior crit . . . qui, quacuo- 
<:■.:[ :cl mc'ulciir qua: Ik orationc 
Mplk-auiiii prutkntcr fie compo- 
rter & ornatc Si mcmoriier dicat. 
LeVCrat, t;. 

]( cil Or.nor , qui de ciuni 
t. . ■ :v fl kj 1 1 sj pjldirc & omatïûi ad 
} : t.rlu:;k:iiiumapre dji 



Marbra qucaifcripllnem , 13. 
^rr. 4-E. Qui, ut ait Scivola^a. 
□efeci feclis itmumcrabikbus. I. 
de Lig. U, 
p. S, Quin etiam, Libres Plaronisat- 
que Xcuuphumis edidii hoc gc- 
ncre nanflatos. io. Qo'wi'd. I. 
Xcnophonùs Libium , qui cc- 

Diviiic auicm Cicfro umim 
Xsnopbonris librum in ires. Srrv. 

^Tim^arscummaïirnob^c, 
fluîkiforum umuiijuL' lingual es. 



llvLrori:r.i 

... tcflimoniis . 

Buliaqiie fucciiiL'ÏL' I.TiHh-js A:>- 

V. 10. Cum pîimimi pavido culio! 
mini purpura ccllïr. Pt,j. 
Defeendi ad forum rogalus. 



c ï.ate dig-a 
,uid iiHem de 
rébus puliiius à nobis perfecliuf- 
qiic ].-7'.-{. rri. i , de Oral. 
" Mil .vKhcLo.icosUiosipfea- 
doWce;-.:; iLbi cluplôa diccrer. J. 
Ommîl. I. 
Fiot, vit, Cfc. jEfchilus , h j," 



mus. Clorai. 40. 

Subliri «11 de foro fides. 2. 
Wsr.S. 

In Coroirium vemaut ad flan, 

HÙ™'fi mobiiiùm^aQiii- 
is roi 1ère ho- 
Hii 



crtar lergcminis c 
noribas. Hjrai. 
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mi Ce commoii <juud à Sulpi- • lidie i 



AVCTOR 



T A T E 
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...■TrcccumM. Pif. 



tretur Jb lis vclm c:fj:turi:5 
jiraiçm & futfb^i: in: jilli cc 

□in , faillis Lcia.lî:. !■<;■. 

ian. B5. 

')in: 'lin; i;r;in i r.".- u : - Fi ir. 1 m 

rcam qii.in, L.Haca.s Irilcr- 
■:\f.i Sv. : .'i en lit, lit omnia qua:- 
U iii. F ci'liL- [cc.lTi/t CLÏcnt r„ra. 3. 



™peîo . . . iitquc Eaciebam! ^"ulit, OI Diflacorquem vtllcc 
ira etiam btinê, fcd grccè Civium la&Si cauG impunèçoC 



.tcm...PupmîPifoeir- la, 



, CiaT,.|„-,n pirtT,i;l J*. 5(ï . '[Ml siin» SvJi ili:^:;, 
cri:: , cpdd h .3 ï: C. Aiiy:;m i'Ci. I'ip;h: 

a funilinido gcmults i"ui[ ,Confules tunen ereaii pu 



poli oilo, dci: 
Tome. 2. 

Tu lit, ut P 
fuis pL-jitiuiï 



Kïbuî riLi-.is Rdr.^it^ ib- 
t«m confirmait : Tribunorum 

in? L-cium ferecdarnm ade- 
n.k. l'.fh.' Lhian. 8°, 

Judirandi muni, quod C. 
Graccbus creptum Seoatûi adE- 
quiies , j'vlli ab iilis ad Scnatum 
tr,;i;i; j^:,-l. Vaine. 3. 



ïnÀT.ir, ut Scnarorituordo j 
caret , (t judicavcrunt pet x an- 
:ju> rurpiitr. s- i; Divisai. 

A j:; iir.ius fi: ri bit non ancca 
Pramreni quàra Quïlrorem , 
ncquc anxci ConUi-m iuù:r, 
F..™e,r, Uni perrailîlTc. Item 



i Mae 




ïlinc Cirer» d, ùf 
dcra MagilÈratum , ni inierfuc- . 
tint decem and, ne ouis eapî- 
to. Avitatcm aunali icgc icr- 

Lodem rempote Mifloni dc- 
dimi» operam- De.mne nii;n 
Syllà Legatus ad Senatum de 
Rliodiurum praraiis venettt. 

Liges & indien conlîitim 
Tum primiin nos ad caufas Se 



& espertatione Intdira . . . ipfa 
eniraillaproHofciojuvenilis If 
dundantia milita babrt airenuita, 
qu.Ld.iin c'ÎJni paid» iii'.n.ura. 
Or.ir. ;o. 

Si quid délit operi , uipplet 

nili'el , pr» ir^Lui acLipun:!i:. 
ij. Qùmii. 6. 

Caput artis deccre. 

Itcliflus ei omnibus qui raU 
TiiifiLi peiirul» puliriL-. ;',Irtrc. J'iy 
Kt/c. am. 2. Ut nos & &pe a- 
lins , & adolciceiitcs contra L. 
Sylle djminaniis uprs pra Sel. 
Rorcio Amerino fiicimus , qu* 
ut rdi cita; oratio. 2. Ojjic. 

P. 22. Quia.li quis iflotum dixif- 
fer ques videtis adelTc , in quï- 
bus fuiiimj auttoriias cil atque 
sm ^imJo ; Il verbum de Rcpu- 
blir.i fetiiTet , id quod in hic cau- 
lirri ncctilc cil, multr. plura 
diiiiTe qulm di>uTrt pmareiur. 
IVoSfx. ti',jc. I. 

Hsr. (.ri:nia , ju.iiri-i , i.-nrr-.i- 
deme L. Sytlà f.ifta efle cenb 

rodera tempore S; ca quipra- 
terita linit oi ea qui: videntur 
irjlaie prapaict , ciro S: pacis 
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^■'«lii'r 



quiJ 11 



i oUërvent i 



:!«.-.;. il .< 1 

anw-.t ille Fcliï .. 
oco m ooti FcU< 
■.cft tITc in n» 



q.',oi ! 

au cft , 

.„agna (amiiiî qui 

ii «nkiobusï Kaïca^'fo J 
Six.Refi.S. 
P. 3]. PJjcci einii in b.i itVjs a- 
q ..J i.npruderni prneriri ' N^ia 
placer , judico , fcj nc;eiTc cl», 
fcci m. r, Jappi'cr Bpà H ru- 
ïît.us , coins oaru «i ari.trio 
cti-rr, rmmiwia^™. 
.* , c ^ i.i *ih; J r t '.,u '.Sis j it 
immt.^-rj-i; Ifn.pe'lirl'J» -:■ 
flimùj calorc M intolcrabili Fri- 
porc hnminibus noduit , urbc-5 
[kkvir, ïruyiCi p-T.!'nl:l, ^uor^llï 
niliil ptrnkiri canfj divine con- . 
(ilio ftd vi ipfà Se magnitudine 
rtrum Faflum pularaus; at £011- 
trà , commoda quibus utimui lu. 
cjmqiiequà Ertlirour Fpmiuroque 
qur*n ducinuis ab co nobia cfiri 
arque impeniri videmus , quid 
mïramnr L. Sylljm » cum folus 
Rempublicam rL^crcrOi^iio 
tcrnmrn guben.arct irnpcriiqJC 
majellaTEm qujm armis recepe- 
rat Ltgibus ccnfÎTir^rcr , il'.'Ja 
aiiiimdvtrierc n.in pi>ri:"nTc - p Ni- 
fihoc mirum elt , quod vis divi- 
ns aliVqui non polTii, Si id mens 
huraina adepta non iit. J'io Scx. 



mm <x;iiil,iis ir.ltarci , bomitli 
pr.i aiv.i ,iri famiiLiriusdiïi.mi- 
lii vkicri ure diiriffimo elTe qui 
p:\::ln7i: ci> gi'lbiii ^c-.-c- com- 
^tur. ]'r. ft-.VK. .4. 
. Ar.}L:e ti;o lune " il ul efi 
uluï caillant, cim aGcrcm con- 
tra hominem diFeniiini/jin nof- 
tta! Civlraîs. Coltim , ptobiïL 
Ciirn Arrerinv mulieriî IiLh i 
tein licfcudcrcro & Colla Dc- 
cemvirii ;c;i^inni'm irijce'ilVïî Hun 
poiTc :.,C[am:jnïam lioiiïum jtïf- 
nim judicari , quod Arretiniï 
adapta cil i;as dût . it c$o vc- 



TORITATES. 



ium vcrfânia in caufis Se ris bc p[cna tum ad corpum 

lu foro cclebmiini meum c;;i.i\:;i:!L:r^;ïi mo.-iLr.H^ jcc:.r.i- 

Tt tHct , Romà fum profe- imd^ra tiîcc ; motus crecibul- 

wnfds cum (\miochp vcïi> ne Amiuclii ut remp. capefle- 
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qui poiuïc , 

tu; (S: [jp:i-ilu:r.::î juvcnili qui- 
dam dicendi impuniiaie & li- 

ccntii rtpri.TiL'rcl Ci quafi 

rij-j, ^i t[jtnicscoeiceret. 



Nam cùiïintlfh. :. 
Apol.inem confuluillL.: , 
vii ad lumnim gluiiam pcrve- 
Eiic poûet , oracutam. cdituin 
efl.fuamtiaturam nun mullhudî- 
nis opLoinncmducon vira fequc- 
icmr. Quipropter Romam re- 
vcrfliï primi) timidi 



& du- 
hibinis ,fcd gn- 



Om- 



is atquc oibfus 
fuit. &c. J'Jur. vk. L 
P. 30. Duo mm excdl 

tores qui me cupidiratc imitant 
inciiatcni , Cutra Se Horrerifuis 
quorum aiccr tcmiflui 8i lcnis ! 
propriis verbii comprshen.-li:; 
iuLiLii i. Ijtili fcrueçiiam , ilti 



1 niai ffipjïdi 



je tquidem, M. Tulli , laudo 
& Siiaiirar r fï d mf tiricorum 
iurrunsemirere! , curn.vidcam do- 
cteur & cloquent il laudcm, qu£ 

adRominosiraribtam eûl.PUi. 
■yti. Cic. 

Stqiis .. . ApoliiMin Molo- 



'■m 



; U mbi n i Qoïflom hSiri. 
;:.„!is i'riKriluiqiiU-jrt.Li. 
lybicî.iwï 6: SyiJi-uf.u.ii , Ci- 
cc:^ 1.!^ t^iTiu.is Quf.iur fuit. 

Quifior crtams S; furtitm 
l'm-.ii.: nu SUi.i i:£i . cu:r. in '-iiri- 
culcaie annom atque iutipii ifL 
Uum'Ji' 'ril! im<-r.j< fMT-Cini rni- 
raerui Ramam efTst mlttendm. 
Situios uihicuiBcndii: pull.ulli 
ii; : : L;cr-Li'ii j.ifliriîtm 5; coniita- 
rt-ni c;ui cvirci fjcruni, rïujo- 
rts illi honores quàm ullg nn- 
quam Pntort hahtiertrat. Plut. 
™^Cic. ^ 

dicete «llius iti Sic?lià Quxllit- 

f-.ir.U-. Jt.i'îi -iri in fummà cari- 



■ cituiibus ;u!lus, ruuokipibus U- 
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tki qqitUemi; ludimri clilntho ttabiili' , ïir : 

coj ii.ii Lil'LLi i;i ;.f!fti a CiLli!ij':;..i!!L \ irru::ï , 

i ! il lt.c pEffLurTL'mvL.Lrfi.r; iu- niiil.j t^ral.ML porl 



t-.'.i:.. ; , 1 i:ir..- 1 i .;unni-j ni ic.v \<jrl j- i:,;'.fx!;.i:i l: I j ï ::r,f.i. 

tas. E™.. 9 î. Iwjae cum mum ùcr & navi- 

l'. jT. .M. .'Kiniliiis LcpsiSus , cum giiffmeiii c 01 , i , j- ? i iV^t , p;fr;i;r- 

h-Dim^-itaiic; j !.. C:.-:i li tir..' iif rtliiis i k-LT:(!]S , Ni 

iu! ï ■.irluscii. J:i S.ir- A;ll ii fjtlui'li-.i^crituc ignil , 

i!i^,},"]r' J !ir;i!iL';.i:ir,r,i,,:i;., ï , j. c - ,',ix, vlïit Ruiû profit. i; .li 

rar. t>f;. Livi.™. po. roilinrij mdis . . . . Mnms crgo 

Svfi ; .L i l-i .M i! Y L:l.r. [V]:r<-m l::!- I : ■ \ ] . i: rr. I h :v;:ii £<:r;r:rc lv i 
lor:iq.JC^iri:uliiT, Lu:;;!j; Cz:a- bjr. . . . . ur. Lie ;:cl: .Vo- 
ulus, Cmus Porapcïus, Syllltis Madruin ro\i-.u:u lijr.f û m:.- 
i.n,ir:i liLizi:: . je- l;^u]- jorcm Duçc:u c,^iii;.i.;i ;.i 
l'rri rJm cwrdvi ir.t.l. rjr.T ; i (]utni(jiiameorani^uoi L-iii'j: 
c/::: 1 :,: p. il"': in n-.'.T -. li: rciri' Tirccur. Lucul. I. 
j dlin ]ml!;!i|UL! j Sti,,iu jurtici. Sylla: morre compeni, fimul 
[i.i,Liic;i.criij i u L. i . tl:r'j:ijm , in- fer nova: dilTcnfiunis qua: ptt 
fi ; ^:,i : iii.ini ; t <" r, i ti ;,[■.. e mo r- AI. Lepidum muvcbltur , Ki> 
bo ii pffloiieniiî itaeriit, ; . Fini. mira properc rfjdiii fi Lc-pidi 
33. qu'idem ElicierarCj quanquam mi- 

Esful îtprotugus fcralis illîm guis comLdonibiis hmiavciur , 
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fifus.tum occalinni quam minu- Hilpiu.i l'cx. . ..r :. fi i .v 

rem opinionc entendent quinze miiliJ fusiiii-: riiin qui 

Rhodum fcecderu Ibtuit, &; ad i- praliu suf i.ïvr n.-. i.v ;r; 

otiumacrcquicraApollonioMo- iunl Mil' t^'iiijriirLrs f:i;ii:i':: , it 

Jouis ■ ... operam daitt. Hue bciluui riidiLiLis iji;ej:k\ VI.-.:. 

iich. cirtaPharmacuraminfulani Tellis cil itcium & fzpins I- 

i prrdonibus captus eft , . . nu- laliri qiric ami Iltv.I] ti.'lio t.-. 

meiatL, diMiile [O u)e:i:ii, ci- tru p;rjtu!oi-L-quc prcnercîur , 

priliiiis in l-.ti:.u: .i! iiili.:!,i qiiiu j!) ii.it aiiKÏliui.i i ! .:fL-a-er csyt-iL- 

èïtnigiu cUOc Jaiuiii perle- vit: qu:,;l beliuin ciftJLiiucc 

quiTL-[ ; jr sbt'jnïs, iirtdr.tl -ïiri pLiir.j'.uii .-.Ti.'i:j.,:iiiii ;,t ili- iir.mi- 

pmdiieon L _. . ■ . L Liii l» , quo.l i.Jis [,u:u;n,<ll linm lu:.'! ..il. m 

fermer jrxum minitus fiisrir , ïtpuiiiim. I', ; !<■;>. MiiJ. 

alîieeVet. .Viitr -.'i.J;,(. 3.C-4. Ci.-illb pi::'.u- ix tin! qnkl sfl 

1' ,■■ \ iH.,i. , :, ni. . .n ■. L ■ L . ■: il i 1 i u.n !.. !. i , ..!, ' Min . 

c r ! 1 1„ I'lj ci -.. i-a m "v l'.'l ltc-î u >h bi :^:<oev ùi;t::A v.jl'l™ :i 
Rhcdo qu6 perienderat traiiliir 
in Afiara; aii.iliifoue cnniracUs 
& prafetto Régis Provinciâ cx- 

ICS rc'iinuit in fide. Su««). Jui". 

BelhunSpunco duce conti- 



1S Hereuli d,:a™ r u :- 
ïtreitum perceeidir , apud Mu- t'en! derc:n Ti;(r-fii:iim miHibus 
linnm C. Caflii câlin delevit ! cpnlmn Pupulo pr-irbjir. {rumen- 
quibus clarus vietoiiis , de in va- ' 



Ij.iihllS t..L:i|. u.-Miiii , d- IIA.,- 

dcndâUibc...dcliberavitTtan- 

dein ciiam irjiis impttii viribui Latum tx Sénat uïi un fuira 

• unira mirmillonem confurmiur. Populuni Cl!. l'un | eïun 

î. Ffcr.m. b CoUlcra fieri lie™ , cl eu- 

P.40. Pudorem...RooianumLi- ndem Magillratum nulluin per 

linius Cr)ffi:s ancrait, à quo Leges capere pomilTe:, Piû Iij;. 

- lr ' --tique ( pudet diccre ) JMSniï.ai. 

nalialil «fuîTc- P. ,is.Huc C.iiJnlatii , Pcmpeu 
rL- ii:-,i-;jin 



■1 ci, qu^d fub gladiaioreduc 

-- ■" ,: 1 . -, 

Syllim probo , qui Tribuuis 



onottuir , JÎDCDjiûioLe pugnaium liquerat. 2. Paierait. 
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P.itiîf:;.! L:--: livrai [;cic:u!:e fiafJcm a: ific dieeuat înimicuj , 

pii'tllj-tm jil.'iEitii; , auxilium qui fc porils j<:cul",irorein ton- 

i:-r:n3[ T(!;qucric. . . de Tribu- tenderer cunflirui oportcre, haï 

niiiS potelrite ( née enim repre- aitL-rgnscaufes &c. 

ricnderc Jibcc) n " laudarc pi* P. 41- Cujus 1 

fum- fie Lrp* p. do , ut non 



im decipi puicm polïe. 
;m ilie me opprimer confia 
nqnam ld!o r : L f! ^ 1 1 ^ pur- 
rfuncius QuafinrS legationc Se vener, nunqu™ ingénia me fuo 
nurâUrbanî . .. cum fiicccHîf- labeiachare arque infirma reconi- 
inSicilil C. Saccrdori Pntori birur : nuvi omnr-ï hominis peu- 
nque, non libi futeedente Ar- t»iKs rationcfquc dkendi ; fipe 



«tri me ille diect , 
ingéniais , « non 
» 3e fi» ingénia m- 



ivnculanos Ce 

ruiii,,:,,,]:::.,..^,- 

.-. de;o:i:kï:,ih„s 



que [aiturus lit, ut éliras utrùm 
vtlis fairitm eue neene, veram 
eue an Faifumjutturo dijerîs, id 
contrl le iulurum. Qui tibi a;!". 

dii il* monalei etunt homini mi. 



traira us bmvx prumKler. ' mme main ! (Juid, cam ace 

P. 44. Aeccilit his non ignobilisfu- iiir.ii tiijj uvriubra dividert . 

ruta de Verte viiloria , quia i périr 6t in digitis fais linjjubs 

jMttcl.is Stipiniiibus & roultii partui e v.iù: canllituere ? Quid, 

àb™IWrSoNpirdtfeOdemiîr! ï™Jre™io°olvcre ÎIpfiFproï 



Aû». i'< V,„. Iiï< in codîitu- moiem Majorera , Ibrrn reliai. ■- 

- - . - > ■ . ncra 1 potnis'-nj c juj orationii 

iitbirc invidum? vide modb,i> 
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que me pofiularc a 
cowtiC, Verra» A 

in a CiirB in qui in 
Vcrris llatuan. vkkn 



P. 4S. Dccermait Ihtini I 
quam au fcmper habi 



C. V'.rriiiocrcrjtir.-r-.UtrLt^. <p:g iraicum,qui HS quingcn- 

4. m Cm. Û4- Ù- 65. !isini,:il J ^i.if;pT^ai.r J , 11 Yd- 

P.+i.l3ï:ci:isi:il : jm inqiii:ti;di m- l:ccr;:Lir. 1, 11; ."irr. 8. 

fi pnjfahs : ( |mo in liegutiu, in- Ciccro iû.i^im confilio vide- 

duflrhm meim cclcriias rcdiliu- lur in Verrem vel contrahcre 

■ni. diligewiain mukiiudo line- icmpura dkttdi maliuÂ.quiiii 

rarura & teffiumdcclaravit; pu- in eum annum .juq m H»r- 

dorcm verb ic itligionem , qii&d icnfius Cuniùl futurus intidere. 
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iii illiu; ln:„:\n:~ ,kl-rj:i u .,l (•.;;. Ni::,; autrui hunijin inl",,,- 
pu- jiniinuriim ^n-op.ri jjerM in rvii^nnc cnu- 



il ;. d,' Li^. i: 
. ). De Scnatu 8 

■ rnidtalibidinosJ.mLiltactudelitcr, Psiribuî majorum S; minutum 
in Cive» rotnmo! atque in Tu- Ocrmj.ii , rVrkii» ,*i l'a-.ribui 

nefariricccrà , tutn pti.elïa Liviui ^brà^&^mm Ôl' 

□ ■.i-.drir^-L'nTiL:' fi [ieiiiifnieK Sici- r^. iiiL^ Fi.;'.-:."; ; i I ^- i-^ 

Jii toii-ri t.<::r, MU:\:k. &..l.i:>iv,-:„-. 
P. ;i5. Mllltis alliera dieb-.is priir.l F- ^Q. Etf;r., dura nidium (ifliditi* 

:n'li:j itIlI'i .'.':i Ll!.d'.:ui tcllljV l;- i'i t :;i ■,.!<:[ .-il ims, cri:- 

rh pr-od'.iciraniT criminuii] divet- > i: Jiiip.Tiun romanum. Liiv 
fcrum , dura 



CiïatBqoe iitterr. Quiiws re- 



îi.Miiltinidoomtiis.fiai 



omitteiet ; adeb pcrculfiH Ver- aut proul:^ in Poj-ulis i:i t. er- 
res, m abiretin esiliilmMrpun- riribii! funt ,& cnili a—.;c jtjii 
rc. Nec quid amplijs in judicio omnh fururis pen-.s .r.ri.ni eii : 
gçihim elt i riill qubd Tullius , vulgus conr,ii;iijtic infanit. 2&. 



vide Lrv. 1. 00. ï. 2.1. 

r - i- i< ï8 à. 

-r--"- 1 1 iL;i:tumin rjtio- 



nè tacitum pmeritet , fimrit 
V'iTii inccn:|-trtr.^!n;.ti..::i: f r;d- 
liliiifie.ut bis defenlus aceufj- 



i>(ur.w.(£. corn 

P-fK. In fe res habfr m, li Sena- nera 
tus dominus lit pubjci Conlilii P. û + . 

..uodque 11 creverit défendant rrl 1 

omnes S:li Ordiocs rcliqui prin- m S' 

riiutOrdinis ;r.nli:k> Rcmpubli- mm 
cam gubi; rn ari vc lint,potTit ei tei 
lieraûone juris , cum pocelbu 
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torcfir>. IsJurisciviliscuaosd"- tùm !i , .;cnliM-c uM:î c~i r-jhirrm- 
to. i.deLcg.p. BVoicnnAim.Fha.vii.Cic. 
F. M. CiT.ro7cs Pwiu Tïi-.ci:; T. 7-- ° I*' 'i™»^!', quid in- 
fobotcî familiaspMUIiilfqiii: Ccii- icrcli imcr ir.cmt'ï li .'niljinm & 
flxro , Uri'^ I !:t vu* ;u:;\;s cOïiiJ'io.lLS ! irn jr.ihi 1 ne j m vo- 
ie -.'11.111 vtjiiiîn'ij [inji.ro , iV- ■ iuM itl:;i '-\ quu r^Ii-.jiiit- vi-j: 
iwlkiiîï ts>™ in tribus dillii- vcllri fiip-jU^i; rom.iiii csLi;i-. 

maûo pmprober^ut c^o quoi 

([■■!.■.■:: i rtiis;Li;nc arbirrarcr. Iti 
Quxiliir fum [j.-tni, ur inihilu- 
non folfrn da- 



btnto. j.rfcf.rfr.ï. tumredcr! 

F- 117. Es Vwiis DioTiyfii TTa!i- mifliim putircin ... en iiis sj;o 

fnrn. lotis coliisitur , /F.ilnmn nbus o.iin.bus , jiuiitcs, kl rv.ifii 

i ! !i!:< clfitiu r. i 1 lie rr.-.,!rip]ux , Divs cm.iics pr:i; t-ITc v?- 

I. ; r.i 1 1,1 .: !■ ;■ l (..■,! i' .'i , 

k'Llil.K ly.i.li ll'! Mil C'n'.k jl.i'.icil- ne; i : T q '.L 1 0". Ta:;r 'i .r, cipki vo!!i:i- 

b .in . iis t]'ii plus i^ri p.iilUvj- i]:is t;.i.ii/!i:;i l.i.!.. '—.'. , . : . 

[tut tioirn l.egc dciinitiira crat btiris ut hi't .-Kriij-js . 

Il i I ( 



c JEMt 



de n-rtii 
P. 7î' MBii 



lîm-.iun,,,!!^;^ 11c h,UM,riï m; 
r !i ui -. S j-Mjuni is primus afeer, 
fus fit. Î.If ? .j. 

P. Cp. Fro ampiirudine honorum EaiqucnupTiari M.Ciccroccm- 

quns Oictliï pjîl'rHgiis HÎi'pii Ci- ciliar.r, Ce™. Kip.vit.All. 

ifms r.tslirc ^:ij'.-maiv.r> . . .iiiiu P. 7.). Paisinohis deetliit a. d, vij. 

t\is>iii;ï (liiii'r;n ;EJi,i:,!iis i"...T. Kl!. Dl: tiii'.Tts. i.Att.6. 

2. Ojp r . 17. Veurn cogites , id quod milii 

Altulcrant tum Siculi mnla poliitirns m , (p-,n.i:liv,.it!um bi- 

«X infillî ad Ciceronîm ^di- bliothecam mjbis conliçcrc puf- 

1cm, quorum i ils niliil irr luum fis. Oinricu iy.u, dtlt,!l.u!u;u5- 

qiuclbim coniulk : corum an- Doflrss &c I. Ail. 7. 



ccdxxvj AUCTORITATES. 
P. 7J. . . - Fraicr , paicr ,addc, P. 6;. fer. Jai. i: 
EJr cuiquc tfl ieras, «3 quem- Q.n kji/.LjiLrr. 

(Vii'f.it'.nnaJiipti. Il-r.ii. pulo minaiio urr 

Etat cn'un icverifllmi fcripti. mm Livra vir. 



::,„•:. lia.- 



AwUi'i 11 -J :: : -!s rcfiL-u 
:!;s, i l .;-tNr.-.!i,'l':-. i :ti>r .-::,:]■ 



libus r*nuncm clîe (i 



i , Populo romar.0 dif- 
uri volo. 7. Dicii fro. 
0 Sedito ConlUl Kal. 

». P( or. vit Gt. 

■. 1. a. 3, 4, Nam «ri 

iiiiies,gçtiiisipliim A- 



^pZ/JEdat 
V d«einKe S «...orbii 
irrarum domini codli- 

oS r " r ' tSrall,ti °' 
1 caput eft Loris acra- 

P. 103. 
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*■ I7J. ArcelTivi! li fr, promifit, nam efl ! &c. i. A». iB. 

■ imfii-ccflii , dedi[. Jjm vero (6 p. i£;. Conful efl impolies îsno- 

Dii boni, iem perdiaro ! ) e- bis 411™ nemo, prntr nos Phi- 

. oim nofle» certarum muberum lolophos , afpicere line fupiratu 

«que adoldccmulorum nobi- poflir ... cil auiem L. Htrtn- 

diubus pio mcicedUeufliiilolLr quemiu ioraffe ne nofti quidem . 
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s. Au, i. 



r . Erlui.h^C^r.n.l.^.K mT , 
:tito;:bus,l.. Lucc:::) Muco- 
ic Bibtilo , Lucccïum llbi jd- 



P.TsS. Iliudtamen «ljm eiifti- Su' rc 
pud'Cituli moriem ncc pnefr P. ip& Nil» 



Quinquam ad me refcripfÈ 
jam Rh=do P 0 iid™ U >,fc nof- 
tnrni illud ■Wf>wa cum lege- 



peiitiriTiira. 2. An. i. tra . . . duodetrianla Confo- 

y. Orj-diinculai mtcm,jc quii Inuj , ])i£Utums quinque, CenSt- 
hbb ij 



1 reprehcndc 
ci taA &à 



asi cran Po- 
fervatum fit : 

M. 



bâte hnu' Vt Util pbntis! où pulo' 

L. Valcrius L. Titio tam Lcge quo die ae te Lei 

jureque fillui lîet , cjuim li er efle dicatur , audcî 

eo pure matreque flmilas cjus cœlo effe Êïïhuid 

natus elfet, inique ei viti necil"- Eibulus, hune Confuiemconten- 

que in cum poteflas (ici uti pa- do illoipfodic femflt dcewlo. 

riendolilio eit Hoc ira ut dixi froDmo ;<J- 

ï» vos Qiiiihes rogo. J. GrW. j>. 204. Fucratille annus, ioRcipu- 

ïp. blicx n;agno motu & mulrorum 

Ut ï& adopte! qui neque pro- timoré, lanquaro intcu;uj Liri^ m 

crtii ^ sue utmin Bt in uiîii-ti-iara KiMi- 

Dtm 34. ' ' ^>ptimjtes merus cepetat ni. 

Adrugarc non potefl nill jam hil non aufurum cum in [iiromo 

i rfli.q i r j. Gril. ttj. magiftratu. Sutr.Jul. lu. 

F- 201. ijua: deindc caufa inique p.aoj'.Cuajj^Jïit'n.Ljjiijmmiii-j-n 

li- ri .lu-, r.o:iis, quï ratio gencram Pompcto , fi placée, etiain cuin 

îi digniiatis à Pontifia™ Colle- dfare. a. Au. 3. 

giu quiri foin. ?rc Dont 34. Mf h tT .biii i'.bi tnr:;i:n^i - - 

lUnd in primi! ne qua; calum- njis tonfularibus effe voluit, ZJt 
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L Lira 
cu.Lutavj: , icjjmimu j-.^j*. Punlpninn ju-cn Ijnl lt imiil.is 
(pt/nl'o Stui.Lj Cïfiuric, cujuî cli : nollrâ miL'cnâm ci nu^iiti, 
vel jir.PUfuiopfr.Utib'jlumpaill- millies coailus cil dicerc &c. 3. 



■iviis efi liberiorquli 



Itaqur ille a micuj noflcr , in- 
iVtns infamie , fi:m|cr in liudtf 
vcr^ius , ciicumfliicin iilorij , 

ni ma , qui) le conférât nelcit.Fro- 



:.. . Bibulitduia.. m Apdles.fi 

Me iceor, ut oppreffis cm- Vcnertm &c. a. rfn. ai. 
nilitis , non dcmïllï ; ut tamis P. aiy. In fumai fe peiEt&t & 
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:toritates. 

'] quàm fi- Provinciis Confuluir 



dlvulgatum Sic. pop. n 
Unguîn^iis iflluens. c 



-jv!!i^ cv.-.iuj r 



Cimt ri- - ■.- : . ! î s , ■. ilcfc ci , ci ..■ i ;i,iiiti.r.;!u:-,i: ii'k'L'.iii:. f-rs 

dénies pumJiMiPi/.i.Emratla Se k. 3<j. irafl.mf.it Sut. u.Qoi 

menli non conehiliis aut pifci- adefTu adofcfcEnies nobiliffimoi 

bus , liai mulià came fubranci- Sic. jj« Sut. 27. Vidi hune ip- 
<U, r,-.-,-: r.rdidati minillnnc «ic. ■ fum ij. Honenfium Scciito Mil. 

iu Pif. Û7. VcIUtus afpc-r nollrî î7 . 

Me purpuii Plcbeïa ac prope f. 1 -,o. Tu a mruj , in circo Fla- 

pari , Ikeie te femper mileri- 
tordem £uiûc, po/7. rrd. in Srn. 
11a > priterfimulaiam 16. 

ne triflitiam , nulla les Rcfpondcj, tibi" cmdtliincm 

Jjrdem confufjbus fedentibus 
atc,i.t e.-iantihus,laia Le* eft, 
. ■...........->..:.. ., ......,. ne AuTpicia valerent , ne quii 

Pic-bis Clodio palain, ut ab eo obnuntiaret t ne quis I.i'^i ]:.- 
J'ica inci .s aedperent quas ipEï icccedcret * ui OT.nibL; 
vcltent , cicrdtum îc pecuniam ditbus Legem férri licerei. fro 
qujpiimvcllenr. pu Jric. 24- Slxi. 3J. 

Promulgantur une. eudrmque Ipteauiem Cifar*rat ad por- 

icmpoie rogationcs ab codera tas , ml cum lmpcéo , crat 
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v-l*. SaUuk.kttl.Cani. 
luùd aifia illa aique om- 



ÎO.&CrafliiiiCor, 



bu ... & eonira lidem Puni, 
peiusimplorabat, titqucfc pri. 
vitum ™Ge nubllw i^S-i/j.t.ï Jo 
futurum elfe diccbat. 41. 



r, nonQ. Sang», non 
:uspat;r, noaM.Ln- 



risque 

Pkbisdciulurum. in i'iJI 78. Hi- 
fi Cn. Pomptïo adjutorc & M. 
Craflb qui faciebat faccre cli- 
mirei . . . Ni:! exercitum C.Cr- 
firis lîgnis iufetul in Curiam te 
immilïiirum mmiurtu:;. de Hur, 
trfp. 47. Ncc raihi ilk ji:iiitiu:n 
Pupuli , n?c kgili.r.nu lii.pîril 

enercitus,Inipera tores, cafira dc- 
nuntiabat. . .me vciùnun mo- 
vii illius oratio , fed eorum ta- 



fto Sfif. 40. 
P. 243. Cum in rribumli AureJio 
conicrjbebaa palam , non modb 
liberoj, M eaam fervose* om- 
nibus vïcis concitaios, cum edi- 
Clis tuis larbcrnis cliudi jubc- 
bas , cuiti arma Ln xd«m Callo 
ris comportarcs , cîim verij gra- 
dus Calîorii convellilliac reroo- 
vilti, bombes ab ejus templi a- 
ditu arque afceulu rrpulifli Ste. 
pin Domo. J4. tm Sur. ] 4. w 
Pif. II. aj.pjî.Hs.i'n Sm.ii. 
Subiif) edicunt duo Confulei ut 
ad fuum vellitum Senarores re- 
dirait, pi SrW. ja, Cum Sem- 
nu Equirefquj romani flwe^ro 

plicare veiarentur. d 0 J! ,tj. ad 
£ pofl. rti. in Sm. u.gcio- 

Roms focietas vecligaliùm , nul- 
lutn Collcgium . . . . quodtum 
Bon honoiifictniilTime dccreiif- 
fet de mei fakte. ers Srït. 32. 
i« Prf^i.Pfur.wr. Cit. Mihi 
verbipiicoramGenctomco pro- 
pjnquo luo que dicere aufus es f 
jUgcre » f Qn s cHb Gabiniuia , 
llaie non pofle : te fpem habere 
à Tribuno Plebij, il tumeonii- 
liacum illo conpinxillcs : à So 
natii quidem defperailï: ; hujui 
ci LiLpiiiii;.[i obliqu: , lieu; ego 
fcdEeminCoilegîmco: nihildle 
quod prefidium Conlulum ira- 



rectaxvj AUCTORITATES. 

- -li P. Clodius - : - 



SES S 



Q<i6i fi , m forridimi 



llLïfjr. I.lllt lit ..t::U- 



reiiWftjr.n . . 
P. ; t8. H.uiL- .ibi Lcprm Se<. Clo- 
iliui kriplit. pmdomo * 



criplit, pro Jraw 47. Invc- 
ur nemo quife iùtlragiuin 



i,:,-.iiii, rf. r, ; L- k-r.s :nJ ,-,-,l, UÎ P„puli t,,„C 

™P \:<Wtam>fi i.::t , lie fi.-lLllio. dr Lff- "OU. 

c..T:.,r. i-Lb.ir.iiii ii.cn nutî pc- d-im invtr.Tii fu.îi-.iol-s T j.huiiis 

ri'ir.ifiiT , jiL-,T,-i:iiL-i L[„jiH,n inre Plebis Sic.lhd. 

qui auderer fulcipcrc contra im- Ne t nifi pncdidlâ die 1 quïs ac- 

pi.ihi'H Civn RripubJii a; filu- cjfctur &c. ftodniK 4/ , -i^ L 

tcm. loque &C. prs S«f. 4<). . JO, (I. 

Cui e< Pairia fugiemiHS CC P. 34.3. Nondum pahm fïfium e- 

' Se qubqiiaginla millia donavic. ru eccidiffe Rempubik-am . . . 

<;;.Au.Ptn:.,-i:.Ck. une. momeutu eoiiemque tfm- 

i-7. CL'niu^ii rniferi fqualor pore domus mtadiripkbaiur,ar- 

S.- ]:i, r Mi< K-i.ii.irni limii-blic race- debat. Bona ad vicimim Confu- 

rcr alîiduus filiique pan! vagi lem tic l'-.,r.\c . ic I uLt-j Linn- .:..( 

finguhm defiderio mei lattiri- item 



nrceflàriis, aur magnara panern 



wft. ni. m Sr„. 
notez ex inib 
u Confulis pori 
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uvL-h iiïims idtm CllILTlt ^ V1IL- 

dcrci.wraciinoatil aufiis fiiuin 
Ti.iiiicii fiiiptioni illi adlcribtrc. 
PjIli i it.l.in Stralor.ein , i.luin 
}ioi]i- nu:ii i.i-.u ïinute, cgoiiem ; 

it-,Kn-i , '.|i:0 imbcis villinili 
si fuccedcrcl, nulluni habcrei, 
ïiks in l'aUlu nubiliflinus 1- 
miflefe diccrer. po dama 116. 
Portkumcumconclavibus pa- 

cn Neuf il' ni , amplifiinuini perif- 
ivIlLim , ^itiJi 1 ut omnium dmnos 



b«. pto dame n3. Si et) o:tus 
ab illis quos memurii piodituni 
cftab iplo Hercule yiHirNCt» jam 
hboribus facr.ididitiil'j. pre li'.m-i 
iiiW. 13+. Aftuit IS , li moiiù af- 
fuit quem m impuiillî , foror ro- 

^oftern ic-ncri in Se -lli ils; w- 
di\ir ji3; : .i!lL L tcmpii. Ibul. 
Qui lui nihil d'tiit aut , li fuit 
cmninc. , pcenam hanc maicrna: 

i-diilu [ tTlorniTi iiumiriquc pra> 
beict; lui , il dixil aliquid vtr- 
bis bse:i(in!ibus pollemque tre- 



jiegis , fine ddiu , uni 
, fmg li-iplore , funim 
c linguà titubante, Li ne 



si Epirum iter effet 



cionibus , piopier eamdein Rei- 
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P. r'o. nrum!ifium . . 
K.i!. Mans. j.An.-j.L 

M. Lrnii Ffieci me eonmli. p» tum bunis omnibus fub p: 
P/aiw. 57. Quod me ad vium (ubjîcererur & esulcs Byl 



1 1 li mi 1 1 l-'u y l- r J.i ! 1 Î11 1 n u 111 iMpic im- 
p;r!tMi:liii,iiin p:er.e j.lïïi Hn.ivi.n- 
PElilcrcx. pu .W <5o. A- 



ffl • — _ 

dt-i- n:Lni]-i;:;i7^n. ] jim; (_:-.■- terrsrsin-. &c. ;srj i'cw, fc£ 
prosTtc^;i:a fini.- hé\<\ JiifiiLini, Araici illiiui im repi 



ub [iiicVencri f.icr.iiii.l'ti'k'iTiïus Jeune, pro Amo 49. p 

rcptbit : fed divithnim nu 114. 

erjifima,riecft[56,mviiîorgcri- P. Itfff. Marris mapiz Peffi; 

tium Populus 6i donaie rcgill Satcrduï cspull'u; la.crdi 

confiictiu P. Clodio Tribuno prs Stxr. jfi. de On. itj, 

Ci:. P- 267. De Republki video 



is,Dvrrachiumpe. 



q-jas iibi à C. Cifaïc midis di- P. Î7r- Acccflic, cum Dyrmhii : 
ccres , Cazlar Clodio ; cum etiam Sema, ut duo nun.ii ifirrennt 
es argTjmcntatus amoris elfe boc unus , ciafle franco L'pheib . 
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T. i-;-:. Li"rraniin eierapiwn quaî . L'fTenr. Illid. 

ad i'uisij cium fcripli inili [ibi. Lcgtin i!lifc Clodiam timcrc 

a. ^n. S. Tigrane neglefto , lu- ditebani. Uîd. 69. 

Élaia fi™ cmni a. Viirf.Qui, c:S T. agi. Aita qui cfa u'L'uc ad 

incredibili& finRulari cjlamitML' viij Kal. Jur.. cognovi m ïi:ii 

fi™ , raincnnon lam ci liticris, icliqua oiptil.ibm. 

mcî mifoil , qiiàm en cuIpE jJtr. 10. Objurgare vcrb noli; 

noliri ncordatione commoius. quud ci™ facis , lum ego tuum 

Quare tum me affliclum & cun- amorcm & dolcirm deliJero. {. 

fi--:iui:i lui-u andii s . mliiinato, ^t(. il. Tu quidemitriu i'i jrju- 

me flullinai mtx pcenjm ferre . rnenraris quid fit fperajidum Se 

gratins quàm evemi , qudd ci maiiini per Scnati™ : idemque 

crediderira quem elle nefarii™ capot n çnkmil ^ropçrj krife 
non putaïam. $. jitt. g. Q- Fu- 
«r. ..mAfiâdiiccflii ante Kal. 
Miïit , Se Allouas yenit idibus. 
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f...v.r Tribu™ I'IlI.a & ir.iiu:- M. ] ! u,.|-.., ; iiis fc ^ 

iu ConCule deligmto > Perçut ' Fifo nuili'r j'.I.uc Thcfl'iJonk-j: 

C ■■ r .■ i oraci : ptiO n.;i m l.-i m ,h 1,',, 

ii , '' -'!■! fi ■ m > ■ ■■ : ' '■. j.;>. S k 

fcripts milii vidnur ncRligcmiis 7. 8. p. 

. quim cetera , y.um pnil; puiluri p. aKC. i-J^i> vit;™ , tmuad pirata 

nan cttc mcnm, f.ylrr. I ;. tua intcrdie , rt-tinebc. (r. 

P. îK3- Disrrat ; ïi ijui in aiio^a- 4. Hue tu.ilinno , licque lami» 



L-ndi ipli potdiaK 



tiLu[..r.iii;r,!s tuiij.uribLis ."'i.blis 
(Uru!i5 me Cunliile omnium imu- 



:.S 7 . Cr.itîi iitertura nihil pnto 

grebè fcnbij ritam : fcd quid 

legir, qui undc fit prolaia aci- 

r .!.,{<!. :.! O. i,-. S , , : ...L ■ ; ,.:ci .juhitm .i.l.i&c ll(]uid 

vidtu nin , uc aiwca f.uiûbjiTi , u: te pc.c.ui ne po:i[:s , q-.'u- 

tiovir.Lri iiivifjin hlllc, 1. ruam E.etk.,Lvi , i^i.lne j in- lue 

FfliB.7. enim ipfum peccavi vehemon- 

' ' ■ .J.fccl tu tamim I.LChri- 



P. 284. Credo tua tama ve] Le 

tuhûn qui «il Conful , qiiantjuam mas pntDiuiu 

Cent fada verbis iViNViii...... 2. /ri. if. 

.0. Fr.4. Scripfi equidtm olim P. a 83. Quod 

ei itatui , aubd illc ptior triple- fcrib'u du pr 

lit . .1 . ira çompniflcrirn , lit mm &c. Ibii 



A U C T O I 

hnpàHvn quW 

■T. J. An. I 7 . Expc- 
flbi5 non par vain ai- 
- fcnpfcns Varrc- 



ex l-.ï flki cïD^ihnH'jui , uî Tnbums Plcbn pratoipcu 

fpe & cupidirare ThcfTalonica: elTc quidlittrct. ISid. 

dcientus ftm. j . Au. 19. Te oro P. 19 f. Ut Ninoium au cete™ I 

& obfccro , Pomconi, ntmihi geric invelligcs vslim. ibid. fi 

ex agro tantùm ailïgnes quantum adhuc Plancius liberaiiraïc fuS 1 

meo corpore occupari polcft. ùneteonatum ire mEpiru.rn.Sp 

liU. bomini injecta eflpolTe nos m 

P.102. Accepi, Pomilices, ma- decedere , quam rem libi magr 



P. 2?]. Volui pnellolar 
Epiro. Scd Sa ad m 



: foi R m 



Ll'-:r. :r: bri. (.IL;, i. ,!.'.'.J3. Ui:nt:,!:iM! . 1:( c;ii | , 

In novis Tribunis Plebis in- ctim alla fuperiora TheiTalonica: 

lelirffi' te I i>f :ri iubere : id cric fcripfiflem. Ibii, Id caput faut 

lîrmum, fi Poropeii voluntas e- nolim novoi Tribunos Plebis 

rit , fed Cralïum tamem metuo. ferre : led pciferanr modii quid- 

i4.Pitm. 3. libet , uno capitc qno revocabor 

r. ISî.lîi.-EjtiuStXïiircq'jcdiJii: ■ ( ir.or.ù rcs cunficiimr ) cro ton- 

ratis fatis habet nec cautioms .- tentus &c. 3. An. 2 j. 

namft nominaiim ferre opontt P. 296. 8c 297. i^-Fam.). 

Se de bonis diligentes feribi. a, P. 29t. Aniea.cumad mefcriplif- 

An. 10. Trïjjfctt dies etiDi ipfi , feiis vellro conftnfu confularcs 

P. 2J)+. Lcgc enim ab oflo Tribu- rimer, fpetjbam vos aliquid ali- 



nisPldjts pTomiilgArâ 
d. iv. Kaf. Noverr/ 



Si quid in Me rogaiionc ferip- 
nra eft quod per Loges l'icbif- 
e fciia promulgue j abregare, 



1 , qubd gravis 
□idem ad nos 

:iSlu:i Iniiil 

u de nobis ac- 
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AUCTORITATE S. 

mm elTer, iimiffiefl &c. liid. 
T. 2pj). Poil tuuih à me difceflûm 
titrera mihi Boml sljatx bot ci 

Jamitate Tïbeïccnduin eflc. Ncque 
enitn ( fed bonsm in pantni ac- 
cipies ) fi ulli fpes iiliitis nofira 
fiibeflet.tLipro tuo sn'orc irimc 
hoc tcmponr difccffiffcs &lc. ). 

F.^PofreUrq^fcdus Gabi- 



AUCTORITATES 



i[viililUi.fie dtm-i 67. A 



r.Jij. Cjhi Fonim,Conù:ium,Cu- riu! Trihjni Plufeis Jomuj uppu- 
rijm armJiis hominibus occupa- grand! (lit;) , faiibiu, Lvjreitu 
vufitm:, impciuii) faciurit in îjbri- Cla^imo. pro liv. Si. A'J.sm 



Nymplatum incendh. pro MU. 

tiomtulloi . . . Gffii™ Tribu- 7 t '. Dckcnditad accufandum . .. 

num PIeIhJ depelfuiit , cziem fraiili crant anirai liominis - - - . 

maximam in Foro Facimtt . ..fra- Eccc libi Conful , Prattor , Tri- 

ttenimcuroticiiltsipLitrdiJnt.vo- butins Pli-bis nova novi gtne- 

ic f nliibir.i ; & cum ad fratris lis ediila prupiMlunt. pro Sllir. 

ft.utcn. à Pi>p!u roni.tr.;> tli-prc- Bu. 

c;mi:.:iii vctjv.fi-: , ;-ullut t ruîirii P. Ut jus Eïperirçtijr , vim 
i:i Cuini'iij jarmili-iii-liriurLiin [Itjiïiltrct , akuo uti vuluit.ut 
ci libercorumcorporibuscbrexir, virais a-.idaci.im vir.cint , ;-.l!c:o 
vkann]ue mm fiiam ncflU & fu- ul'us ncccuiriù cil , tic virtus ab 
q c pr.Llitiio défendit, pro S«r. ab andacil vincerttur. pre Sbo. 
7f. 7É. Venït in rciuplum Caf- 
totis . obtijtitiavit Confuli ( ûim 
lubitii iiuimsilla Cludianain ei- 
dc civiuin fipe jam virlrin ex- 
clamai , incita™ , invadit tuer- rent. pro dama 7J. 
nteni , . . à quibus hic mulris vul- p. 507, Si obtreciabîtur, utar auc- 
lu-rihi! aïtitftis li- ab-Lii: exa- toritatt Scnatus , & potiùl ïiti 
r. : in:i:i:s. praSrxI. 75. (juin patrii canbo. yirr. 25. 

At verb îpli parricidx adeo quo qiii.U iu du . t.mi œcc>l .S^- 

vim fui fatinuris pu h u mirant , niu:riM l-i, iv. -iilr.it. 1 ip.i-_--Mm- 

ur - li i aullLi ltm!;ii>r ormii. i:iui- :il-s :n!i-li-!it , . . 1 .-.t. \<t 5,?;, 

: ■ " " - - 2 S . De fcripto (ukoth diûa. 



mit, oeddere codtarint fins ti ancfc 

:ir..^u.(i;Knli:iu[. l 5nonbcau- fus diviiâ a 



v1rtm1Lv.11 tiv 
pJî.rfAw Sn. ï} . 
P. 3 oS. Idem Cunful eut; 

conciun F 11 

cum Cjuidl'm i|:1l f^it on:; 



lujufjiomiut ti 
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nztus de annula Iv.Kkjil;: 
4- An. i. Quiscll iiSu f-r! 
ijui Cn. Pompeiu 



<W™™°ba 



alfcram Mdiinius ,qui omnisdai. tobris bjbeiur ScnjTLii frci;uc:is 

pecunjt patettaiem & adjungk . . . à q'jibus MarctJlinus iêàcen- 

dal&m. Sf SïCitiium & majui tiamprimu; rosatus qUSÛvitqoid 

impcriuin-m Pruvint-.is ,;u.-,:,. li: i-.Ut>I mfc.raf/i.lo l^-ju. 1 a! r. 

oorum qui cas obùneanE. Iila no- Lucu]]uï,da.omrJumCu]Jegari]m 

fin Les cunUiLaHs quiic mode- {cnrcuiià-&c. -t- Ait, 2. 
fia , harc Mcfcioii nen fi-rcn-la : p. J 15. Cura fierti Scnaofconrul- 

Puiii; c : li :i :]],im vu.i: tiieir . (.!■ lu. 11 111 [CMtrma.n M.u,c!liiii , 
-s banc: Coofuhres duce 
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A U,C T 0 R I T A T E S. cccxtv,] 

ir!C!-=i!5n:!c ilirim ln,^ Cou- deindc inflammita julTu Clodli, 

iijlrs ivv.-rre ciimiLN! Se &c.4,yttf.j. 

lllc w>acmpolUilavLi;[icncOT- P- îîs-Anre dicm iij. id. Noïcm- 

.'i-.'fh.ir.i , rt-n i i aifi: elja ntiir enim h:is . cjm !.ic:.:- vi.i dt-ki-inirrciii, 

k.!. Janu. &c Diciratilli inltcutm eli me cm fui?. Cb- 



p. 3 30. Ego me S F 



:r r rcl,r: ? ,,t(\: 
mera™ Appii, 



p!;r:iciLî Qituii ijilx ts Soff'f- ffe , it.nremim di\it (ce. -J. 
conlïiito Coofulum rcliclcbimr jirj. J. 

« :i r;;'tu!ii f-ccc p^rvixsnr. P. j J,". C. C'.-o ;-.nt:'. dh!' î; !" 

^ r li,. n .> /l £ . 



AUCTORITATES. 

PARS SECUNDA- 

P. f. TTIDE Pluisrchum in P. 36. iffij. Attlimite , bqukf 

&J'3- \f CsioneS:Poniptïo& Quiritrs, «clamare dum lictt , 

T Dionem. /. 33. rooxeriimimiuiiit ine-c r.; i. .;■ c- 

r.7.8.i.fflm. 1. Dio /. îJ. Siraio cebic. VuL Mat. De Lamilo 

I. n. ' fcilicet liefero & debeo &c. 4. 

P. p. Si id vos Rti ^gypii opem ^ir, S. 

peieni venerii , sentie deue^ate P. jp, # Jry. 7. Frtjn. la. 

amKir:i:r. , neque cum nralliui- P.«. 6.D'u i.Jg. 

dine aiiiilium ferre : fi Ictus Fe- P. û. Fini, ia Psmprio , Crajfi if. 

icritis, labores vus & pcricula Corme. 

minent. Dal. 39. P- 46, 47. 4,^5^ 10. 

p. 10. if fij. 1. Fa™. 1,2,4, y P. 48, 45,70.5™*. i. 17- D, '° 

7- £ sp. 

P. 14.prs3Vxl.44. P.JO, fl. Vide Otatimen; iiii';;:-. 

P. If. Qui effet Qui Plebem famé ntm. 

njecarn ? Kcfpondcbani opéra , P. 72. 4> An. 11, 

l , , J >; f . i :-.«: 4 .,;, Alcundriamiie P. 2. _0.fr. p. P/w.Po™. if 
cuperet ? Kdpc.debai.T , J'aa- 



■-.iJii., r.l.7|,;;m. I.f.un.J. P. ; ? . Vtttl.Vsmf. Di ' 



T. rjTii. " ^ P. î8,;p. Dw£ jp. Tjcir. 1. 14> 

('. ij. Vide Or.i:h„., n :,n Sraii, ■ Plin. S. 7. Kim. J. 

P- 20. Vide Or.ir. mVaMam. P.60, 61 , Sî.3.£./r.p. 

F.2i.FaaiimeilScna:urcoiifu]ium P. û j , 64. 1. Fini, p. Dio I. Jpi 
in meam fenrentiam , ul de agio Plir. Crn/P 

Cirrpmo fréquente Senau id. P. 6;. 4. yîrr. 12. 2-5.-/'. 

Maiireferretur. i.F™.p. p. CS , 67. 2.P..p>. 12, H. 

p.iî.d-j^.v^iL-fh^.j^,,,^;- p 6S.&fet.2.i>.fi.i 

<™ nrfiûfc P. 70. ér-Jw, 7. f ■"»• f ■ 

P. 2p. Dio 1. i S . Pl«i. m, Gf. P. 72. An. 14. 2. Â 

" -- , ji. Vide 0™. it Prwm- f 

cir.frUùUi. Idibus MjiiSe- . 
natus freq Liens fupplicatijncm 
Cia'aii in Jcnceiïit. 2. O.S. 7. 
P.Î2. VideOwi.frtiirtlio. 

P-iî-iff'î- VideOrnr. freCalh. P. 7S. 4.^11. 11S, 17, iB. 
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P. 77, 1. Eus. 1. Quïris nunc Je F. 99, 100. Vide Ornr.pro 

Arbuftula ? Valde phciut 4. ■ nsfu/I*. 

An. ij. FtenuJ ex rrience idi- P- iOi &fij- Ccnmtm. âi 
bus QuimiL fiflum era befli- Gai.l. ;. 

bns.WiA P. 10;, ïoS, io7.Taraùmt 



F. XC,.vfi 7 . Y,Wf,„ pllt .:,:,0, 
f.-o ,IJ. ïf.wo tf/j.iJ jf>™. 
fi" f/in inf,7i« ûi^jruiiiiriiin 

P. Sj. Quid poteris , inquics, [ 
iiidictrcfNe ïiuru, lifcio. 

" C&'fa. VidcO, 



i 4 . :jr 1.;. vsiîu u..;r. ,-,;(.,;, r. 1:;;, ij;. fr, p. 

_ p. 110, ni. ii& 1 40. PiMwfc 

2,113. Pturarth.Ptap.Ditl. 



r.ïtf. ;.£-JÏ- 1. Pflillus in 
dio foro bifflicam. &c. 4. 

p. 87! Çta*wnr. <fc fcflu gjlb'co /. 



J'i.ir. in 



Dt B. 

t l - S ii,.vi tiiis liti.riî nihiltlTe 3. Faa. 6. 

net quod gaudeamus, 3. O.fr. P. 117. if Jîf. Vidt 

i. In Hippodamii & nonnullis djet^im Mil ■■::~„i 

■Ai:- .irc-licn^ii 1; 'j : ■.! i^ :, .c . n.,.i j-j f,;;>: cwsrnfAttir 

imeltigo: ntmo ifloniro etl quia Pam.CxJ.ifCai: 

abs le muni» fundi liiburbiiu in- p, 148. Faëbim anno >. FCUU ,<. » 

fisr r,ii:i e\(ji-dli-i. If'iJ. Dltiilt- iiarultJrl^iim cm nequis Pra:- 

1C Julia, ïidePto. in Pcap.i? loriuî lu: C^d'jhris qun- 

. Cojf. nuranhun ia Provincnm iie poP 

F. H s c' Uabiciiim iris adbuc - fei.Droi.45. 

faclionts i>o[Mam cVc. J..P-/'- P. i-J-9- Ni:li puiaïc aiibi aliim t:jn- 

1,2.4. Au.16.pt0 Rab. pàfili.i. .fola.tiuT.tju (ik In: jus inaL.-.:i'j 

. tr jfy Pim. P"wp. Dro i. jjj. S. molelli.c , niii c[M ff.ciû i.uii 

1 , j.^.Jï. 3,4,)", longiorcii: .îr.n.LL îarc. t. -'i'"' 2. 

y. i.Fnm.i. Cilitia Pravincia Confularis 

F, ..4 , t f. ï. i^, fr. i. Idque perfî- qbvenir cuilï i-xcrcica pcdituni 

dïra fa ILppUcMionuiÎ! àioHs >ij mill. cqui.um MJIDC. Fiw. 

ikb<u.z.à.Jr.S. vit.Cit. 

P.'j6,<jn,s^- 3 -P.fr- J-Rwnor P. ijo. Cenf.h.-.i-.: ,-iu: umwi îVl 

i:,j Jt u:i.U bol,,!. :. utinluii.ï t^.fn,i.Mn. nuj] 

O. (..ri. Quod k::nn le v.idi.f,. Ei'jjii k-cLunibtî kri ! .wr«:ur : i.l 

^ . f-....r-.'..^...- ^.. L J " I ".■],,,-,... 



AUCTORI 



11. f>it Ce i m mu ils valeludo, 
n:j |:i.r, LTi-.cr'iriim , utpore cum 
line ld:u Lbniallcm Ci Poevinii 



P. If2. Cura cilem Brundilii linc- 
lastauaccçpl , quibus erai Icrip- 
mm te !.. Clodio nundaQe qus 

fmî- circftîbam . . . mihi et Q. 
Fabbs ViTfilbnnus&C.FIiicni» 
L. films &'di.ij>['r:i!iimr JI. Oc- 



diaivam , iii.inirKi;ne ii'lo [ibn 
augurali cpiem ad me amantHlï- 
mï fizipriirr. fuaïilTiiïium mifrlli 



::i l?]:.! i-ZiLm . . . Anllo 
qiicm cram ; nam Xcno- 
luura vcl nollnim poiiàs 
o conceiTcrain , & lamcu 



. ijj. Ne Proïificij TrAis i-v.: 

Sîgrcm *d "ilderio™ lîtbis^ qu 
ïiï banira rerara iniïilliœem 
mm. f. y)ir. lu Ephcfum n 
mm a. d. ij. Kal. Sext.. 



mi iam Samî , fed rarabilem in 
raodum Ephcli ptiflii fuir,aui au- 
dïlTe le puto, am quid ad me «• 
linet. Vciumumeri; Decumani, 
ni il vLniiînn emn iriipeiiu ; Gi£- 
ci, qiali EpbeBo Pncori feala- 

SadcraiB™ & ■rt'hcâ' 
qubdin ncllrS Provincil confs- 
ttx fura-paiKones. . . primùra Û- 
lud pnfjki aiquc prmiumi, ut 
fimus annui , ne iniercalerui qu!- 
dem. ï. jfn. ij. Liodicsam veni 
prid. Hal.St ut. ci hoc dis clavuin 

F, 174. Appuis, utaudiïiinos ve- 
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TU. Scpambris , Legau 4 Uxgc P. i«. j. fit» 



tcccij AUCTORI 
F. 167 & f'q- if. En». 1 , 2 > 4. 



P.i"7a.6-/( î .j-«*l.*i- 

P. 1S3 e-jq- 8. Fam. 6\ 13 
J-lim. ji, [o.i.Fflw.i;. 

P. iS[. DuJ. 4;. -.,■-;,■<! 

P. lï3..-lUrm, 1 nn ,i 1 i;.!(r..im ( 
Utbis , incrtili^'.l- imor;:rn 
&ae:as amero Proyin ' 



m fini 



S'2 



nuta nuD Tyr^nus eufet. 7 . 
.Ar. J«n à mollis aili li 0 CO r.- 
ffimmtn elfcPoropci'uLiiïk-iiiaiii- 
me miitere ; id eli ilUqnMt, 7. 

, S. Quii 



il ,202.7. 7 
nfes aiebatfadliiriimem 
in polttilioiiem Reipiib) 



P. 1S0. }. Fam. 11. 

P. 190, 191. JJ. Fil». 

P. ijpj. (S.iri.4,;. 

1'. 194. 19J. j. Fam. I3i ij. s- 

P. ij)f.S.Pm 14- 

P. 198. Quld nobis de Tnumplio 

te°™\^|i[s io SyiA foii, 

quim dumofu),a<lDiitrtwr, de 
mumpboiquo animo cfTtro. S. 
/Jff. K. Q:li quidem in me Tlirpi- 

p-iiasis, jiil'iiiji,i:kmeriiîe,fidci 
IJÙIiî leflimoiAini quod nun quE- 
rebam , quod port.uisb.nii r.tp- 
vic. ]G|ue Crfai, iis teeris qui- 
bus rnihi gmulatur& omnia pol- 



« fc rit capiawc neMo....ad- 
huc ceriè , nifi ego infonio , ftul- 

Sî°™" ' 7- "' 10 ' 

V. 204. if fra. Cemmeiu. de Erito 
chil, 1. 1. Phi. Cm£. Afpias, 
Dra 41. \6.Fmn. 11. 

P: îDtj.EjoailUrbeniarctfliprid', 
Nun. Jjn. OBliim. mihi fie elî 
□ rodkum.,ur nibil pûlfit neriur- 

mam civilis diiïordia: . . . nobis 
imer bas lurbas Sciants tamen. 
fi-equen; lhgiraviitriuinphum,fed 
Lemulus Conful,quu mîjus fuuro 
benenciùm facerel , fimul aique 
cipediflïi qui effent neceflariî 
de Kctublicâ , dixïr Te iclim- 
raa. 16. F-*.. li.Sumus enim 
fl.ijiridsi ia'.pjrjTi ma !i milicibus 
tuoii pecuniâ, qjtm ^uîiii'n. 
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II T A T E S. cccciii 
Omncs tupiebam CaJàrem ab- 
r. sio. i*.Fflm. 14. tS. duflis prattdiis Oan condidoiit 

idem, fi Gilli venircnt? Nonclr, LtgCE L Mb N::bi> i.r.foni non 

icçjit , in |>iri.-[i!!U5 Ktlj-'jblica. placebai: fed is haud suditus in 

Ai in arts Si focis. Fecit idem couiîlio ; Calo esimipfe jam tu- 

Themilluclcs. bMiini tuiinto- vire quàmpugnare rnavuk Sic. 7. 

lios BubiTÏifcrrs Urtu utianon Ait. 17. 

parerai. Ai idem Pe tic les non fe- p. iid.Trebaiiut qui.kvr, fi. rii-ir . . . 



■t. NoIlrinlim.Utbc reliqul 



P. îu.Eïdolorc municipali fer- Dolabelli 
monibufque eorum quos con- gilTc. 7. a 

venin vidteur hoc conlilium e- P. 117. IV. Non 
jdium faabiturum. 7. An. ir. ndtrz Farmi 

rcKniii ^ionibus. 7. ^n. IJ 
i'jrj 1.1 jï r.: I :l<;;um:.i;: 



P. 215. Cowrn™. Sdl. ch. 1. 1. cfle minoris h'is Cunfulik 

Labiemu l'hcancm vcnii a. d. cran, veartui inities in 

il. Kal. L. Cifir mandata Ci- Cn. autem Luceriat diceh 

faris detulit ad Pompeïum a. d. (c. 7. Ait. 23. Littevas . . 

viij. Kal. cum is effri mm Con- rionis ad Futiura quitus 

foubus Theani. 7. An. 14. L. Gctuii legirionem. Pli 

P. ar^. L. Cirarem vîdi Mbituv prefii videmur. 7 - I! 
nis... cumabfurtblliuiii manda- p, 2 1 S. Capuam C Clflios 

foluU : u. id ipfum'nùbi il le ïi- ta ad Confulcs DE Bomjr, 

de.itui irrirfendi causl [treille, qui retït, pecuniam de fartili 

tantiri de rebuj huit mandata de- rario auferrenr , (iatim 

derit , nili fortf non dédit; Se Urbe reliai. Redeant 

hic, fcroiDnc aliquo irrepto , pro praiidio I Deinde eïeani 

mandat» abufus elt. 7. Ait. 13. final ? Conful ri teferi 

Probaia conditio elt : fed iia , ut prius iple in Ficcnom : t 

ïl!e de iis oppidis qttz extra fuam lotum erat amiflum : feie' 

Provinciam occupavïllct prati- mo , pmer me ci linerii 

diideducerei : id li IccilTet , ref- brili 7. dit. ai , 2j. 



;d C iptiam vel ad Luceriam itu- 
us putabaïur , Lcpiam ad Pom- 
ett ij 



A ÎJ CTO RI 
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2. Cfm n.ihi 1 km» i^Bi 
m eitftiauie Q. frairem titt 



P. 2j"9. Elli ocnnium confpcflum drini belJi tançant nioram huic 

liorreo, prïfercim hoc genero. btl!o ailjutn^iuii iri , sut ntfcLo 

II. ^n. i-f.Nonmeovitio hi ... qucm illum Pharnacem Afin: :cr- 

m me MU Épiitola nihil coolble- rerem iUatutum purarei I &c. 



ccccvi AUCTORITATES. 

if.Wv. ruavdiû. in tum « 

F. ao"6. Sib. Corrnif. in Qux]}. rai. S«r. J ai. 40. 



sâ hoc »nno /Ed:l™ f-liuM: nicum 

Fan. 11. Vlui. w< Cic. & d- 

P. 2É8. Sed de Catonc prsblen» 
&c. la. Ar. 4. Caro me quidem 
delectit. 11. Caionem 

F. lis. Malta de meo Carone i 
qun frpilTime tegendn k dïcit 

■me lediofe fibi vifLim elnquen- 

tero. 13. An. i6.Fhi.vu.Cc 

p. Km. iS. 
P. 270. De ilkautcm, pênes quem 

eil omnù puiefias. IiiJ. 
P. 271 irfij. 9- Fa», iï, 



a, u. Me Ri 
ATllIBz mes 



F.2S1, 282. Me hic folitudo mi- 
nulat quàm iità cdc'-ViHs. 
(. iJ.PJuf.wr.Cir. NM 



in lludio bonarnm srriura hoc mm ab dlo e(i quod ego non 

temporc beatilïïme, quaaiùm me- domi tm l.egerini, fed omnem 

do naiura liominis paiitiir, vive- tonfblationcm linrit doior. 12. 

bai. Se». Conf aà Albin. A«. J4. 

P.27Ï, Vide Orar. fn M. P. aS*. Vel meo iplinsinte.imta. 

MneclU. Ego idem tamen cum 9. Fnm. 1 1. 

a. d. v. Kal.inicrcalares priorcs P. 284 6"Jîf. PoUcaqujm milii re- 

logam fnnum tuorum veniflem nuniiammeH deobitiiTulliata. 

marif: ad Cifircm , atque orn- 4. Fam. j. 

iwm adeundi St convenions il- p. aSj>. fŒere. a. F/ar. in Cie/ârr. 

liia îndignitatem & raoleiliam Incrcpita fortunâ qu* veierem 

pCI-IiliilT.ir. ,Sc. 6. t'.i ::. I.j, djCLn ï[-nr. frqtC H.'torCT. pu.:- 

P. 277. Camlum milii narras & i)!a ris proderei. liid. Sïpe de vi- 

,[ernpora,quidlîini!eta.$.F."n. florij, rura primilmdc lalme dï- 

if. Imcr Kovembrem & De- micaffi;. Connu ai. bii'.ll'i : - l .,ui.'j. 

cerabrem mentera adjetir duos Fam. il. 

alius , [uiique is anniii iv. men- P. 2CO. F/if. itîf. Cic. Quod qui- 

liumcumbieicalario quicicon^ dém faciaro , reçue omnium op- 
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UTATES. ccccvij 
mihi de imegro feribeudi caufa 

, ...Si,,. | 

Jimenntloo quidi quercii 
«clpfcram Sjc. i 3 , .At. 28, 

- P. 300.L1.H:™ aim!ere,t,t à C. 
: Mario C. Fil. C. Nep. Multis 



a nubi! derifum piter. If. Van. 
Io.CaTOB.Bf. tltitlL Hiff,. 13. 

P. as S. 



Ai. 28, 20. 
iiS.j3.Af. 41-, 4a, 
T. ::p7- Ad Ckcronem «a fcripfï- 



ie levé 

aiaxiinè' ïcllcin. 13.A1. î.Quod 
Icribis le verni ne Si graia ît 
au&mïtas noilu hoc mco mœ- 
tore nûrwamr ttc. 12.Af.40. 
P. Api & =09. Vincam opinor a- 
niraum a-LanuYiolpergam \a Tuf- 
culaimro. 12. Af. 46. 

De Epiftolaad Crtaem..; 
Illi auiem ingiW rnihique gra- 
tum ! quod quid iinrïrenf non re- 
ucueniiK. Ilfud vero vel opiiine 



P- i02 303.VideO1m.fn 
F. 304^. y. s. ia 

P. 306 ir j.07. O hofpi.era 

nm gravem &c. 1 j. Af. fa. 
P. 309. Non erara honores tnodfi 

Cu:iki',iMm,'| erpetuam Difljl 
rim.PtirKlwJmquemçrura,: 
fcpe- i; .,".,:i,,Ti Lv, l -,.r.,cc.L ! 
P.K:iil'.i:ii.i,[! 1 imm iraerUca 

filllUio d^, :i.i ^|!|, SL 1L 

^"oZYCnoZe' 1 ']" 



Magiltmu Kiue Si imperia cape- 
re.Scd il llattusL. Sylli at- 
que PufnpciiJ.P[ t -K'd;ijO.':;! r e - 



ccccviii AUCTORI TATES 

(<m.Plat.Ci^.&iuAf<^hip». filium ibdicm jufliis, fatf 

In piiiiis.Mjiti* Tcn-.fl-j.ii, !)iui]- fe nfgjMc.j. Cd?- (War. - 

. . tfic^Lra poroptinJ piiuX P. Ji 6? Mus Hit Czfar id 

. . . vism munira à m«i lupero, in Mis ad Lupercilii ; C 

&c. Sh«JbI.44. feri Didhiori perpetuo M 

P.jM.MultiïadbelIgmoufoex. lonium Confulem Populi 

ciubarar , auod & Craffura vin- rc K nu.n detdilfc, C^farai 

dicnrî Popului ronunni iqbebM, nukiffe. Pf«t. ». P/ 

& ipli v 3 Il: U .!o ir.UT S.burcm 34. Quîne 

liibilis animus fine modo finelîoa Senalu L. 



dufla eft. jWacro*. a. Sinirtt. 

P. ji;. Djcoîqui fe in Ponrum & 
Tliracinm dl'mlerant coercerc, 
jn:.i>: l'r.rtln* iii^rrc bcllum per 

A[|]lÇ]lL^lll , IHX llili IL il "M Ci^lLT- 

tos aggtdi pralio. Suer. Jul, 



F*i%. 



Jul. 7V. Ciftlii paici à Cifarc Cercrlm afla Cilàiis , 1 
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A U C T ORITATKS. ^ ^ccccùt 



fj r l.epcù l.lefiv - , , dvlïrr.- 

arqui: acclamaLum clt... poflu- 
Jaium uii priis dcxiras dirent 



i : tïd quando hïc pniius dc- 
ni è Rcpublid vifum elt Pl- 
us , precor ut fint uiilia &c 



io, Conduis. Sec. 14. Ati.13. 



DiBiiizcd by Google 



«ccx AUCTORITATES. 

y. j;o. Ne qui poil idus Minus p. 337 ir Jëj. Madm Ckeroni Sil> 

quam benelïcii figerciur . . . ut P. T40- Qubd Hirtium perme me- 

nomc-n Diclaturr in pcrruum è liuicin IÎlti v. lune du tqwiîan 

Kt-piil'lA-i. :iiLLlt;:i;[-. 1. l'iiil. ij. opennij 5c ille opami loqiurat : 

2. hil. î6. fed rivh bsbhaïquç cu,n Balbo, 

P, 3ji- Cum fcrperei in Urbe ïnfi- qui itembenè loquiiur. 14. ^n. 

dîes™ [^raderaque™™ h P. 541. A Q. Fufio venit tabelli- 



luodme honarisut ferip- décret™ iri ut ils H rehquis 
irioncm mittaro , &c. 14. Prittoriis Provincial dccernaniur. 
). Bruras mfter fingular' 



vit, fi in Senatum non S Kil. P.; K;o wtem quid feribam ? 

Jun. venturus , quid faclurus fit Ut bénéficia ifiotusn utatur ? 

in foro Defclo : fed hoc ipfc me- Quid tutpius ! Ui muliantur ali- 

Liui. Ego es hij qui panri vi- quid? Neciudentnecja.il pot 

. deo non mulmm idibns Maniis fiint. Apc, quicicanc autloribus 

profectanjiio'Lcoiiiaquede Gtt- nobis : quis inL-ulumiiatem pne- 

ciâ quotidie magii & magii co- fier ? Si verb aliquid de Decimo 

gitu. Ncc enim Bruto mr 0 eifi- gravita , quz nuftris vita , e- 

Iium, ut firibit ipfc , racditanii tiamli nemo moleflus fit ? ij. 

ïideu quid prodcBê poffim. i^. An. 10. 

Aa. iH. P. 3+5. Antium T cai ante ï. Kal. ' 
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Kccxvj AUCTORITATES. 

(iras. Rercripri fcilicei , primiur. mccum &c. UiJ. 

me iamprofetuin.ui non inte- P. jjj & ard. Brutui & Caffiu 

tegrira lit , ddn cïc. It. Aa. Prait. S. D. Antonio Cof. £ v. 

3Û. b. e. Liraras nias legirous fimil- 

f. ^s.Quàmille doluir de Non'u liraas editli mi îic. m. F,™, j. 



Kffuî^Tïl. plu^iclu& P. jjs.Pfoi.iiir.Cif. 

moteflia: cft Popdum romanum P- 3 Î5- j"<f - Vide PMipp. ,; 

manus fuas , non in defendercdâ P. jfiï. Antonium cum legione a- 

ltcpiiblicâ.fcdinplaudcndocon- faudariim ad Urbcm pergere , 

fnmers. 16.A11. 2. Ille Bmium pétunias rounicipiisimperare, Ic- 

putabat. i6.Aa.S- gionemfubCgnisdiKerc.i(.jif(. 

P. îîJ. Quintus filins ufquePnteo- K. F/». ™. Cic. 

I05 , mirai Civis &e. ij-. Au. p. jû;. Vide l'kilipp s. Qui 
aj^QuiniusIuiriTieciim dies corn- coiilhii'ii'K ■"uiv;. ^.i<'(]l!l i^l'r- 
plures . . . incredibile cli quàm querctur, in locum Trihuni Ple- 
ine in omni génère deleflarii , bu forcé demonui candidamm 
fe oflendic. Sed advetfante co- 
na.ibus fuis AI. AmiMii:.. Conû- 



quod diflurus Cum. Duxi enim nu!!* , , i .-r.^l07« à f :£r.riîav:i. 

oiecuin sdolcfçenicm ad Brutum Su». Oiïav. 10. Antonius .... 

&c. 16. An. J. Bnito cum frpe taaco k'o:!io *■ irt t -i rt- 1 j i h u:,cura 

ïnjecûTem de ,'p D c*<^* non per- întcrîcitorcsruos domi compreo- 

inde aioucego putaram arriperc derit, rein proterrenon audi-ai. 

»ifuic(i.!4iXLiboiinervcni!... 12. Fora. 23. 

Sexium auiemnuniiant Sic. iS. p. 30"^ a. d. vij. id. Oft. Brundî- 
L:^t pruktf'JS obviam le- 

p.ïj.f Cogornantuari: ç-uodqueK giotiibus Macédonien 11, ( |.iar 

iilis frucluorii aebus rccepoim cfL conciliare fibi pétunia cugiiabat 

id ts;o ad illud Eanum fepoiitum eafquc ad Urbon adriucete & in 

putabaro. 1J.3.A:.: iy.No:-,i:u ctivii.-:b..;î cuiu-ii uj;.lm..hc. liii. 

mca per Deoi expedi , exfolve 3. Pii/. 2. 4. 

... non debeturgere , quoniam Augct iuus amicus fuToreniiD 

jure non uiîmur , fed tamen ci dies : primum in flaïuâ quam pi>- 

quoque pianè ruisGcri volu. Te- iuii in Kolbis infcrîpfc , Paienii 

rouis; verb quid Ego dicam l e- opiiraè meriio ; ut , non modo 

liam acte diem fipOH-s. lC.Ail, lïcaiii , II-.! t:i.-,r,i |).,:rki:li: ;jï.- 

(.Mshtrcole, rai Aitict,la!pe laremini 6;c. iî.Fdw.j. 
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A U C T 0 R I T A T F. S, cttwvij 

P. Knl. vcfjieri liicen mihi lioncm cujus lit film!. î. fi. : ,r. ;. 

ab Oibïiano. Magna molitlU! Praveitii Biutus, provihcianique 

vcrmncs &c. Aï. 8. iradciiTU E kirteri!^ .icfi-pr, tlelc- 

P. Nie auttrn addit, cunClio {bsitjuc i;i ù ri.lV.un 1 [oi;emii 

mode. iS. y/jf. ji. Sud ell ];Lnu Fjoiiko lludio liabuir. 10. Piiil.6. 

puer : puiai Scnatum flatim &c. 6" 1 1- Vide PA3. io. " 

iS.An. u. F- jus irfiq. Vide PAil.n. 

P. )l>7- Jilud quxro cur tara fulAi J'. +36. <j ji rai: a Itmcntia in Scna- 

m.i Jifut tus in Scn.iru fuerir, cum tu faiilt k-iluifltr , niil Panli vc- 

i:i L.iiJ'is t.'.r.i hiiil.i 1^ tuj 11 j. h^LTiinti.'r tiiHtd'.T. E'i i'ci;UT.::j 

Philicp.s, io. diclS produites fiim in concio- 

P jtfS.13.PM.j1. »i Tribuno Plcbis M. Servi- 

T. j5p. Pi.-, ru Anan.11.Fam.;. lio. Diii de M qui putui nul 

P. -p:. i'L: A:. Ci;. 6~ A-.:. itB^io:: «:,!!■. uru k::i<i7, di 

P. J7l , 572. ViduP/iiJifp. 3 iT'f • ■■ :i iclim ignurcas quid 

Appian.l.j. invita fat™ toâ feccriro. Mulier 

P- 373 # ./"'?■ Vide FAi%>. f. 11. limida vcreliaïur ne Panfe ani- 

fflur. 8. li.Fam. 14.24. nras oflcndcrciur. In concione 

P. ,?:) if/f j. Vide P/.ï(. 6. Panlâ dixii in.itrtm quoque tmm 

r. ;Bj i- (ff. Viit K1J.7. cifra.rero ilbm à m-j Itr.ttiLiLrn 

1". j8j i-jfj. Vi.kP/.if.BiT'J. i.oluLiU: .!id : û<d hier. IMH1 move- 

F,:,,. Brur.De Caffii nnllri ban., alia lolebim. . . in eo vc- 

cupiis niliil fdebamus , ncque e- !im fidein meain libères. Pro mil! 

1 i.'i 1' .:u ■. r ' : 1 1 .1 i! !■ ii |. o i r.. , .11 , ,1 :■ 



Fhit. n. 

. 7 .(.i,:,; A ,,:, 



M. Ciceroiion M. Filium. Pto. grades J^-.ii.iti.ch^utus [i s . . . 

iiiErur.Eiiam veterem Amiflinm eus homrjrum vucabulahabituros, 

indwit uidarei lef.ctdjim vicies, non dignit.itis inlignia, nili te cum 

ducebaru intercep^T. . . ceieros .Scnaiu luitorime canjuuxerli 

oui f cr Mitedoaam ducebsntur &c. 10. F.im. 6. 

Cn. Damitius 1 Lcgato Syriaco P. 421. Scelete Dolibelt* rmptttB 

ai; (jxit: ii^in q.iini l^itu: An- Alij . . . TJuuhdli. vaftaiâ Pro- 

toniiL. Pi(S ducebaïQceronia- viociî , correptis veSUgalibui , 

doleftind fe tradidit. \bii. 10. pracipue Civibus romanis cm- 

PM. 5, II, 12. nibLscmdcIiunmedcnndaiisacdi. 

P. j94 Û , Jfî- Cicero £lhis mus lie vcndiiis. ij-.Fany i.QnodegB- 

:i:il:L fc-j-rtjîj.i: indulîriâ.pauenciâ, rc ic i\.,h:., i.lciC" r:i:- nb.nitri- 

laborc , anirai maEnitudine. amni bis , fipptcmcnra Si pecunij,tiirS. 

denique olficio , ni prorfiis nun- rjJi ccmliliura cil. 2. Biai. S. 

rjuam videaiur dimirtere cogita- F-jai. svij. Kal. Miii, quo die 
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de l'&^T a '" b0DDS ,B " Gn ™ 

tilicui M.An:i;.niiiciL-,[)ifc:u 



49. C. Anroroni prugielfos A- 
pultoniam et> contraheTC molit- 
biiur quiquid roiUrum • k'w> lo- 
ti! crac. Scd "bi fc ad Bmttisi 
™rius cormilgTunt & codera A- 
l uJonijn-. hi:c]Lnarc kriiir, rdiiij 
Afolluniâ Butrhoium profi-Sus 
cfl. Mo* amiflis in iiincre cohor- 
Hbuîttibus I curapfin , .:4;i-A[Tur.! : JiIi 
atBullidtmtciitrniiiliil.iBtB- 




i nnlhimfe 

r:jrii luiliur nr- 

à Dcletli flatim 

i piompiiHimjs veteranorum 
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quidrinscniiqnikgî 
^ gtreniur &c. Di«i 



AU CTOKÏTATE S 

■ ï'-'!^-i";i c:it.î,C-.--iQ\-i 
. Dio & Afphin. F. «Sa Ccteram 



gnis euro JauiV-VJ: ■ i j iS: : :.::!::: i:h ■. M:Lku :^ -.: -.^u n 

quoaue Senami arferendi Cun- fimira. ^.-nî À',i.- M.xctl!.<* 

fularus auclamm fuiffe diflilllli. -uirio ; e rlofccrc. 

RcfroralLt Cïfar , nec fine P. ^ja, PUr. Acpi"'i. t. ^ Ch l. 

morfu , Ciceronem llbi ncvifli- 46". 

mum amicorum occurrere. Dh P. 471. F(«r. m Ce. if Annn. Cx- 

C :.■}■, J;r:u[ 1^ r...v.; corai- 1 1- Coauilituin in rdiquam anui 

Tiorum forma fuit; tiam décréta partem &c. Vide apud App inn. 

Prarlotis Urbani duo nomina,i 1.4. 

fum Proccnfules Comiiioriimba. P. 47=. P''«- Cic. 

bcndonioi causa ;ab his creatua P. 47S. De monc Qrfnri pairii de 

Carfir, Collegx nomne, Q. Pe- Quiuti filii. Vide & Appiaa. & 

pic, Apfim.if Dh P. 477 à" 478. Nihil ramindignurn 

P. 45-11. Par apud patres firouSitiu , iiiu u:n;.'crc h::, q iiït. q.i'. J . , 

qui & hsculirb tribuifte Ca:fari lut Cifar aliqucm proferibere 

& reliqua accuraulaturoi pradi- coailu!, aui ab illo Cicero prof, 

cabam. Inque quem paullo acte criptus efl : abltiâiqtte fteiere 

( I „nijn, Amotiii \ax publics efl , cum 

ei decrevtrurric 1" etiam eïaflo (jus falutera nemo defendilTci, 

Migiftratu.donec apudeicrcituoi qui per 101 annos 6t publicam 



AUCTORITATES. 




OigilizM By Google 



TABLE 

DES MATIERES. 
( a aarpe lapremitre Partit, b la féconde', &ttes Remarqua. ) 



ACADEMIE fr)..i4, iB.>. Ltm 
M' Aciliw GlitooSk iJs'j!' ' ,S '" , ,gt_ 



, II), iS!" t 



jiJul.ru, „p,, .i,,],™ publiée, r. Albf. a i 4 r ,51 , |. 

,1"-, . a. AMui otpân&n. rite ' 
'StoSsî) 1 *' 7 '''' AkïbiiJe. 1 £.r «57. 

L. .l-.i.ui LiniLj. a. ;;î , ; j;. I. Aloîn.W. ( : ,4, (.7,(3. 

■ P. JElmi Ljfnf, « Jïi.r Sfj. Alïbi.MW. 

Q. «Jim Tiibtro. iSi. Allicnni. t ,j.of. 

Twbcron. * i7f ■ Aliobronc V DsflvHli. 

«mil» („,,„),, 05.7. A^JÎlliît.t r;>. 

JBnBii fcmmt de Pompée. I Si; Amaimi.r no». 

1. „, JW, ni,. ( Si. flmmilJIi;- ) i 

M./tmilius Lcpidq, CoMiil -fc Ê1S. . A m b>l&dtu„ JeV. iîiW' t pf. 

iT9,)io,!iî. ISS,, 76,41!, 414, AŒpiir. t i 7 4.r K107. 

4i$»4i6p4r&i4 r ?>4SS. 4,a, Anyenia « If*, r 04k. 

459. +40, Mi . 44" .441-444, M. Anmî^i i ifi, iff,i«. r 7>i. 

;i,. W ,^-,,;:,. rl ,, 7 :. 64,. r )s . 

' -j'8. /rvu'a! j |9, !fij. >17(, 

l~WJ«Piidlni(rePiidEinil6l.iS7. Aonhu. . jc-i. 



«cexviij TABLE 

^ Annim Mi!o,ï ut, 114, H6.1 17, iGS . 17' > Ï71 , 1B1 * 1B8 1 

,iix:v':iï ; }fe}'" ;S ''°' H, : SSÎ'iF,: 

AmiocKiii d'Ali d. 0 17.' IJO. 44> • 7 a , 81 ,81 , 111 , 

Antii..l:i:!iit Ciriiïini-. >t.r 694. 110,111 ,111, IjS.IjS, lj; 

AntincriM Je Syùc. I jSp.f 107C. • tri- , JCJC. 

AKiparet- ' 49- Appiuj Clod. Slid'App. t io(. 

Amiflion. , r7i4. Appïui Clod. Ut dr<.\ wyû.j. 

Antif! tsVtias.a jij.J !■!;.■ ;■;■■), [oîi. C. ClsJiiis filidiC. 171. r ad; 

A..™. ■ f il. r <|Ï S . P.Clodiii. fil. de P. t jiS , îiu. 



ii(,, ;:i , )ii , hi , i!-t. Sts. ClaJiii.. us , 148,171,(111; 
j îs , ui, ;i-> , ;;<=, , :;>-. j"- . 

Jii i 1» . îi<> M* ' Î41 ' î*7i Apolliruires ( Jeu. ) • jlj.r s 8o. 

}4» . )J°. IM ■ s<S . -i.i : . Apollon^ Temple d 1 ) l [Sj, 

)6ll, (Cl , 15+, lf-7. , Apollonie. ( H;, r gitf. 

571 . ;--■•?( , Ï74. i?-!. !"'. A|j:irn r " 1 ; $ . r 

)Si , j»i , JÎ) , J84 , 587 , j88 , C. Apionmi Lima, i St. 

4=;. 401 , 407, 40°, 410, 411 , Apfai. i Mï-'P'7. 

I,-. , 415 , .,i: , 41=, -li, , .|E- i. An,,, -,, aT „ l „ 1:i . „ ;_-;.,;„,. 

4t8 , 419 , 4P , 4SI . 4SI , 4i4 1 1- Apriemi. • 184. 

4iS.4i< s > 4i7 1 4S8 1 4+s. +4) , M. Apulrim. 1 joj.MoSl, 

44s , 471 , 4-6,477. P. Apuleiw. i 41p. r IC74. 

C. Amonim oncle, Canlïil de ffco. ■ P. ApuJe'iaf. f 1B0, 

C? .7 e ■ 77. 9*, 104 > I4û, Î4!i c - AquilHqi Gjllm. .14,71?. 

iG; . IJII.t 14C. P. Afuiliiut (.; 3 ,: = : . i f H , (S, rCSj. 



Apimcc. l^J. r 709. Arthiii. lïrff Liciuiu» Ajchiai. 

Apenmoi,* 14Û. r 417, Aréopage* 1C7, r4fo. 

Appil ( Yoje ) r 74C. Atjcmf l'ont d=l') * 440.1- 11' 



11",' îw) ■*j7e™mffoBm*?)ii'^j, f !l 
f, M? . 1[0, JJI , <J. Airiiu, • 178.1- JJI. 



□igifeed t>y Google 




Digitizod bjr Google 



179, lS« , 107 , ij(.itf 7 , a.r 



GToyenW Cliffeade ) a 61. 
C Claudia Miictlki.» [Si, itfj, IS4. 



C. C...i-..-. i 



Conlïtr.rionî. 



.CcLd™ MuccUm. t i«7 , va i 
M. cîiudim Mirciltatt ito, t«[ , 104, 

aSJmrV*™"**''''** 

' ivi['s,.'6j. 7 rl8;. 
C.CtrliliCUdui.t ,39, I^.'Siî- 
M. Cvliui Rufiu, » u 111, 117 h 
Ijl, 141. '44.17s. i<l,iïj.iS«. 



.-5'4- 



Q.ClilCÛ'liiB^n»,. ( io), ioj, jtft Conçoive (' TeDf lé h )<l >)«.' 

Sp.Ci'lïîui.. It ( .r f (4. 
CjIEu. B«bi.i 1041 

C.Uli^.r.Scrshu. 
Cjiivdcu*. t 101. r 7^, 



C<m6gniiicn. . i«. r ,iS. 

îf"'": "<"-' Jji- ' """ Co.imfcTf Jî' î^e.'-io^t 
M. Çcpimi.. r W . L . cailla, Bill,». • l 9 ( , ,,<!. I n , 

test. 



OiqilizM B/ Google 




Digitized by Google 



DiJia (Lorl.li). 
CDU»! uj.'iojc 

Dif ititÉï Cutulci. 4 jcû 



Dior>yfij. a 64. r4D>. Etmrie." Ut. r (17. 

]Jion r lîusi!( M^nrfc» lO.rljS. EtralquCl. ■ I18. 
Eior.. .-us A::. II., t. +î . il? 1 1(C". Enbfî.J jjj.r înSa 

nîftoIiB'iKifiiuVjeCie. io 5î . Eiil , • n>. E.il reloiurire. » 

SiK"oÔjsbl!'; 116.. .(H. Eiil^pprlin ).)}■). 

nlX!knjT^rt'deio*)4Î- pj,,.., ,„ ,', Sl 

Dom'ùii Jno»irt«f.'ti't. r ■<#,. g.' bbni Singa, r iB,, 

Drl,Y "ù,-'n.ï'4' l-i^t/.W/'.-T^'Jtl^ticr.rz.,, 

J.'in^ . i d'c'.'i^j . -.,.,;,>. FiSHei. rjCB. 

Domtln. .77. 107- '171. F™Ur™..* jij. 

Dj™ um... i7o,iï5.WA FW*Mr.".T.IiBiikfc»JB* 

g Q. FfafCIU. r (<]£ 

- Fhminc. *. 1 ia • 74J. 

EBo«o»s. J lot. r 71,4. fbnnii. iSi. 

Ecolo publiquo. ■«, r (t. C Fliminim 1 7*, r iSS, 

. ï.-ir.inrpsK,:,,^.,., ,7. C. l[.,v, U! . . >S, , 17j.Ul, )4&i 
B3il«..e S .*s4- 4«l-'47!- 

Edliilvun M'ltoKliu.1-1». 

IJi.i. i îC7. ËjilMiKijH..- Ml- T. FsnlHUfc . W . r 4*;. 

Eilunu. 0 îBj. ■ FonKiw. t 76% r 711. 

,E|iiH>. 1 it)f. Tortniri.. jil. 

L. Fmuti1u.J141.rttr. Forum. J 8tf, 87. 

ïlnufli(rodUtimt.J«j. Forum Gallonuri.J 411. 

... .txoi.rtii. Frijut. * «J.» tiof. 



Digitizcd by Google 



DES MATIERES. ccccoiij 

Q. FuÈUI Calsnai. t ifitj , i;i , Kîj. < G>mruyi«( jcm ) r «7. 
■ >.•.,-}, H'. ;S-,lB). iSS, iM. 



1. 14« , loS-r^JJ. Honsnfius, «11. » ijj , ij( , , 

Grltar,. M'- 'SSr lli. 

efosnptie. ' llj. HodiLg, (Ttmpl! a. Pila, t) i i lt , 

C^mi.Tit. ru. IM.J>I-'f».7ff. 

Gefta uop mar^i** dm Honenfïui. t HofliliLnCdro.igo. t 711. 

£ladiaicors f dhtnittaaf d«; r 363. . 

e " C1 '"'"l/pé!i'iiC™c q iiH..« 01 . TA1111, *.i8. 

Gun™™™ i" Fit.™». . 117 , Ijinitul*,., 10.^,0. 



DES MATIERES. 



. a 148. Promulpaïton . 



i*; , :S\ , r :iïf,- s t.. jjti- M.iriu.lc fiui.l Mo.'ju.i [t>|S. 

«SS'pîs,;:*;,,,,,.,.,,,,. 6SK55JS*»;*- 

Lucinit. ■ 1;+. p. Mjiioiui. .8)1. 

Lactm. ( MiJic.» 48. 



^ Q. Mimub. ThHmofc t 15,, ut r 

M oljrtrïir: 1- Ciel, . ::4, n: Mùlon. J If ,10. r 88 

Jjira >V:Li nn,. t 47. MopfLtfls. f 11Î7. 

P. V:. v i„. U.il.i. 1 : v 4.r 1017. P. Mucim Scz-iolj. é !£>MI}. ' 

v.n. ihfïs C:ï=:ia»a. * ïî} , 11B. r T>. Mlt^î Ir.ïïsii * I j. . il. 

871- Q. Mutiiii S(*Tob, Aug. . 4. 11. • 

Uifcni te Citïron. • ijo, ;i$, 310. 10. 

Marnuira. i iOS. Q. Muciui SciroI»,TfiKll07. 

,L. Mnùliui. " 79, !S. r i 7 8 , 17, , Q. Muciut O.tllin.i. « J). 1 107. 

ManHu^Capiiolinos. tuf, r 554. L. Mnndu Accent!! »»■ " ">)* 

ÎÎS^i 7) î 781. * 'ii'; i'f.' 444.'«S^ 

L. Manlini Torçuaiut 1 mi fj/.j». 1 4,1 , 40. 

88.. T. MuniuiiiPUMuBarfj.Hlï , ■■«. 

C.^M a rfiu > onM^i;ur..iiï, Itl.iu: 1)1 , lll, I|l,<M, M4. HT. 

Q ilariini Chilo. 1 ii).r40ff. MilÉ 1 iBn. 

(J.MjrcLiiiFiîiiioi.ri.i. Mlmidpi. , VÎUh 

L. r.]:u:ul-, Ph:||--UZ. 4 JT h ;-. r - 

L. Matciu Philippin, t 8., m. jjj , Hufcb. ( 410. . 10 



Digitizcd t>y Google 



CCCMxvj 1 A a L t, 

CCmpiii.tiS.iiS.lîT.' 
i- u Cn. Opiùi Comidng,. t ;oj , S'? » 

Hntth * ** Ond« du Siloi. • ptf. 

Har 4 yJ. Oriitoni pDur Gorncliur- 

Niiorc du Dira- { 1W de Im>l pour 7 8i- "ji f«*«- 

p, Nraiiii. t iî7. Onmj»iUiiflr«(Tn.i.f ' lH ' ' 

NfcoBHa M-Orfii. 1 70. r 701. 

L. wigidiui Figute. « 151 , no- • Oncjn.1 i+t- 

P, Nigîdiu, Flgulaj. - t 17^. - Ofatt*. * .57. 



C^Noi+'n.'-.Vil-KW.. 101- P Pl 

L. NoTiti... 1.11.- ;~3. M. il' 

Ncïi::s NijTLT.a |S0.'4;S. P»m 

■ °. 



."ï(Tr=,l 



OBimmwi d« Augura a du PtulU. r 144, 



34$ , j^S Jû} , îûj 1 ïûû , J*7 p P^fs du gnndu t» 
.ta, m, 171, 171 , 1*7 , raîK.Lïnliîili... 

)»> )«■» 1*7 , 401 . +M , 416, I^KV^r 

-417, +47, . 4 4 1 4 1 

■ 4îf,4i6.4!7.-w8,4!!>,+S°,4ûi. PtfenJlii. 



(T,.!,*,.,. K.P C1 ,= !US .. : .(,. (,K. M3. ->K- 

idnjtil!. (j- -7=0. ^ 



Digitizcd by Google 




Digitizcd by Google 




Digitized û/ Google 



DES MATIERES. « 

rëllgiJH. 4Jf. PrfKiiJues iifrlc-jii;! M. V iiicrias Me&Ii. p 7iB. 

mic&itAii(iiIt(lfi-jt<>((riaii.in.^=. Vjl.rici Triumi. 1718. 

ïll sniié 11 raii i mon. Ouirjgci Vttaiui.i JII, 

u'Amointfcdc Hilii=. ^S. S ■■■ iiic V L. 1 .ir;niis( Oui Ion pool) r 1 



(_.V«r ( ..j,i ! /.,„.5 ( (.pi S (. 

I..\™, u .. , i(»,n,.M)S- 
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C. V.bliii Plnfi. }r<. jij, (40, )7J . 
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15. AffeiuHé, (if.Airerablic. f.b ya.i. t,Mtfitu,~, tli 

f.k lac. 'Ml. dtpw>, |T.b jll.I.J. .,..;;.„,,„. 

'. *r. . i'eu<, !7r.!.i Mi. M. vo:. T ,M fut rvd[..J; , 

i-j HVmiu .i.-i.iu-.'-i';:.,,,:,. voir ™uj t . 

t. h ,!,.(. j<î. où iel.bfl», Woi l'on /.b jiî l.ir../f.r a ir™tt était fon uni 

dclibtri, que ï.pAiic/i.. 

f. b us./, it lî t'eût fr*î hri d'opiner, f . b j[p, /. suroitnt eu paur rem 



lhl.1 ... Il uiui , .V. M. ..| m.. l i i:« ' ;. i 'n fj Onjmci.^Chtùj 

f. b 171. '. io\ en ûï- h lj/ r.i 607. p.b 1.64.'. 16. un Auguftc , Uf. AujjuAe. 

f.= .'. i:.<f. ili.?™*;^! i f . ï" = - (. I. prit jli mrlure. pour,/,/. 
! il --lie-, .lu ^|,k-, pourvu i. 

/.b. i^t. I.n.l'mh, HT-T "o!u /■ b jtj.J. 1. la oïipolition, Vf. la ilf- 
f. b iifn. /. j. cetio homme , ls[, cet pofiiioDî. 

homme, ïhii.l. ï. [bijrTircnc ,'i/iou(Friroicnr. 

f !i :o=.J.:.'.^de vouloir taire croire ou'iS f - b S,. Ilrj-u. . Jf/". [). . rum;. 

f.t. 104. 1. iS. pillern&In.IKpilfisii.' f.* fU.I. le.moi aiii.bf. mon liû. 

ni, .T.-Vp.-entCM!. f- ■>,«.'- lo.ii^L-J.^M, =,1- 
j.l. 1 ..'. it.-tiiimr.ir/iW.T. f. 

1, 2, ,. I r, ,1 JIOU fut lui , I.JC ,1 *. f. b 4=+ .4. oru.ut . >ifi O. Brur* 



enifiThtroir. con die ion . J. lS Lïc , II/". ilî. 

,.!) 157. (. j;. /,n-t,in..] c:;L. i - [J , ',.'. f. 4-1.1. j. If.-, . ,\. ■. ii.is. 

«»:■;«. <,^-c. 

,.1. nu. ?. Il réponfe qu'il Sr i II, J. J, V.... pour Je indu , M. pour I'»- 
Calnn^/.Dimkrtpooieou-Llu/Èi. ïoir défendu. 
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